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LIVRE VII. 

§. 

Utilité que Von peut tirer des exemples 
vicieux. Caius vrai nom de l'Empe^ 
reurque nous appelions Caligiih. Tef- 
tament de Tibère cajfé. Nuls hon^ 
neurs décernés à Tibère. Ses funérail- 
les. ] oie univerf elle à V avènement de 
Caius à VEmpire. Commencement 
Louables de Caius. Sa piété envers fes 
proches. Il acquitte les legs du Tejla-^ 
ment de Tibère ^ & de celui de Livic. 
Tome IIL A 



2 Sommaire. 

Sa prodigalité. Traits de bonté. Té-- 
moignages de la reconnoijjance publi-, 
que envers lui. Il ejl Conful avec 
Claude. Son difcours au Sénat. Il 
dédie le temple d'Augujle. Fêtes b 
Spectacles. Maladie de Caius. In-- 
quiétude univerfelle. Vœux infpirés 
par la flatterie. Cruauté de Caiiîs^ 
Epoque du changement de fa conduite. 
Il fait mourir Tibérius Gémellus. 
Mort de Silanus. Grécinus ayant re^ 
fufé d^ accufer Silanus ^ ejl mis à mort. 
Sa vertu rigide. Traité conclu par Vi-- 
tellius avec Artabane. Antiochus re- 
mis en poffeffon du Royaume de Corn-* 
magene. Hijloire d' Agrippa petit-fils > 
d'Hérode. Dif grâce & mort de Pilate^ 
Le nom de Tibère omis dans Us fer- 
mens du premier Janvier. Pouvoir des 
élections rendu ^ & peu après ôtéau peu- 
ple. Cruautés de Caius. Mort de Ma- 
cron. Mort d*Antonia. Caius fe fait 
un plaifir de diffamer fes ancêtres. Sa 
pajjion incefiueufe & extravagante 
pour fes fœurs. Ses défordres de toute 
tfpece. Ses mariages. Il fe fait ren- 
dre tous les honneurs divins. Ses fo- 
lies par rapport à fon cheval. Autres 
preux^es de V égarement de fa raiforu 
yefpafien Edile couvert de boue par 



Sommaire. ) 

trdrc de Calas. Second Confulat de 
Caius. Ses dépenfcs infenfc'es. Ses 
rapines. Action de lefe-Majefié ré- . 
tahlie. Baffe flatterie des Sénateurs > 
& en particulier de L. VitelUus. Bar- 
barie monflrueufe deCaius.Mots pleins 
de férocité. Trait d^efprit de Domitius 
Afer dans un péril extrême. Confuls 
deflitués par Caius. Sa maligne & 
cruelle jaloufle. Autres traits de la 
cruauté de Caius. Fermeté héroïque 
de Canus Julius. Pont conjlruit par 
Caius fur la mer. 

O u s finiflbns le règne d un UiWiti 
Prince , méchant par réHe- '^^^ ^.^"^ 

o ' J o rcr des 

xion & par étude \ oc nous com- xempics 
mençons celui d'un furieux, ^icux. 
Triftes fujets à traiter , s'ils n'ctoient 
utiles & inftruftifs pour le Ledeur. 
Car [a) l'Hiftoire n'inftruit pas feu- 
lement par le récit des vertus. Elle pré- 
fente des exemples de toute efpece , 
mais toujours leçons , fî l'on fçait en 
profiter. Les Princes , les Miniftres , les 
particuliers , y trouvent des modèles à 
fuivre : ils y rencontrent auflî des ac- 

( d ) Hoc îllud cft prac' I omnîs te cxcmplî docii- 
cipuè in tognitione rc- 1 menra in illuftri pofîta 
rum faitibre acfrugïferum, J monumento intucri ; ia? 

Aij 




Histoire des Empereurs. 

tions vicieufes dans le projet , funeftes 
dnns 1 événement , qui les avertirent 
d'éviter dcn faire de femblables. 

La vraie fagefTe confifte à fa voir faire 
le difcernement entre le beau & le 
honteux , entre le jufte &c Tinjude ^ & 
elle n'a pas moins befoin de connoître- 
& de haïr la difformité du vice , que 
d'aimer l'éclat majeftueux de la vertu. 
Les anciens Spartiates étoient fi perfua- 
dés de cette maxime, qu'ils enyvroient 
leurs efclaves pour montrer à leurs en- 
fans l'ignominieux état où conduifent 
les excès du vin.Cette (^a) pratique blef- 
foit l'humanité. Corrompre les uns 
pour inftruire & réformer les autres , 
c'eft une tyrannnie qui dégrade l'hom- 
me & le traite en bète. Mais faire fer- 
vir à infpirer l'horreur du vice les 
exemples des vicieux , & fur-tout de 
ceux qui dans une haute fortune & dans 
une grande puilTance ne fe font figna- 
lés que par leurs crimes , c'eft une 
adreffe innocente , & qui convertit le 
poifon en remède. 

de tîbi marque Rcjpubli- I (a)H'jut7ç ^rtiv ck ittetçpopH 
ex quod imitere capias; | tTifov i^ccvô^^œa-iv « îrav» 
jndcfcciluminceptu,fj: I piA^yT^a/tarov tcTt ttoXiti- 
dum exitu , quod vices. \ xà? iy^/ui^oL. PJut. 



Calfcula 5 Liv. VII. y 
Platarque, de qui je tire cette réfle- 
xion , obfer\re qu'un fameux joueur de 
flûte faifoit entendre à fes difciples de 
bons ôc de mal-habiles joueurs , en leur 
difant , Voilà comme il faut jouer; 
>5 voici au contraire comme il ne faut 
>5 pas jouer. 3> C'eft dans ce même ef- 
prit qu'après avoir préfenté le tableau 
d'un gouvernement fage & modéré 
fous Augufte 5 je ne me fais point une 
peine de peindre dans Tibère , dans 
Caligula , dans Néron , lorfque fon 
tems fera venu , les excès de la plus ou- 
trée tyrannie. Ce contrafte tournera au 
profit de la vertu. 

L'humilité Chrétienne peut même 
s'en fervir utilement. Les premiers fuc- 
celfeurs d'Augufte ont été des monf- 
très. C croient pourtant des hommes : 
& s'iled vrai qu'il (a) n'efr point de pé- 
ché commis par un homme , que ne 
puiffe commettre un autre homme, s'il 
n'eft fecouru & guidé par le Créateur 
de l'homme , confiderons dans ces 
exemples qui nous font horreur , de 
quel abyme la grâce de Jefus-Chrift 
nous a tirés. J'ai cru que ces réflexions 



(a) Kullum eftpeccatum 
qijod facit homo , quod 
non poflît faccrc 3c alter 
homo > fi dc/îc ic^or à 



quo fa£lits eft homo. j^h^. 
Urm. XCIX. de vtrbis 

Ev, Cm 6. 
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ne feroient point déplacées entre le re» 

gne de Tibère & celui de Caligiila. 

{An R. 788. Cn. ACERRONIUS PrOCULUS*. 
ï)c J. C 37. C. PoNTIUS NlGRINUS. 

CatHs vrai H ^ été mar<jué ailleurs d'où venoit 
roniderEin- Prince Gains lefurnom de Caligula,, 
r.oJs^'appei- fous lequel principalement il eft connu 
tons c^/i- parmi nous. Les anciens s'en fervent 
Vcn. je Conft. P^^^ • lui-même il s'en tenoit ofFenfé > 
Hap, e. ib. comme d'une efpece de fobriquet in- 
jurieux. Je pourrai l'employer quel- 
quefois , pour me conformer à notre 
ufage \ mais bien plus fouvent le pré- 
nom de Caius , par lequel il eft dé* 
figné dans l'Hiftoire. 

La première * démarche de Caius > 
ârprès qu'il eut été reconnu &: procla- 
mé par les foHats Prétoriens , fut d'en- 
voyer par Macron au Sénat le Tefta- 
ment de Tibère , pour le faire caller. 
Tibère y inftituoit héritiers fes deux 
petits-fils 5 Caius &: Tibérius Gémellus, 
fc il les fubftituoit l'un à l'autre. Caius 
étoit inftruit de cette difpofition, & il 



Teftament 
fie Tibcre 

carré. 

DiQ y L LIX 
Sx^t Cal 14 

fi- -m. 75. 
76. 



• Ct(l U premier fait 
rapporré p/ir Diia fous le 
ri^ne de Cains , & il pa- 
foit natHrel de croire tfne 
«V/î par In que le nctivean 
rriiiCi 4 commcnci, Sur 



cette raifon j^ai préféré 
Dfon n Stftrcnc y qui ne 
place lacdflAtiort dm Tef^ 
tameut Je Tihcrc ^«'u- 
près rarrivoe cU CdijU 
4 Ri/nàt. 



Caltgitla, Liv. VII. 7 
pouvoir fupprimer le Teftament. Il Ak r. 783. 
aima mieux l'annuller par l'auroriré du ^' 
Sénar , à qui Macron repréfenra de fa 
parr, que Tibère n'étoit pas en fou bon 
îens , iorfqu'il avoir fair cer a£te ; & 
qu'il y paroiflToir bien , puifqu'il leur 
donnoir pour chef mi enrant à qui fon 
âge ne permercoir pas mcme d'enrrer 
dans la Compagnie. Les Sénateurs , qui 
haïflToienr Tibère , trouvèrent ces rai-- 
fons bonnes & le teftament fut cafTé. 

On s'emprelTa de déférer à Caius 
feul tous les droits & tous les titres de 
la fouveraine puifTance , qu'Augufte 
n'avoit reçus que par parties , & dont 
Tibère avoit toujoiurs refufé quelques^ 
uns. Caius voulut aulTi paroître mo^ 
defte, & jouilTant de l'efTentiel du pou- 
voir , il refufa d'abord les titres hono- 
rifiques. Mais enfuite , par TefFet de fx 
légèreté naturelle , il tes prit tous à la 
fois , hors celui de Pere de la patrie , 
dont il ne différa même l ufage que de 
peu de tems ; & il y ajouta encore de 
nouveaux noms d'honneur , tels que 
LE Pieux y le fils des Camps , le Pere Smh. CétU^. 
DES Armées , & enfin le très-bon et *»• 
très-grand César , s'appropriant les 
cpithetes confacrées à Jupiter. 

En envoyant le teftament de Tibère ^"'^ ^^^^ 

^ A neurj déccr- 



H Histoire des Empereurs. 
-An r. 7S8. à Rome , il avoit demandé que Ton 
•'a ^ J^* décernât à ce Prince les mêmes hon- 

rcs a Tibe- . . , , 1 \ a 

re. Ses funé- neurs qui avoient ete rendus a Au- 
raiiies. gufte. Les Sénateurs étoient bien plus 
dif^ofés à flétrir la mémoire de Tibère , 
qu a rhonorer : d'ailleurs il* conçurent 
aifément que la demande du jeune Em- 
pereur étoit plutôt une formalité de 
bienféance , que TefFet d'une inclina- 
tion réelle. Ils prirent un parti mi- 
toyen 5 qui fut de fufpendre la déli- 
bération fur cet article jufqu'à fon re- 
tour : & Caius n'en parla plus. Tibère 
ne reçut d'autre honneur que celui des 
funérailles publiques , qui s'acccrdoit 
afTez fouvent à de fimples particuliers* 
Caius accompagna fon corps depuis 
Miféne jufqu'à Rome : & la pompe 
étant entrée lur le foir dans la ville , 
le lendemain matin furent célébrées 
les obfeques. Caius y prononça de 
defllis la tribune aux harangues Vélo- 
ge funèbre de Tibère ; ou plutôt à 
l'occafion de Tibère , dont il parla 
rrès-peu , il rappella le fouvenir cf Au- 
^ufte & de Germanicus , & il chercha 
a fe concilier à lui-même rafFedion 
joiî imîver- Publique. 

nc'ment a"^' ^^^^^^ P^^ difficile. 

cÙZII'eL J*"iais Prince, en montant furie trône 



c 



Caligula 5 Liv. VIL 9 
trouva dans ceux qui dévoient lui ^ 
obéir de plus favorables difpofîtions. oe j. c. 57! 
11 étoit chéri des armées & des Provin- ^^^^^^ 
ces , qui prefque toutes Tavoient vu 
enfant à la fuite de Gernianicus fon 
pere , qu'il accompagna non- feulement 
lur le Rhin , mais en Orient. L'amour 
incroyable du peuple Romain pour 
Germanicus réjailliUoit fur fon fils , Se 
les malheurs de fa maifon avoient ren- 
du ce fentiment encore plus tendre ^ en 
y joignant celui de la commifération. 
On fortoit d'une tyrannie , fous la- 
quelle on avoir pendant très-long-tems 
gémi : & la haine contre Tibère iq tour- 
noit en afFed:ion pour Caius. 

Auffi depuis qu'il fut parti de Mife- 
ne pour amener à Rome le corps de 
Tibère , malgré l'appareil lugubre d'une 
cérémonie funèbre , quoiqu'il fût lui- 
mêrrtô en grand deuil , il marcha fans 
ceffe au travers d'une foule prodigieufe 
de peuple , dont les cris de joye fai- 
foient retentir les airs , & qui , mêlant 
aux noms, de grandeur & de puifïànce 
ceux d'amour & de tendreffe , L'appel- 
loient un ( a ) bienfaifant j Uur cher- 
infant^ leur aimable nourrijfon : & pen- 

(a) Sidus puUam > & pupum ^& alumnuaiij. 



10 Histoire des Empèreurs» 

An r. 7S8. dant les trois premiers mois qui s'écotî- 
D. j. c. !7*lerent depuis foii avènement a TEm- 
14. pire , on compta cent loLxante mille 

viélimes d'aAioii de grâces immolée* 

aiLX Dieux. 

Fhiiô.Le^at. DàTis Ics Provinccs la joie n'éclata^ 
adCaiutm, ^y^^ nioiiis de vivacité. Pendant 

plufieurs mois ce ne furent que fêtes 
& réjouiiïances parmi les grands & lei 
petits , parmi les riches & les pauvres,. . 
dans toute l'étendue de TEmpire. Oit 
£e promettoit de voir renaître l'âge 
d'or fous un prince chéri du ciel &C 
des hommes. 
Commence- j^^^ commeiicemerts parurent réporr- 

mcLvs- loua- t y , /- , r r 1 t\ 

bies de dre a de h heureules elperances. Dans; 

^^'bîL première afTemblée du Sénat à la- 

quelle Gains préiida , & qui étoit grof- 
ne tl'un grand nombre de Chevaliers 
Romains , & même de ger>s du peu-^ 
|>le 5 il tint le langage le plus flatteur x 

11 leur déclara qu'iï partageroit avec eux 
la fôuveraine pmlfance , qu'il fe faifoit 
honneur d'être appelle leur fils & leur 
élevé ^ & que leurs defirs feroient la 
fègîe de fes volontés. 

Pour vérifier par des effets de fi Bet- 
les paroles , il tendit la liberté à tou* 
ceux qui étoienr détenus datis les pri- 
ions par ordre de Tibère \ & c'eft alors 



Caligula Liv. VII. XI 
<îue Pomponius Secundus , commis de-AN. R. 788. 
puis près de fept ans à la garde de fon ^« J- ^* 37« 
trere > fortit enfin de fa captivité. Caius 
rappella aalîî les exilés , abolit pour 
l'avenir l'accufation de lefe-majefté , Suet.CsUi' 
l'horreur & Teffroi de tous les citoyens, 
& fit cefler les pourfuites commencées. 
Il brûla un grand amas de papiers qu'il; 
difoit être les inftrudions & procédu- 
res criminelles faites pour de pareils^ 
fujets fous Tibère, & fur-toiu les let- 
tres des délateurs & les dépofitions des 
témoins contre fa mere & contre fes 
frères , proteftant qu*il vouloit fe met- 
tre hors d'état de fe venger , quand 
même il pourroit dans la fuite en avoicu' 
k penfée. 

Ces aélions de clémence & de Jufti- 
ce remplirent tout le monde de joie. 
On y prenoit confiance : on ne foup- 
çonnoit point de duplicité dans ua^^ 
Prince fi jeune. On fe trompoit beau- 
coup. Il n'avoit brûlé que des copies y, 
ôc il conferva les originaux , dont it 
fçut trop bien faire uiage , lorfque le^ 
rems de la diflîmiilation fut pafle.. 

En attendant il iouoit parfaitement ^/^^^ 
Comedie. Sachant que rien, ne pou-^ chcs. 
voit lui faire plus d'honneur auprès de 
la Nation , que le bon cœur envers 

A-vjj 



Il Histoire des Empereurs. 
An» r. fes proches , il fe cranfporta dans le^ 
^« 37 ifles de Pandataire Ôc de Ponce , où 
ëtoient reftées fans honneur les cen- 
dres de fa mere Agrippine & de Né- 
ron fon frère aîné. Il y pafia par un 
gros tenis , ce qui fit éclatter davan- 
tage fa ^cncreufe teadrefTe : ôc lorf- 
qu'il y fut arrivé , il s^approcha avec 
refpeâ: & vénération de ces cendres fi 
chères , lui-même il les enferma dans 
des urnes : puis les embarquant fur un 
nicme vaifTeau avec lui y il les amena 
d\ibord à Oftie , enfuite par le Tibre 
jufqu'à Rome , où les plus illuftres de 
i Ordre des Chevaliers les reçurent ^ 
les portèrent en pompe au Maufo- 
lée d'Au^ufte. Il eft à croire qu^il ren- 
dit le mcme honneur aux cendres de 
Drufus fon fécond frère , qui avoit 
péri miférablement à Rome dans le 
Palais des Céfars, Il ordonna que I^on 
célébrât la mémoire de fa mere & de 
les frères par des cérémonies funé- 
Ibres qui fe renouvellarteut tous les ans : 
il voulut qu'en particulier Agrippine 
fût honorée par des Jeux du Cirque ^ 
ff' flt Jk , ^^^^ lefquels on portât fur un char la 
iviLxx. ' {tatne de cette Princelfe : & au con- 
traire pour abolir ^ s'il eût été poiïï-. 
^ ♦ ble ^ le fouyenir de fe& malheurs ^ il 



Caligxtla^ Liv.VII. 

détruifit une fort belle maifon de cam- ^Ij^^^^] 

pagne prèsd'Herculanum, où elle avoir 

été quelque rems retenue prifonniere. 

Il donna auffi le nomdeGermanicus au 

mois de Septembre , en mémoire de 

fon pere : mais l'ancierme dénomiiia- 

tion s'eft maintenue* 

Il combla de toutes forres d'hon- 
neurs Antonia fon ayeule : il lui défé- 
ra le furnom ^Augujla , les privilèges 
des Veftales , tout ce qui avoit été ac- 
cordé à Livie. Il décora fes trois fœurs > 
Agrippine , Drufille , & Julie , de di- 
ftinftions femblables : & par un excès 
qui devenolt ridicule , il aflbcia leurs 
noms au fien dans les fermens, dans les 
formules de vœux & de prières , enforte 
qu'il falloit dire : Pour le bonheur & la: 
profpérué de Caius Ccfar & de fes fœurs i 
& dans d'autres occafîons , ye jure que 
je ne ntaime pas plus moi-même & mes 
enfans j que Caius & fes fœurs. Il n'étoit 
pas befoin qu'il mît lî fort en évidence 
fa tendreffe pour fes fœurs : il ne les 
aimoit que trop. 

Il affeéta de témoigner beaucoup 
d'affeûion a fon coufm Tibérius Ge- 
jnellus, qu'il avoit fruftré de fes droits 
â l'Empire. Le jour qu'il lui fit prendre 
1^^ rohe virile > ii 1 adopta , & k de- 
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'Am. r. 78S. clara Prince de la jeunejje. Il ornoit Fa: 
DcJ. C. 37-viâ:ime pour Timmoler. Enfin il n'eft: 
pas jufqu'à rimbécille Claude fon ou- 
cle , pour qui il ne montrât de la con^ 
fîdérarion. Ce Prince , âgé alors de 
quarante-fîx ans , avoir toujours été , x 
caufe de la foibleife de fon efprit y tel- 
lement méprifé, qu'il étoit refté fimple 
Chevalier Romain. Caius le tirade cet 
état , pour le faire en mème-tems Sé-^ 
fiateur , & Cojiful avec lui- 
Tl acquitte J'ai dit qu'il avoit fait cafiTer le tefta*^ 
les legs <Jii ment de Tibère. Cette caflGition. n'eut 

Tcftamcnt j, v t • 1 

•le Tibère , Cl etiet que par rapport a 1 article qui' 
concernoitTibérius Gcmellus. Durefte 
Caius exécuta en plein les dernières vo- 
lontés de fon prédécefTeur , & acquittât ^ 
rous les legs , qui refTembloient affez a 
ceux d'Augufte. Il fit donc compter aa 
Peuple , aux foldars des cohortes Pré- 
toriennes , à ceux de la ville & des Lé-=- 
gions, les fommes qui leur revenoienr, 
ajoutant de fa part une gratification aux 
Prétoriens , pareille à la valeur du legs 
de Tibère. Tout ce que diftribua Caius 
en cette occafion , fut regardé comme 
krgelTê , parce qu a la rigueur il ne de- 
voir rien crv vertu d'un teftament qui 
avoit été annuUé. Il y joignit une efpe- 
fe de reûitotion ^ qui fit grand plaifij: 
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an peuple. Comme il avoir pris la robe an r. 7^^*^ 
virile à Caprées fans aucune cérémonie, ^ 
fans qu'il eût été fait à ce fujet aucune 
diftriburion d^argent aux citoyens , il 
leur rendit alors ce que la fécherelTe 
de Tibère leur avoir refufé , & non 
content de leur diftribuer deux cens 
quarante fefterces par tcte , il en paya 
encore foixante pour les arrérages. 

Tibère avoit laiffe fans exécution le 
teftament de fa mere. Caius fe fît un. 
devoir d'en acquitter les legs. La libé- 
ralité n'étoit point une vertu qui coû- ^ 
tat a ce Prmce. 11 ne s agilloitpour lui jité. 
que de favoir y mettre des bornes : & 
c'eft ce qu'il ne faifoit point. Donnant, 
non par jugement & avec choix , mais 
par légèreté & par caprice ; comblant 
de fes bienfaits les Pantomimes , qu'if 
avoit eu foiîi de rappeller, & les con- 
ducteurs de chariots dans le Cirque 
faifant des dépenfes prodigieufes en 
Jeux & en fpedtacles , en combats de 
gladiateurs , & en autres femblables fo- 
lies , il diffîpa en moins d'un an * deux j^*'^' 
mille trois cens , ou félon Suétone, deux 
mille fept cens millions de fefterces 3. 

• Jye9fx cent quétrt' I jnit StUtont , // fandrs' 
vin^t' Jept millignt iiutf j <nC9r€ sjtnur n cttte f4m^ 
CMx mille livwtt. Si Vên^ m cinfu^nU miUiênê^ 
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Am. 788. qu'il trouva dans les tréfors de Tibère, 

i^c j. c. 17. Mais les dons , les largefTes, les fpec- 
tacles font toujours plaifir au peuple , 
- qui n'examine point les fuites , & qui 
ne connoît les maux que lorfqu'il les 

fcontï" *^^fent. On étoir charmé de la magnifi- 
Sntt. C*/. cence de Caius ^ qui d'ailleurs etoit 

*5* accompagnée en tout de manières po- 

pulaires & de traits de bonté . 11 retar 
blit Tufage pratiqué par Augufte , mais 
interrompu par Tibère , d'afficher pu- 
bliquement l'état des revenus de l'Em- 
pire. Il lailîa aux Magiftrats le libre 
exercice du pouvoir de leurs charges , 
& fans appel à l'Empereur. Il fit la re- 
Tue des Chevaliers avec une févérité 
mêlée d'mdulgence y dégradant igno- 
minieufement cetfx qui étoient fouillés- 
^e quelque opprobre , & fe conten- 
tant d'effacer du tableau les noms des 
moins coujpables. Il rendit au Peuple le 
droit d'élire les Magiftrats , qui lui 
avoir été ôté par Tibère. 11 exemta 1^1- 
talie du centième denier qui fe levoir 
fur tout ce qui étoit vendu à l'encan pat 

. 2*. autorité publique ^ & il réduifit à la 
fixieme partie une légère redevance que 
payoit pour les ftatues du Prince cha- 
cun de ceux qui recevoient de fa libé- 
ïalité des diftributions de pain ^ bled ^ 
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te autres nourritures. 11 dédommaeea An. r, 78t. 
plufieurs particuliers des pertes caufëes ^^^]^^^' 
par les incendies. Attentif à récompen- 
ler la vertu , il fit don de * quatre-vingts * 
mille fefterces à une femme affranchie , 
qui avoir fouffert une queftion cruelle , 
fans rien révéler qui pût nuire à fon 
patron. Il montra un grand ;5ele con- 
tre les débauches monftrueufes que Ti- 
bère avoir autorifées par fon exemple. 
Il vouloir que Ton noyât ceux qui s'en 
trouvoient coupables j & on eût bien 
de la peine à ootenir qu'il fe contentât 
de les reléguer. Il déclaroit n'avoir 
point d'oreilles pour les délateurs : &c 
quelqu'un lui ayant préfenté un Mé- 
moire qu'ail prétendoit intérelRr la vie 
du Prince , il refufa de le recevoir , 
difant qu'il n'avoir rien fait qui dût lui 
attirer l'inimitié de perfonne. Il permit 
que Ton fît revivre & que Ton répan- 
dît dans le public les ouvrages de Cré- 
mutius Cordus , de Cafîîus Sévérus , & 
de quelques autres Ecrivains qui s'é- 
toient exprimés avec beaucoup de li- 
berté. «Il eft de mon intérêt, difoit-il, 
>» que la vérité des faits foit connue de Témoigna* 
x> la poftérité. » re- 
Tant de traits louables lui mérite- ce " pubifque 
rent des applaudiffemens univerfels. U envers luû 
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>N. R. 788. fut ordonné qu'on Thonoreroit d*un 
D« 4. c. 37. bufte d'or , qui tous les ans feroit por- 
té au Capitole en un cerrain jour p?.r 
les Collèges des Prêtres 5 au milieu des 
hymnes que clianteroient à fa louange 
des chœurs de jeunes garçons Se de 
jeunes filles de la première Nobleffe. 
On crut devoir regarder le jour où il 
avoit pris polTefiîon de TEmpire , com- 
me le jour de la renaifTance de la ville, 
& il fut dit que ce jour feroit appelle 
II cflConfui Palilia , ainfi que celui auquel Kome 

^"r/# ^^^^^ fondée. 

* On voulut le créer Conful anfli-t^ît 

après fon avènement a l'Empire. 11 evu 
la modération de ccnfcrver aux Ccn- 
fuls ordinaires , Proculus Nigrinus , 
les fîx mois pleins qui leur avoient été 
deftinés. Il n'accepta le Ccnfulat que 
pour le premier Juillet , prenant pour 
coll egue , ccm.me je l'ai dit , Claude 
fcn oncle : & il ne garda cette charge 
que deux mois & douze jours, après 
lefquels il la remit à ceux qui avoienr 
Scn <iir- été dé/ignés par Tibère, 
coors au - Loj-fqu'ii ^n prit poirefiTion , il fit au 

^ Sénat une harangue , dans laquelle par- 
courant tout ce qu'il trouvoit de vi- 
cieux dans le gouvernement de Tibè- 
re ^ il en fit une cenfure détaillée ^ & 
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prômit de fuivre des maximes entière- Am R. 7S8. 
ment oppofées , traçant le plan d'un ^* ^' 
Gouvernement parfait. Le Sénat fut 
charmé, & voulant faire de ce difcours 
un engagement qui liât Caius , & qui 
Tempêchât de changer de fyftême , il 
ordonna que tous les ans on en renou- 
velleroit la leélure : précaution afTezs 
bien imaginée, mais inutile néanmoins 
contre la légèreté réunie à la puiflTance. 

Pendant fon Confukt , Gains fit la 11 déd'c Te 
dédicace du Temple d^Augufte bâti par '[lll'^^^'"' 
Tibère : & il donna à cette occanon 
des fêtes ftiperbes , qu'il réitéra avec 
encore plus de magnificence pour le 
jour de Ta naifTance , qui étoit le trente 
de un d'Août. Le Ledeur n'attend pas 
de moi un détail circonftancié de ces 
fortes de puérilités , qui ne peuvent 
paroître de grandes chofes qu'à de pe- 
tits efprits. Je recueillerai feulement fur 
cet objet les traits qui peignent le ca- 
mdere de Gains. 

Il donna des fpectacles de toutes les 
efpeces , pièces de théâtre, combats de spc^udc^ 
Mufique 5 courfes du Girque , |eu de 
Troie 5 gladiateurs , chafle de bêtes 
fauves , enchériflfant dans tous ces dif- 
férens genres fur tout ce qui s'étoit 
pratiqué avant lui. Il ^oufla la folie 
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Av. R. 788. jufqa à fabler le Cirque , dans cerrai- 
De j. c. 37. j^çs occafions folemnelles , de poudre 
de vermillon & de chryfocoUe ^ .& les 
Sénateurs de leur côté , pour illuftrer * 
la cérémonie aux dépens de leur hon- 
neur 5 fe réfervoient à eux feuis la 
fonction de conduire les chars. Les 
courfes des chariots furent répétées 
jufqu'à vingt-quatre fois en un jour , au 
lieu qu'elles n'avoient jamais excédé le 
nombre de douze. Dans une feule chafle 
il fut tué cinq cens ours , & un très- 
grand nombre d'animaux féroces ame- 
nés d'Afrique. 

La manie de Caius pour les fpecSta- 
cles étoit telle , qu'il y paflToit des jour-, 
nées entières : & il exigeoit des autres 
la même alîiduitc y fâchant très -mau- 
vais gré à ceux qui s'y renioienc tard, 
ou qui fe retiroient avant qu'ils fulfent 
finis. Pour ôter toute railon & tout 
prétexte de s'en abfencer , il faifoit fer- 
mer les Tribunaux , il abrégeoit les 
deuils y il s'étudioit à procurer aux 
fpedtateurs toutes fortes de commo- 
dités. 

Ces fôtes étoient accompagnées de 
repas donnés aux Sénateurs & aux Che- 
valiers , à leurs femmes & à leurs en- 
fan^ : & de plus on diftiibuoit dans 
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raffemblée des corbeilles remplies de an. R. 78»* 
yiandes , &c Caius y mangeoit comme ^^^* ^' 
les autres , fe familiarifant avec les ci- 
toyens, & remarquant ceux qui avoient 
le meilleur appétit. Ayant vu un Che- 
valier Romain qui exploitoit fa por- 
tion de fort bonne grâce , il lui en- 
voya ce qu'il s'étoit fait apporter pour 
lui-même. Il pouffa le jeu encore plus 
loin à l'égard d'im Sénateur , qu'il dé- 
figna Préteur fur le champ pour la 
même raifon. C'étoit avilir la Magi- 
ftrature , que d'en faire la récompenfe 
du mérite de bien manger Tout ce 
qui appartenoit aux divertiffemens pu- 
blics le touchoit vivement , Se il ajou- 
ta à perpétuité un cinquième jour aux 
Saturnales. 

Peu de tems après qu'il fut forti du Maïadîe 
Confulat 3 une maladie dangereufe qui Caîus. in- 
lui furvint , mit à l'épreuve la tendrelfe univeridie. 
des citoyens. Il eut bien lieu d'être fa- vœux infpi • 
tisfait des témoignages qu'il en reçut, fl^/j^eîfe. 

. Toute la ville fut dans une inquiétude cruauté de 
mortelle : on pafloit la nuit à la porte ^H^^ç^i^ ,^ 
de fon Palais. La flatterie s'en mêla. & 17. 
Un certain P. Potitus voua fa vie en 
échange de celle du Prince ; &c un Che- 

. valier Romain nommé Atanius Secun- 
dus , s'engagea , fi les dieux rendaient 
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An. R. 7S8. Gains au peuple Romain , à combattre 
De J. c. 37 comme gladiateur. Leur zele fut mal 
payé, L'Empereur revenu en fanté les 
obligea l'un & l'autre à acquitter leur 
vœu 5 de peur , difoit-il , qu'ils ne fe 
rendiflent coupables de parjure. 

Le premier , orné de verveines & 
de bandelettes , comme une viétime 
dévouée aux Dieux , fut livré à une 
troupe d'enfans , qui le promenèrent 
dans les rues de Rome , en le fommanc 
<l'accomplir fon vœu , & le conduifi- 
rent fur le rempart , d'où on le pré- 
cipita. Si l'autre ne perdit point la vie, 
il n'en fut redevable qu'à fa propre 
valeur & a fon adreffe , & non à l'é- 
quité de Gains , qui le contraignit de 
combattre fur Tarcne , qui voulut être 
fpe(iateur du combat , & qui ne lui 
accorda la permiflîon de fe retirer , 
qu'après qu'il eut vaincu fon adver- 
faire , & demandé avec des prières très- 
humbles & long-tems réitérées la dif- 
penfe de s'expoier à un nouveau péril. 

•le fa con. <-ams , & du dérèglement univerfel de 
iltiiic. fa conduite. Depuis fa maladie il ne fut 
plus reconnoilfable , & il agit en tout 
comme un furieux : foit que fon tem- 
pérament en eut été altéré & fa raifon 
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dérangée , ou que , ce qui eft plus vrai- Am. r. 7^58. 
femblable , las de fe gêner , & fe voyant ^' ^' 57- 
affermi , il lâchât la bride aux vices de 
l'efprit& du cœur 5 qu'il avoir jufques- 
là retenus dans la contrainte. 

Il regardoit Tibérius Gémellus corn- " ^i'T''' 

^ . . , . . rir TibériuS 

me un rival , dont la vie lui portoit Gémeiius. 
ombrage. Il s'en défit fous lô prétexte 
que ce jeune Prince avoit dehre qu il 
ne revînt point de fa maladie , & Fon- 
dé fur fa mort des efpérances ambi- 
tieufes. Il lui imputa encore de pren- 
dre du contjfepoifou j & il prétendit 
en avoir fenti lodeur , quoique Tibé- 
jrius eut fimplement fait ufage d'un re- 
mède qu'on lui avoit prefcrit contre 
-une toux qui l'incommodoit violem- 
ment. Mais Caius voulut que ce fut 
toute autre chofe : Se feignant d'être 
fort irrité d'une précaution qui lui étoit 
injurieufe. 53 Quoi ! dit-il : du contre- 
>5 poifon contre Céfar ?» & il envoya 
fur le champ un Tribun accompagné 
de quelque^s Centurions pour tuer Ti- 
bérius. A cette mort fi déplorable par ^j'^r • 
el.e-meme , Philon ajoute des circon- 
ftances qui la rendent encore plus di- 
gne de compallîoa. Il dit que les Offi- 
ciers envoyés par Caius avoient ordre 
non de tuer Tibérius ^ mais de lui coin- 
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Am. R. 788. mander de fe donner la mort à lui- 
^ ^ 37 même , parce qu'il n'étoit permis à 
perfonnede verfer un fangaulïi illuftfe. 
Le jeune Prince préfenta inutilement la 
gorge aux meurtriers , demandant la 
mort pour toute grâce. 11, fallut qu'il 
fe fît contre lui - même le miniftre de 
la barbarie de Caius : Se comme il 
n'avoir jamais vu tuer perfonne , il pria 
u^on lui indiquât en quel endroit il 
evoit fe blefler pour mourir plus 
promptement. Les Officiers eurent le 
courage inhumain de lui donner cette 
funefte leçon , & il fe perça avec l'épée 
qui luifut mife entre les mains. Caius 
n écrivit point au Sénat à ce fujet : & 
fon filence eft peut-être moins blâma- 
ble y que les faufles couleurs qu'il lui 
eût fallu employer pour déguifer fon 
parricide. 

Mon de Si- A la mort de Tibcrius Gémellus , 

^^""suet ^^^^^ ^^^^^^ ^^^^^ Silanus , dont Caius 
d7/.' ^voit époufé la fille Claudia. Silanus 
étoit recommandable non - feulement 
par fa naiffance & par fon rang , mais 
par fon mérite &c fa vertu. Tibère le 
confidéroit tellement , qu'il ne vouloir 
point connoître des affaires une fois 
jugées par lui , & qu'il lui renvoyoit 
à lui-même ceux qui appelloient de fes 

jugemens 
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^jugemens à rEmpereur. Au contraire ' 
Snanus n'éprouva de la parc de Caius., ^ 
qui avoir été fon gendre , que liaine & 
que mépris. 11 étoit Proconful d'Afri- «(/^-^^ 
que à la mort de Tibère j & il avoir 
en cette qualité une Légion fous fes 
ordres./ Caias lui ôta le commande- 
ment de la Légion , pour le donner à 
uîi Lieutenant qui ne tînt fon pouvoir 
que de TEmpeteur , & ne répondît 
qu à lui. Cet arrangement fubfifta : 8c 
le Proconful d'Afrique devint un Ma- 
giftrat purement civil , & fans aucun 
commandement militaire. De 'rétour à 
Rome Silanus jouilfoit de l'honneur 
d'être le premier à qui les Confuls de- 
ntandaffent l'avis dans le Sénat. C'étoic 
• une fimple diftindtion honorifique fans 
aucun pouvoir, & qui avoit toujours 
été laiflfée i la difpofitiôn des Confuls* 
Gains voulut en priver fon beau-pere : 
& il ordonna que dorénavant les Con- 
fulaires opineroierit fuivant leur rang 
d'antiquité. 

Enfin il faifit Un prétexte frivole 
pour lui oter la vie. Dans un petit 
voyage qu'il fit fur mer par ton affez 
mauvais tems , Silanu^ , qui àvoit de 
l'âge , fe difpenfa de l'accompagner ^ 
j|)Oiir éviter la fatigue de la havigatioÈy 

^omç III. S 
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,A w. R & les naufées auxquelles il étoit fiîjet^ 
:ïîcj.c.j7. jQ2.ius toujma en crime une conduite fi 
innocente . : il prétendit que Silanus 
n'étoit_refté dans la ville que pour s'en 
emparer , au cas qu'il atrivât accident 
À l'Empereur , & fur ce fondement il 
4e contraignit à fe couper lui-même la. 
gorge avec un rafojr. 
tîr^cînus II y eut apparemment quelque for- 
,tiyant refufé ^nt de proceduTe contre Silanus. Car 

^'accufer Si- ^ j tt * ' 

lanus.eftmisiious apprenons de Jacite que Caïus 
à mort. avoit voulu lui fufcîtçr pour accufateur 
JiiYiixs Grécinus , Sénateur d'un grand 
mérite , & qui par fa vertu devint le 
.digne objet de la haine d'un tyran. U 
ixerufa de prêter fon miniftere à une 
odieufe & injutte accufacion , & fut 
mis à mort. 

€a reftu rî- Cette générofité de Grécinus répox>- 

de Bf- ^^^^ ^ ^^^^ ^^^^ .conduite, 
^ff.ji-ii. ^^^^^ auparavant, comme 11 

avoit adonner des jeux> fes amiss'em- 
peiïerent de lui faire des préfens pour 
J'aider à foutenir cette dépenfe. Fabius 
J^erficus , homme d'u3 grand nom 
mais tout-à-fait décrié peur fes mœurs^ 
iui ayarit envoy,é une grande fomme 
cd'argent , Grécinus la refufa^ & fur ce 
,que quelques perfonnes lui en firent 
(Çj^f jeprqches , ci Voudriez-vous j jj> 
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K pondit-il , que j'euflfe reçu l'argent An. R 788. 

d'un homme , de qui je ne voudrois ' ^* 
»3 pas à table * recevoir une fanté ? w 
'^Caninius Rébilus , perfonnage Confu- 
•laire , dont la réputation étoit auflî 
mauvaife que celle de Fabius Periîcus , 
envoya pareillement à Grécinus un pré- 
fent confidérable : & Grécinus le refu- 
fa pareillement. Comme Rébilus le 
preflbit, « Excufez-moi, bai dit-il : je 
5» n'ai point voulu non plus recevoir Tar- 
35 gent de Per/îcus. » Amfî par le choix 
de ceux à qui il confentoit d'avoir obli- 
-gation , Grécinus , fans autre titre que 
fa vertu , exerçoit en quelque façon la 
Cenfure. Cette auftérité eft d'autant 
plus remarquable , qu'il étoit d'une 
naiffance fort inférieure à ceux qu'il 
notoit par fes refus ; fils d'un Cheva- 
lier Romain , & le premier Sénateut 
de fa famille. Il fut pere d'Agricola , 
^dont Tacite a immortalifé la mémoire. 

Le règne de'Caius nous offrira peu TraW^wf?^ 

j>/ / ^ rr • clu par Vi- 

evenemens par rapport aux aftatres ^tiuis avec; 

du dehors. Le plus glorieux , ou plu- Anabane. 

tôt le feul honorable en ce genre eft le 
Traité conclu cette année par L. Vitel- M'ff'- 



• Il eft bon ^ahfervtr 
^fue chez les Romains la 
fnaniere de potier une fan- 
^ii^^ Uoit de boire Ic fri- 



tiq. WllLâi 
mier y ér de préfenter en' ir^IHê% 
fnite la conpe k ctlni ^Wi 
Von féluoit. 
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^^'^^^7^^ lius Gouverneur de Syrie avec Arta-^ 
' bane Roi des Parthes. Ce Prince or- 
^gueilleux , qui n'avoir témoigné que du 
mépris pour T^ibére , rechercha le pre- 
mier l'amitié de Caius. Il eut avec Vi- 
tellius une entrevue , pour laquelle on 
df elTa un pont fur TEuphrate. Là furent 
réglées les conditions du Traité a l'a- 
vantage des Romains. Artabane offrit 
dj£ r encens aux Aigles Romaines & aux 
images des Empereurs Augufte & Caiusj 
& il donna en otage un de fes fils en 
bas âge , nommé Darius. 
"Antîochus Dion place fous cette même année la 

^cnriiscn pof. reftit^tion faite à Antiochus du Royau^- 

leflion du ^ j v ' . • / / / 

Rbyaume de ^e C.ommagene , qui avoit ete ré- 
Commagé- duit en Province par Germanicus fous 
'^^'pii. Xibére. Agrippa petit-fils d'Hérode par 
Ariftobide, & le plus iUuftre des def- 
cendans de ce fameux Roi des Juifs , 
éprouva aulfi la libéralité de Caius : ôc 
il y DM oit un droit légitime , puif- 
cu'il fouffroit aduellement difgrace à 
Ion occafion , lorfqu arriva la mort de 
Tibère. Pour entendre ceci , il faut né^ 
celTaireineîit xeprendre de plus haut 
rhiftoire d'Agiippa. 

grippa petit- 

II avoir ete eleve a Kome auprès de 
fiij d'Hcro Drufus fils de Tibère , & fa mere Bé- 

jcfiph. ^nt "^^"ice étoic fort confidérée d'Antonia 
f» xvni, 
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Tiiere de Germanicus. Ainfi il fe trou- An. r. yfî; 
voit lié avec toute la famille Impériale, ^ ^* ^ 
De Ci grandes liaifons lui enflèrent le 
courage , qu'il avoir naturellement haut, 
& nourrirent en lui le goût pour le 
fafte 5 pour la magnificence , pour les 
dépenfes au-deiTus de fes forces 8c de fes- 
revenus. 

Il ne pouvoir plu9 fe foatenir danfe- 
Rome , & la mort de Drufus fut pouc 
lui une nouvelle raifon de s'en éloi- 
gner , parce que Tibère ne vouloir 
avoir fous les yeux aucun de ceux qui 
avoient été de la Cour de fon fils , £c 
qui lui en rappelloient le fouvenir. 
Agrippa retourna donc en Judée , oà" 
il paîîa plufieurs années dans une trifte 
fîtuation', ruiné, accablé de dettes, ôîr 
rbuiours aux expédions pour fubffter' 

Après 'diverfes avanturcs alTez bizar- 
res , dont on peut voir le détail dans 
Jofephe , il revint en Italie , 8c fut aflez 
heureux pour être bien reçu de Tibère,, 
qui lui commanda de s'attacher à Tibé- 
rius Gémellus. Mais Agrippa préféra. 
Gaius , fur qui il crôyoit avec raifoîi 
pouvoir foncier de plus folides e^pé- 
mnces. Il penfa néanmoins fe perdre 
par fon indifcrétion. 

Dans un entretien avec Caius , il lui 

B iij 



HisTOiuE »ES. Empereur^.-, 
A N. R dit qu'il foiihaitoit que T ibére mourur 
De J c. ^7. lyi^jj^^^ pQ^r f^^ire place, ajoutant 

que fon coii/în étoit un enfant dont il 
feroit aifc de fe défaire. Ce difcours 
fiit recueilli par le cocher qui les me- 
noit y &c qui étoit uaafFranchi d'Agrip- 
pa , nommé Eutyque. Peu de tems. 
après , ce cocher fe voyant expofé au 
courroux de fon patron , qu'il avoir 
volé , fe rendit le d!elateur de celui qu'il 
craignoit, & fit dire à Tibère qu'A- 
grippa le irahiflToit. Tibère ne tint pas 
grand compte de cet avis , &c par fa 
lenteur ordinaire il auroit laiffé tombe n 
la clîofe 5 Cl Agrippa ne fe fût opiniâtre 
à fon malheur, il voulut avoir raifon de 
fon affranchi , & ne penfant à rien 
moins qu a ce qu'il avoir dit fecréte- 
ment à Caius , il employa tout fon cré-^ 
dit , & même celui d'Antonia , pour 
obliger Tibérp à entendre Eutyque. 
LT.mpereur céda à fes importunités , 
& ne fçut pas plutôt de quoi il s'agif- 
foit , qu'il fit charger de chaînes Agrip- 
pa. Ce Prince malheureux par fa faute 
refta dans cet état , jufqu a ce que Caius 
devenu Empereur par la mort de Ti- 
bére n eut rien de plfcs prefTé que de le- 
mettre en liberté. Il le combla de biens, 
lui fît préfent d'une chaîne d'or, en^ 
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échange de celle de fer qu'il avoir por- An. R 78^ 
tée , le décora des ornemens de la Pré- ^^pJi/f 
ture , & lui donna, avec le ritre de Roi FUa^ 
les Tétrarchies de Philippe & de Lyfa- 
nias alors vacanres , & réunies au Gou- 
vernement de Syrie. Il n'eut que trop 
de confiance en lui aullî-bien qu'en An- 
tiochus de Commagéne , s'il ell vrai , 
comme on le penioit communément 
dans Rome , qu'ils lui donruffent des- 
leçons de tyrannie. • 

Pilate commença cette année à éprou- 
ver les effets de la vengeance divine, te. 
Cet homme dur & opiniâtre , qui par , ^^'?'* ^* 
lès violences avoir donne heu a plu- 6, dr 10. 
fleurs troubles & féditions parmi leis 
peuples confiés à fes foins , qui n'avoit 
jamais fçu plier , que lorfqu'il s 'é toit' 
a^i pour lui de défendre l'innocence &c 
là juftice eflentielles en la perfonne.de 
Jefus-Chrift , fut enfin deftitué par Vi- 
tellius,après dix ans de Magiftrature,fur' 
les plaintes des Samaritains & dès Juifs. 
De retour à Rome il y éprouva de nou- 
velles difgraces. La tradition de Vienne ^ 
en Dauphiné eft qu'il fut relégué dans 
cette ville. L'excès de fes malheurs le 
porta au défefpoir , & le réduifit à fe 
tuer lui-mcrae. Sa* mort eft rapportée^^ 

R iiij 
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4n . R. yn par M. de Tillemonr à l'an quarante de- 

^^^•^ 57 Jefus-Chrift. . 

Les Confuls pour Tannée qui fuivit 
celle de la mort (ie Tibere.^ ay oient été 
défîgnés p^r ce Prince,. & Caius les- 
fit jouir de l'effet de cette nominatioa» . 

R. 789. M. Aquilius Julianus. 

De 1.2. 38. NONI^US ASPRENAS. 

Le nom de Le preiuLer Janvier furent renduvel- 
Janri«°fer felou l'ufage les ferment fur Tqbfer- 
mens du prc vation des Ordonnances d'Augufte. On. 
»ier jan- y joignit le nom. de Caius : mais il l've 
fut tait aucune memion.de Tibera. ' 
Cette omillion tira à confcquence , & 
eut lieu dans toute la fuite destems. Ti- 
bère ne fut point compris dans la lifte 
des Empereurs, dont on juroit tous les 
ans de luiv.re les Ordonnances*. 
Pouvoir des Dion rapporte ici quelques-unes des 
éicaions aétions louables ou populaires de Caius, 

rendu , & . ^ r . ^ ^ . » 

peu après qne nous avons mieux aime rcumr Icofs 
6té au peu- un feul point de vue. De ce nombre eft 
pic. VtQ. rétabliffement des affemblées du Peu- 
^ pie Romain pour l'éledion des Magv- 

ftrats 5 qui ne peut être datte que de 
cette année , puifque les Confuls en 
place étoient de la nomination de Ti^ 
bere. Ce rétabliiTement avoit un aià- 
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fpccieux 5 & fembloit favorifer la liber- A n. R. 
té. Au fond il étoit onéreux aux Grands , ^ ^' ^* 
fans être réellement avantageux au Peu- 
ple, qui ne jouiffoit qu'en apparence 
du pouvoir d'élire , accoutumé depuis 
long-tems à ne décider de rien , que 
fous le bon plaillr de fes maîtres. Cette 
vaine image ne fut pas de longue diurée, 
Caius 5 par la même légèreté qui l'avoir 

forté à rendre fans beaucoup de raifcn 
ombre de l'ancien droit à lâ multitu- 
de 5 l'en priva de nouveau Tannée d'a- 
près : &c l'on en revint à la pratiqu-e 
jîiife en ufage par Tibère. 

Mais ce font là des objets de moin- Cruautés ife 
dre importance. La cruauté de Caius 
étoit un mal redoutable, &: qui croif- 
foit de jour en jour. Le prétexte dont 
il fe fervoit contre plafieurs fut la part ^ ^^Diq^ 
qu'ils avoient eue aux difgraces de fa 
mere &. de fes frères. Perfide autant 
que cruel , il produifit alors les mé- 
moires qui regardaient ces triftes affai- 
res , & qWil avoir feint de brûler : &: 
des fautes anciennes & pardonnées fa- - 
rent punies avec la dernière rigueur. 

Il fit périr auflî un très-grand nom- 
bre de Chevaliers Romains , en les fci^ 
çant de combattre comme gladiateurs: 
'&:xe-<jui efirayoit le plus, c'étoit l'avir' 

a v^ 
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An. R. 789. dite avec laquelle il fe repailToit Ju' 
pt j. c. 38 £^^g miférables , le voyant couler 
avec une joie qu'il ne s'efForçoit pas 
même de cacher. La vie des hommes lui 
coutoit 11 peu 5 qu'un jour que les cri- 
minels manquoient pour être livrés aux . 
bêtes , il ordonna que Ion prît les pre- 
miers venus d'entre le peuple qui alli- 
ftoit au fpedacle , & qu'on les expofât 
à leur fureur : & de peur que ces in- 
fortunés ne fe plaignilfent d'une telle 
barbarie y il. leur, fit avant tout couper, 
la langue* 

Suet, Cah 17. Suétone a raflèmblé fuivanr fon ufar - 
ge les traits qui peuvent, domier une 
idée générale de la cruauté monftrueu- 
fe de Gains.. Ce détail, fait horreur. 11 , 
nous fuiEra,&c'eft encore plus que nous 
ne fouhaiterions , de raconter les faits 
circonftanciés en ce genre , & remar-: 
quables par une atrocité finguliere. 
Mort de Ma- La morjc de Macron pourroit être 
"ç"' r^u, reeardée comme luifupplice mérité, fi 
ft6* elle e.ut ère ordo«nçe paruxi autre que 

par le Prince qui lui avoit de fi gran- 
TiAccù-Lcg obligations. J ai peinQ a ajouter toi 
ad Céium. axe que Philon témoigne touchant la 
caufe de cette mort. Il dit que Macron 
5'attira la haine de Gains par la liberté 
de Tes rçmoutr^uces fur les excès :aux--^« 
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qiiels il le voyoit fe porter. C eft pen- a n. R 7«9* 
iQï bien honorablement d'un-fcélérat , 
qui pouvoit être bleffé des vices énor- 
mes de fon maître , mais aux intérêts 
duquel il ne convenoit pas que le Prin- 
ce tut vertueux. Il eft bien plus naturel 
de foupçonner que Macron en élevant 
Caius à l'Empire s'étoit promis de le 
gouverner , &: de fe faire une fortune 

f pareille à celle de Séjan , peut-être avec 
es mêmes vûes & les mêmes efpéran- 
ces. Son orgueil ambitieux , l'ingrati- 
tude de Caius ^ voilà fans doute la vraie 
oripne de la chute de ce Préfet du 
Prétoire. Caius l'avoit nommé à la Prc- 
fedture d'Egypte : ce qui étoit, fi je ne 
me trompe , un commencement dedif- 
grâce' déguifé fous une apparence de 
faveur. Car fi la Préfefture d'Egypte 
avoit quelque chofe de plu^ brillant , . 
ôc paflToit alors pour le comble des • 
honneurs auxquels put afpirer un Che- 
valier , la charge de Préfet des cohor- 
tes Prétoriennes doiinoit un pouvoir 
Ken plus fulide. Nous fommes réduits • 
à des conjedures , par la ftérilité des - 
Mémoires qui nous font reftés. Ce qui 
eft certain , c'eft que Macron accufé par ' 
Caius de plufieurs crimes* , & xle quel- - 
ques-uns oiême de ceux qui leur étoiei»^ 
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aiN. R. 789. communs , fut contraint de fe donner 
pe j. C. 38. j^Qj-i- . défartrc entraîna la 

ruine de toute fa famille. Ennia fa femr 
me fut punie par. Caius. des com-r 
plaifançes criminelles qii'elle avoit eues s 
pour lui : & ce Prince étoit trop imbu 
des maximes de la tyrannie , pour épar- 
gner les entans d'uapere & d'une mere 
qu^il avoir fait mour in 
Mort d'An- Je nç trouve point dans nos Auteurs 
lonia. datte précife des mauvais procédés 

de Cams par rapport a Antonia Ion 
Di», ayeule , .5f de U mort de cette Princelfe 
qui en fut la fuite 5 Se je place ici ces 
événement plutôt que fous la première 
année de Gains > afin de ne les pas trop 
rapprpcher des tems où il mafquoit enr 
core fes vices fous de faux dehors de 
vertus, Antonia, fille de Marc- Antoine 
& d'Ociavie y chérie d'Augufte fon oa- 
cle 5 confîdérée de Tibej:e , fut d'abord 
extrêmement honorée 5 comme on l'a 
vu 5 par fon petit-fils. 11 lui devoit ea 
partie Téducation y ayant pafTé chez 
elle les n:ois ou quatre années qui s'é*- 
coulèrent depuis la mort de Livie juf- 
qu'a ce que Tibère Tappella auprès de 
lui à Caprées • Les refpefts qu'il rendir 
à fon ayeule à fon avènement à TEms- 
pire étoient forcés. 11 changea telle:-^ 
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ment de conduite i cet égard , qu'^An-AN. R. 7S»2 
tonia lui ayant demandé un. entretien ^- 
particulier , il le lui refufa , & voulut 
que Macron y fut en tiers. Dans une 
occafion .où elle crut devoir lui don*- 
ner quelques avis , il s'emporta jufqu'à 
lui répondre avec, menace : ^ ^ Souvet- 
3> nez-vous que tout m'eft p/srmis , & 
s> contre, tous fans diftindtion. >5 II ne 
celfa de lui faire fouffrir mille indignir 
tés , mille affronts , & hâta ainîi fa 
mort par le chagrin , fî même il n'y 
employa pas le poifon* Il ne fit rendre 
à fa mémoire aucun des honneurs qui 
lui étoienr dûs : & il poulTa fi loin l'oa*"' 
bli de toutes les-bienféances , qu'il rer 
garda tranquillement d'une falle où il 
étoit à table , le bûcher qui confumoit 
le corps de fon ayeule. 

Il ne refpedoit rien , & il fe faifoit Caîus fe faît' 
1 -r j j-^r r plaifir de 
un plailir de diftamer les ancêtres , diffamer fe« 

comme fi la honte n'en eût pas dû , fi ancêtres, 
elle eût été réelle , xetopiber fur lui- » J*^* 
même. Il ne vouloir point palîèr pour 
petit-fils d'Aggrippa , à caufe de Pobf- 
curité de la nailTance de ce grand hom- 
me, qui avoit poifédé en un fi haut 
dégré'la vraie noblefle , celle dé la 
vertu & des talens : & il jprétendoit 
qu'Agrippine fa mère écoit le fruit dfr 
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A^. R.78g. l'incefte d'Augufte avec Julie fa propre 
JCte J. c }8. £j. content d'^imputer à un 
Prince, à qui il devoit tant , un crime 
affreux & abominable , il décrioit les 
victoires remportées par lui à Adtium 
& en Sicile , comme funeftes à la Ré- 
publique. J'ai déjà dit qu'^il/définiffoit 
Livie fa bifayeule un Ulyjfe en jupe. Il 
l'attaqua même dam une lettre écrite au 
Sénat du côté de la naiflance , avançant 
qu'elle étoit iffue d^un bourgeois de la 
petite ville de Fondi : reproche ridicule 
dans fa bouche ^ quand même il auroit 
été vrai. Mais il ne l'étoit pas : & Aufi- 
dius ayeul maternel de Livie avoir exet-^ 
cé la Magiftrature dans Rome. 
Sa pafTion excès à l'égard de fes fœurs font 

îrtceiiueufe mêlées, de toutes les efpeces de crimes 
^j^*"pjy^ & de folies. Nous avons vii quels extra- 
feîs fœurs. vagans témoignages d'affe£tion & de 
c»/. 24. tendrelTe il leur avoit donnés au com- 
mencement de fon Empire. Il les aimoit 
autrement c^\\ ne convient à u-n frère. 
Et il ne s'en cachoit point : en plein re- 
pas il leur faifoit prendre alternative- 
ment à côté de lui la place que les dé- 
biauchés aflîgnoient à leurs maîtrefles.- 
Mais ce tut poiu Drulille qu'il por- 
ta le plus loin fon attache criminelle 
4S£incettueufe. On prétend qu'il Tavoic 



& Diê. 
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déshonorée toute jeune , & dans le tems An r. 789; 
qu'ils étoient élevés enfemble chez An- ^' 
tonia leur ayeule. Depuis qu'il fut Em- 
pereur 5 il rompit le mariage qu'elle 
ayoit contradé avec L. Caflîus > & la 
tint dans fon palais fur le pied d^époufe 
légitime : ce qui n'empêcha pas c|u'il ' 
ne la mariât à M, Lépidus , qui etoit„ 
en fociété avec lui des débauches les 
plus contraires à la nature. Quelle com- 
plication, d'horreurs ! Dans la grande 
maladie qu'il eut , il la déclara héri- 
tière de fes biens patrimoniaux Ôc de 
l'Empire : & la mort Tayant enlevée à 
la fleur de fbn âge vers le milieu de l'an- 
née où nous fommes , ce ne fut point 
afTez pour Caius de la combler de tous 
les honneurs qui peuvent convenir à 
une mortelle : il en fituneDéefle. Tem- 
ple , flatues , prêtres , tout ce qui ap- 
parcieiu au culte divin ^ lui fut prodi- 
gué. Un Sénateur nommé Livius Gé- 
minius atteftaavec fermentqu illavoit 
vue monter au ciel ^ faifant contre luir 
même & .contre fes enfans lei; plus hor- 
ribles imprécations., s'il ne difoit pas la: 
vérité 5 àc fe dévouant à la vengeance 
de tous les Dieux y & nommément dfe 
celle qui venoit d'être aggrégée à leuc? 
nombre. Sion aduktioa impie £ux ré;;. 
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'JLk. r# 789. compenfëepar un million^ de feftercesi! 
De j. c. 38 Q^'iii^ donna lui-même l'exemple d'ho 

Lent vtngt- , ^ t-x 

Cinq mille li- noret comme Décile celle qu il avoir 

vm. ' rendu la plus criminelle des. femmes 5 
& dans les occafions les plus folem-^ 
nelles , haranguant le Peuple ou les 
foldats 5 il ne juroit que par la divi'^ 
nité de DrufiUe. 

Sa douleur fut outrée & folle dans 

Iin. sd p#- les premiers momens. Il s'enfuit precit- 
pitamment de Home pendant-la nuit : 
il traverfa la Campanie en courant : il 
palTa à Syracufe ; & revint enfuite 
avec une longue barbe & des cheveux 
négligés. 11 ménageoit pourtaiit à fon 
amere triftelfeune diveruon bien digne 
de lui : c'étoit de jouer aux dés. 11 fallut 
que l'on prît le deuil dans tout FEmi- 
pire , &: Philon le témoigne en parti- 
culier de la ville d'Alexandrie. Pendant 

^àcc^* deuil l'embarras étoit cruel. La joie 
& la triftelTe devenoiem également cri- 
minelles. Dans le premier cas , on étoit 
accufé de fe réjouir de la mort de Drix- 
(îlle \ dans le fécond , de s'affliger de fa 
divinité. Tant il y avoit de travers , de 
contradiction , & d'inconféquence dans- 
l'efprit de Caius. 

Sa paillon pour fes deux autres fœuns 
Agripî>iiie &: Julie ne fut ni fi décidée.. 
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M Cl confiante. Il les traita même avec ^y^, 
infamie , jufqu à les. proftituer à fes dc j- c- j$r 
compagnons de débauche. Enhn il s^'en 
dégoûta tout -à-fait, & il les bannit , 
comme nous aurons lieu de le dire dans 
la fuite. 

Pour ne plus revenir à ce qui t:egar*- ses d^for- 
de fes honteux défordres , je dirai en ^^^^ de toute 
un mot qu'il n^eft forte de débauche slct.^Cai. lê. 
fi horrible qu'elle put être , où il n'ai- 
mât à fe plonger. L adultère n efFrayoit 
pas celui pour qui l'incefte étoit un jeir: 
& Suétone aflfùre qae prefque aucune 
Dame illuftre de Rome ne fe garantit 
de fes outrages, tyranniques. Peut-être 
en auioit-il coûté la vie â qui eût ofé 
réiifter. Mais elles ne le mirent pas dans 
le cas d'en venir à cette violence. Ce 
a'étoient plus ces anciennes Romaines 
qui fe piquoient dè fe faire honneur- 
- par leur vertu , comme leurs maris d'ac- 
quérir de la gloire par la bravoure dans 
les armes. Le Chriftianifme feul con-^ 
noifToit alors le prix .de la chafteté. 

Peu de tems après la mort de Dru^ Ses marîa- 
fille,il le maffia à Lollia Paulina. , qui ^^^^ 
fut fa troifîeme femme. Il avoit époufé 15. & Dio\. 
en premier lieu , comme on l'a vû , 
Claudia fille de Silanus , qui mourut 
avant qu'il parvînt à l'Empire. Sa fe^- 
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AW. R. 789. conde femme fut Livia Oreftilla , qùlx 
De J. c. }8. enleva à C. Pifon le jourmême de fes 
noces. Et il n'eut pas home de fe glo- 
rifier de cette violence , en avertiflant 
le peuple par un placard affiché de fon 
ordre , qu'il s'étoit marié comme Ro- 
mulus &c comme Augufte. Il ne garda^ 
Oreftilla que peu de jours : au bout 
defquels il la répidia , & deux mois 
après il la relégua auflî- bien que C. Pi- 
fôn 5 fous le prétexte vrai ou faux qu'ils 
S'éroient remis enfemble. Il n'y eut pas 
moins de témérité & de folie dans fa, 
conduite à l'égard de Lollia Paulina. 
Elle étoit actuellement en Macédoine 
avec fon mari Memmius Régulus , qui 
gouvernoit cette Province. Caius ayant 
entendu dire gju^ la grand'mere de cette 
Dame avoir été très -belle , la mande.. 
fur le champ , & force Régulus non' 
feulement de la lui céder , mais de l'au- 
torifer , comme s'il en eût été le pere , 
à contraârer mariage avec . lui : de la 
même manière que Tibérius Néron en' 
avoir ufé , lorfque Livie époufa Au- 
gufte. Une épouie recherchée avec tant 
d'emprelfement 5 n'en fut pas aimée- 
avec plus de conftance. Bientôt Caius 
k chaffa , en lui défendant pour tou- 
jours la compagnie d'aucun Jiomme* 
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E>nnée fuivante ifépoufa Milonia r.^Sq; 
Géfonia , qui n croit ni belle ni jeune , De .> C- s«» 
& qui avoir déjà rrois enfans d'un au- 
tre mari : mais elle poflcdoir Tarr de fe- 
faire aimer pr des grâces piquantes , 
& par. un profond raffinemenr de cor- 
ruprion. Aulîî la paflîon de Caius pour 
celle-ci fur-elle également forte &: du- 
Mble : elle feule fixa ce cœur volage 
& furieux, La chofe parut fi étonnante ^ Snet. Cài 
qu'on ne crut pouvoir, l'expliquer qu'en ^ 
fiippofanr que Céfonia lui avoir fait 
prendre un philtre , ou breuvage d a- 
mour , qui fit plus d'effet qu'elle ne 
vouloir , & qui alréra la raifon du 
Prince : enforre qu'on la rendir ref- 
poiifable dt's fureurs auxquels .jjl fe 
portoir. 

U eft conftanr qu'il y avoir du dé- 
rangemenr dans l'efprir de Caius : on 
^alTure qu'il le fentoir lui-même. Mais 
pour en rrouver la caufe , il n eft pas 
befoin de recourir à un accidenr fia- 
gulier & extraordinaire. Dès fon enfan- 
ce il fut fujet à des accès d'épilepfie : 
dans la plus grande vigueur de 1 âge , 
il lui prenoit tout d'un coup des foi- 
blelFes qui l'empèchoient de pouvoir 
marcher ni fe foutenir debout. U étoit 
tpuimenté d'une infomiiie continuelle, . 



44 Histoire des Empereurs". 
A^. R. 789 dormant à peine l'efpace de trois heur 
Dt J. c. 38» j-gg ^ même d'iui mauvais fommeil , 
parmi des agitations -violentes & des 
fonges efFrayans : & ib pafToit la plus 
grande partie de la nuit à attendre avec 
impatience 5-5^: à appeller par fes vœux 
le retour de la lumière & du jour , tanh 
tôt couché fur un lit de repos 3 tantôt 
fe promenant à grands pas dans ieS 
vaftes portiques de-fon Palais. Ce font 
là des preuves & des* fymptômes dun 
cerveau malade , dont néanmoins le 
défordre peut encore avoir été aug- 
menté par l 'indifcrétion criminelle ae 
Géfonia. 

S^et. Cal 15. Il Tavoit aimée avant que de Tépou- 
* fer^& le jour même dè fes couches, 

il fe déclara en même-tems le mari dé 
là mere &c le pere de l'enfant. C'écoit 
une fille , qu'il nomma Julia DrufiUai 
Il la porta dans tous les temples des 
J^hh.An^ Déelfes : il la mit fur les: genoux dfe 
Mmerve , a qui il la recommanda pour la 
nourrir & pour l'élever. Selon Jofephe, 
il la mit pareillement fur les genoux de 
Jupiter , prétendant que ce Dieu, auflî 
bien que lui , en étoit le pere: & il 
lailfoit à juger duquel des deux elle tf-»- 
roit une plus noble origine. Ce n'étoit 
pas pourtant qu'il eut aucun foupçoa 
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fur la naiirance de fa fille. Il trouvoit An- R- 7Sfi 
la preuve de la légicimké de cette en- 
fant dans fa férocité, qui étoit fi grande 
que dès-lors elle cherchoit à porter fes 
doigts & fes ongles fur Je vifage & 
dans les yeux des enfans qui jouoient 
avec elle. 

Après avoir violé tous les droits les ^\ ^^'^ 

% / 11 1 rendre tout 

plus lacres entre les hommes , il ne i-s honneurs 
i:eftoit plus à Caius que d'outrager di- divins^. 
redementla Divinité même par l'ufur- Dit-* 
pation facrilege du culte & des hon- 
neurs ''qui lui font uniquement réfer- 
vés : &c c'eft cce qu'il fit avec tout rem- 
portement^ toute la fureur dont étoit 
capable un caradece tel que le fien. Il 
fe déclara fur ce point à 1 occafion 
d'une difpute dont il fut témoin entre 
des Rois qui étoient venus lui faire leur 
cour. Comme ces Princes conteftoient 
entre eux fur la prééminence , & fur 
U dignité & la nobleflTe de leur fang ^ 
Caius s'écria tout d'un coup , en ci- 
tant un vers d'Homere : » Un ( a ) feul 
>3 maître , un feul Roi : & peu s'en fal- 
lut qu'il ne prît fur le champ le dia- 
dème , & ne fe fît proclamer Roi de 
Rome. Pour parer ce coup , très - fen- 



4^ Histoire des Empereurs, 
An.R. 789 ^ble aux Romains, qui de leur ancien-^ 
iîJc J. c. 38. ne liberté ne confervoient gueres que 
la haine pour le nom de Roi , quel- 
ques gens fages lui repréfenterent qu'il 
ctoit bien au-defTus de tous les Rois-: 
£c il prit le parti de fe faire Dieu. 

Oubliant donc qu'il avoit défendu 
au commencement de fon Empire qu'on 
Jui érigeât aucune ftatue , il voulut 
avoir des temples , des prêtres , des 
•Sacrifices. 11 commença par emprunter 
Jes noms de toutes les Divinités que la 
fuperftition payenne reconnoifToit , & 
il les imitoit fort bien par fes crimes, 
En particulier fon inceftueax commer- 
ce avec fes fœurs le rendoic wès- digne 
*€ie fe donner pour un autre Ju|>itep* 
-Avec les noms de ces Divinités j il s'en 
^approprioit tous les attributs & les or- 
Jiemens. 11 étoit tantôt Bacchus ou 
>Hercule, tantôt Junon, Diane , ou Vé- 
nus. Quelquefois il paroilfoit dans un 
équipage efféminé , avec le tonneau & 
:1e thyrfe ; d'autres fois il annonçoit 
dans fon air quelque chofe de mâle & 
tle robufte , revêtu d'une peau de lion, 
& portant la maffue.On le voyoit fans 
barbe , & en fuite décoré d'une longue 
îbarbe d'or. Aujourd'hui c'étoit le cri- 
•^nt., le lendemain c'étoit le fbudj* 
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dont il fe montroit armé. Vierge guer- Am. r. y^^i 
riere , le cafqiie en tête , & TEgide fur ^' ^' 
Ja poitriiie , il repréfentoit Minerve ^ 
.& bien-tot après à Taide d'une parure 
pleine de mollefTe , & qui ne refpiroic 
que la volupté , il'devenoit irtte VcnuSo 
JEt fous tous ces difFérens déguifemens 
.il recevoir les vœux , les offrandes , les 
facrifices convenables à chacune des 
X)ivinités dont il jouoit le perfonnage* 
Dion rapporte qu'un bon Gaulois le 
voyant un jour qui donnoit fes audien- 
ces aflîs fur un trône élevé , &c travefti 
en Jupiter Capitolin , fe mit à rire* 
XDaius l'appella : « Que te femble de 
55 moi ? lui dit - il. Vous me paroiffez ,^ 
répondit le Gaulois , quelque chofe 
59 de bien riûble. î5 Ce mot , que tout 
Romain tant foit peu diftingué auroit 
payé de fa tète, fut négligé & demeura 
impuni dans la bouche d^un Gaulois 
xordonnier de fa profeffion , qui ne fut 
pas jugé par Caius digne de fa colère. 

Pour mieux figurer Jupiter , il avoit 
iles machines avec lefquelles il répon- 
Ao'it au tonnerre par un bruit fembla- 
ble , & lançoit éclair contre éclair. Si 
Je tonnerre toniboit , il jettoit une 
|)ieae contre le Ciel, & crioit à Juju-. 
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'An r: 7^9 ter : » Tue (^2) moi , ou je te tue. « Mii« 
pc. j. c 38. il falloit pour cela qu'il fut dans fes 
rnomens de courage. Car commune- 
Juet.^i.^i. j^Qj^^ *qu'il entendoit le tonnerre il 
palilfoit , trembloit^ s'enveloppoit la 
tête : & file coup étoit fort , il alloit fe 
cacher fous fon lit. 

Une imagination finguliere & bi- 
zarre le frappa , il voulut avoir des 
Dieux pour portiers. Dans cette vue il 

Î)ouiïa & continua une aile de fon Pa- 
ais du côté de la place publique jus- 
qu'au temple de Caftor & de PoUux^ 
^u'il perça , & dont il fit ainfi fon vefti- 
bule : & fou vent il venoit fe placer en- 
tre les ftatues des deux frères divinifés, 
& interceptoit par cette rafe les ado- 
rations qu'on leur adreflbit. 

Le Capitole étoit le grand objet de 
^ ^ ^ ambition. 11 -s'y fit d'alDord conf- 
H-^Pitn truire une chambre ou chapelle , pour 
être logé en commun avec Jupiter» 
Mais bientôt il £e fentit piqué de n oc- 



Motn. IL XXlll. 724. • 
• Le fens du psffa^e 
d^Hsmere tfl ^ Enlevé - 
moi , ou .je f en levé 
C*e(} ^jax qui luttant 
€9ntre Uljffîs , /«> p§rte 



rîgardoit aujjl eomfHi 
ftn atkltte luttant cen- 
tre Jupiter, Comme celé 
Auroit été peu cUir en 
Frmnçtis , j'y ni fuhf^ 
titué idée voifi^. 

cupet 
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cuper que le fécond rang , & il voulut a.n. r 789- 
avoir un temple pour lui feul. Il en fit ^' 
bâtir un dans le Palais : & pour fe pro- 
curer une ftatue digne de lui , il ordon- 
na que Ton tranfportât à Rome celle 
de Jupiter Olympien , dont il fe pro- 
pofoit d'ôter la tête pour mettre la 
henné en la place. Ce ne fut aue la der- 
nière année de Ton règne & ce fa vie , 
qui! donna Tordre dont nous parlons 
ici par anticipation. La fuperftition des 
peuples,qui révéroient infiniment cette 
ftatue, ouvrage admirable de Phidias, 
en fut allarmée. Les Prêtres jouèrent 
d'adrefTe. On débita que le vaiflTeau de- 
ftiné au transport de la ftatue avoit été 
frappé de la roudre j qu elle ne s etoic 
point laiflfé approcher, &: que , par des 
éclats de rire qui en étoient partis , elle 
avait mis en fuite les ouvriers qui fe 
préparoient à y porter la main ; enfin :lf^xîx^i* ' 
que Ton ne pouvoit entreprendre de la 
remuer , fans Texpofer au danger d'être 
brifée. Memmius Régulus Gouverneui: 
de Macédoine & d'Achaïe rendit comp- 
te à Caius de ces obftacles qui s'oppo- 
foient à l'exécution de fes volontés* 
Mais Caius étoit inflexible dans ce qu'il 
avoit une fois réfolu : il ne favoit ce 
que c etoit que d'écouter les remon- 
Tomc III. C 
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An.11 7S9 traiices : & fi la mort n'en eut délivré 
ij0 J. c. Iq genre humain , la liberté qu'ofoic 
prendre Régulas lui auroit probable- 
inent coûté la vie. 
s net. Cal. ftatuc de Jupiter Olympien de- 
.& ^oj^c en place : du refte le plan 

de Caius eut fon entier acccomplilFe- 
jnient- 11 avoir dans fon temple une fta- 
tue d'or qui le repréfentoit au naturel, 
£c qu'on prenoit foin de vêtir tous 
les jours d'un habillement pareil à celui 
qu'il portoit lui-même. On lui immo- 
toit des vidimes choifîes & recherchées^ 
telles que des paons , des faifans , deî 
pintades , & d'autres oifeaux rares ôcj 
exquis. 11 fe fit un Collège de Prêtres ^ 
^ont il mit Céfonia fa femme , Claude 
fon oncle , & tous les plus riches dé 
Rome : & il leur fit acheter cet hon- 
• Douze €ens neiUT dix * millions de fefterces , taxe 
JiuTivrl cnorme , & à laquelle Claude fuccom- 
ési€t, cimud. ba , enforte que ne pouvant payer le 
^* prix dont il avoit fait fa foumilîion au 

fifc y il vit tous fes biens faifis & expo* 
fés en vente. Caius fe mit lui-même à 
la tête du collège de fes Prêtres , & il y 
affocia fon cheval , qui en étoit , dit 
Ses folies agréablement M, deTillemont . le plus 

par rapport jV - a 

à iun cheval, digne perionnage. 

Ses folies pour ce cheval , qu*il nom- 
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moit Incicatus , font connues de tout le An. R. 7«q. 
monde. Il lui aroit conftruit une écii-^^^J ui^^^^ 
rie de marbre , une auge d'ivoire : il & Dtt, 
lui faifoit porter des houlTes de pour- 
pre 5 &c un collier de perles : la veille 
du jour où Incitatus devoit courir 
dans le Cirque , afin qu'aucun bruit 
n'interrompît fon fommeil , des foldats 
diftribués dans tout le voifinage y éta- 
blifloient le calme & la tranquillité. 
Ce n'eft pas tout encore. Caius lui fie 
une mailon , lui donna des domefti- 
ques , des meubles , une cuifine , afin 
que ceux qui feroient invités de fa part 
à manger , puflfent être bien reçus : lui- 
même il l'invitoit à fa table , lui pré- 
fentoit de lorge dorée , & lui faifoit 
boire du vin dans une coupe d*or où il 
avoit bu le premier. Il juroit par le fa- 
lut & par la fortune de fon cheval , ôC 
Von aflfure ^u'il Tauroit nommé Con- 
ful , s'il n'eut été prévenu par la mort. . 

i, r r Autres rcu- 

Ces extravagances pallent vilible- ves de réga- 
mentlamefure de la fottife inféparable cément de r» 
du Vice : elles prouvent une railon cgz- suet.Cai. is, 
ré^, On ne fera point étonné qu'un 
Prince qui fe faifoit le commenfal de* 
fon cheval , fe fît aufiî le mari de la 
Lune ^ qu'il appelloit à grands cris , lors- 
qu'il la voyoit briller au Ciel. On doit 
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„ Q iu^^er de même de fes entretiens fecretj 

An. R-7"9 ' O - -, 1 T • V • 1 

J. c. 58. avec la ftatiie de Jupiter ^ a qui il par- 
loit à l'oreille , l'attaquant , lui répon- 
dant , tantôt d'un ton d'amitié &c de 
bonne intelligence , tantôt d'un ton de 
colère. On Tejitendit menacer fon Ju- 
piter en ces termes : » Je {a) re bannirai 
» dans une ifle de la Grèce. Nous re- 
mettons à un autre lieu ce qui regarde 
la perfécution à laquelle les Juits fe 
trouvèrent expofés en conféquence des 
folies impies & facrile^es de Caius. 
^ f aficn E- P^^dant l'année d'où nous fommes 
ane' couvert partis ^Vefpafien , qui fut depuis Empe- 
dc bouc par j-^qj- ^ ^|;oit Edile , & en cette qualité 
Calas. ^ chargé de la police de la ville , & du 
foin d'entretenir la propreté des rues. 
Caius y ayant trouvé de la boue , la fit 
jetter iur la robe de Vefpafîen, Cette 
aventure fut regardée , après qu'il fut 
parvenu à l'Empire , comme un préfage 
de la grandeur à laquelle il étoit defti- 
né. On jugea que l'aârion de Caius pré- 
difoit à Vefpafien qu'il lui appartien- 
droit un jour de rendre à la ville fon 
luftre terni par les défordres des fac- 
•tions 5 comme par une fange ignomi- 
nieufe : exemple mémorable du ridi- 
cule des interprétations arbitraire^ & 
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adaptées après coup aux événemens. 

Caius fe fit nommer Conful par 
le Peuple pour Tannée fuivance avec 
Apronius. 

Caius A u g u s t ir s I T. An. R. 790. 

L. Apronius SI A-^N us. Dej. c.39. 

Il ne tint ce Confulat que trente 

o / '1 j ^ Second Con* 

jours i & neanmoms il donna un exer- ^^j^j 
cice de llx mois à fon Collègue. Lorf- Caius. 
cjuil prit polTelfion de la charge , 
lorfqu'il en fortit , il prêta , comme les 
autres, les fermens ulités en pareil cas, 
montant à cet eflet fur la tribune aux 
harangues , fuivant qu'il s'étoit prati- 
qué durant le gouvernement Républi-, 
Cain. C'eft là tout le bien que nous au^. 
rons à dire de lui pendant le coius de 
cette année. Du refte , nous ne trouvons 
que caprices infenfés , ou que traits 
d'une cruauté fanguinaire , qii allumoit 
encore en lui l'avidité des dépouilles y 
& rindigence à laquelle Tavoit réduit 
fa mauvaife œconomie. 

Il avoir diffipé , comme je lai déjà ^^^^^^^ 
dit 5 les trefors immenfes que Tibère infcnfëcs- 
laiy[a en mourant : &c il n'y a pas lieu^"*'* ^*^-37* 
de s'en étonner , fi aux dépenfes énor- 
mes des jeux & des fpeftacles , dont 
nous avons parlé , on ajoute toutes les 

C iij 
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An. R.790. extravagances d'un efprit dérangé , qui 
De J. c. 39. toujours en délire, forme les projets les 
plus phrénétiques , & met fa gloire à 
les remplir. Il difoit qu 'tl (a) faLioit ètre 
ou modejie dans fa dépenfe j ou Céfar : & 
mefurant ainfi fa grandeur fur l'excès 
monftrueux des caprices qu il auroit pu 
fatisfaire , tout ce qu'il imaginoit de 
plus étranger & de plus outré , croit ce 
qui le charmoit davantageiparfums d'un 
grand prix prodigués fans aucun niéna- 
gement^perles précieufes di(Ibures dans 
du vinaigre , pour erre enfuite avalées , 
tables couvertes de pains &: de viandes 
d'or jfommesconnclérables jettées pen- 
dant plufîeurs jours de fuite au peuple > 
& livrées au pillage. Il dépenfa en un 
^ ^^^^^ repas di.t millions de feftèrces , qui 

yian. e. 9. reviennent à douze cens cinquante mil- 
le livres de notre monnoie. Il conflrui- 
f\t des vailfeaux de bois de cèdre, dont 
les poupes étoient enrichies de pierre- 
ries , éc les toiles teintes en diverfes 
couleurs , avec des bains , des porti- 
ques , des falles a manger très-fpacieu- 
les , & 5 ce qui eft plus (ingulier , des 
vignes & des arbres fruitiers. L'ufage^Ie 
ces vaiflTeaux écoit de le promener le 

(a) Aux frugi haminem elTe oportere aut Cx- 
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long des côtes de la Campanie. Dans Am. r. 79c. 
les maifons de plaifance qu il bâtit en ^ ^* ^' 
grand nombre pour fon amufement, la 
difliciilté avoit pour lui des attraits ^ &C 
lui dire qu'une entreprife étoitimpoflî- 
ble , c étoit lui en infpirer le defir. Il 
exécuta en effet des ouvrages furpre- 
nans , môles jettes en avant dans une 
mer profonde , & en tems orageux , 
grandes ma{fes de rocher rafées , val- 
lons exhaulfés au niveau des montagnes^ 
fommets de montagnes applanis ^ le 
tout avec une diligence incroyable , 
parce qu'il y alloit de la vie poiu: les 
entrepreneurs à manquer d'un inftant 
le terme prefcrit. Sna.CaK^. 

Ce même gout pour 1 extràordmaire 
& le merveilleux lui frt naître la p^rr- 
fée de percer l'ilthme de Corinrhe , de 
bâtir une ville fur le fbmmet des Al- 
pes , de rétablir à Samos le palais de 
Polycrate, & autres jprojets pareils , qui 
avoient beaucoup d'éclat avec peu d'uti- 
lité. Suétone ne cite qu'un feul ouvrage 
vraiment utile , qui ait été entrepris par 
ce Prince : c'eft un aqueduc , qu il laif- fo/eph, An^- 
fa imparfait. Joféphe parle d'un port *' 
qu'il vouloit faire près de Rhége , pour 
recevoir les vaiflTeaux qui apportoient 
le bled d'Alexandrie. C'étoit un deffeia 

C iiij 
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I € j. c. 59. n'eut point d'exécution. Il procura 
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point d exécution. 11 procura 
& pourtant à Rome une décoration réel- 
^\xvi. s. le , en y tranfportant d'Eeypte à grands 
^..^r^ cw. ^^^.^ Obélifque, que Ion y voit en- 
core aujourd'hui dans la place de Saint 
Pierre. Les obélifques croient chez les 
Egyptiens des monumens religieux y & 
conlacrés au Soleil. Peut - être Caius. 
Youloit-il faire fervir celui dont je par- 
le au culte facrilege qu'il exigeoit pour 
lui-même.Le Pape Sixte-Quint en a fait 
un plus faint ufage , en le dédiant à la 
Croix par laquelle nous avens été ra-^ 
chetés.. 

Caius ayant épuifé le tréfor par fes 
'^/i^^rr;"^ dépenfesinfenfées 5 chercha dans les ra- 
41. à- Vie. piaes ôc dans la cruauté le remède au 
mauvais état de fes finances. 11 exerça 
toutes fortes d'avanies & de vexations 3, 
foit à régard du Public y foit contre les 
particuliers. 11 établit des impôts excef- 
fifs & inouis , qu'il faifoit lever par les^ 
Tribuns & les Centurions des cohor- 
tes Prétoriennes. Nul homme qui en 
fut exemt y nulle chofe qui ne payât 
quelque droit. Les procès , les gains des 
porte -faix 5 ceux des femmes profti- 
tuées y les mariages mêmes étoient fou- 
rnis à des taxes. 
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Une circonftance tout-à-fait étrange ^^^^ 
de rétablilTement de ces impôts , c'eft De J. c 59* 
qu'il les failoit lever fans publication 
préalable. L'ignorance produifoit né- 
cefTairemeixtune infinité de contraven- 
tions y qui étoient punies par confifca- 
tions ou par amendes. Enfin néan- 
moins forcé par les cris de k multitu- 
de 3 Caius fit afficher fon Ordonnan- 
ce , mais en lieu fi incommode , & em 
caractères fi menus , que perfonne ne 
pouvoir la lire. 

Une rufe fi baffe étoir digne d'un: 
Prince qui trompoit au jeu. Mais que 
dire & que penfer d'un lieu de profti- 
tution^ établi dans fon Palais pour tirer 
le produit de cet infâme commerce ? 
Caius outroit tous les vices : il aimoit 
l'argent à la fureur , jufqu'â marcher 
pieds nuds , & fe rouler fur les mon- 
ceaux d'or &c d'argent qii'il avoit ama£- 
ics par fes rapines. 

La folie , l'indécence , rinjuftîce des^ 
procédés de Gaius ne s'imaginent points 
Tout ce que Ton peut faire , c'eft d'y 
ajouter foi fur le témoignage des gra- 
ves Hiftoriens qui nous en ont tranlmis. 
la mémoire, Ainfi, par exemple y il mie / 
très - communément en ufage un expé^ 
dieixt que 1 oftiie dcvineroit pas daiu^uii 

y 
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Ah. r. 790 Empereur Romain pour faire de lar- 
De j. c. gçj^j. . f\|t Je fe Gonftituer marcliand 
de toutes fortes de chofes , & de ven- 
dre d un prix exorbitant. On aehetoit 
forcément , Se à regret : & fouvent des 
citoyens illuftres , qui craignoient que 
leurs richelfes n irritalfent la cruelle avir 
dite du Prince , perdoient à defTein par 
des marchés ruineux de cette efpece 
une partie de leur bien , pour pou-* 
voir conferver l'autre avec leur vie. 

Il fe palfoit quelquefois dans ces 
rentes des fcenes que l'on pourroit ap- 
peller comiques , li elles n'avoient eu 
des effets trop férieux. Un jour queCaius: 
vendoit des gladiateurs , mettant lui- 
même renchere5un ancienPréteur nom- 
mé Aponius Saturninus , qui étoit pré- 
fentàla vente , s'endormit de façon que 
fa tète tomboit fouvent en devant.CaiùsE 
s'en étant apperçu ordonna au crieuf 
de faire attention à ce Sénateur qui par 
de f réquens mouvemens de tête, témoi* 
gnoit vouloir enchérir. Ce petit jeu fut 
poufTe loin : Se enfin Aponius en s'é- 
veillant fut bien étonné de voir qu'on 
kii adjugeoit treize gladiateurs pouÉ 
• Onze ftnj * millious de fefterces , qu'il lui fa^ 
^»xnxt - cf^q lut payer. On p^ur conj'eârurer avec 
^iiu u^ru. vrailen^lance qu il doit être* 
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mis au nombre de ceux que Suétone An. r. 790. 
alfure s être fait ouvrir les veines , dans ^* 
le défefpoir où les réduifoient de pa- 
reilles aventures , qui ruinoient entiè- 
rement leur fortune. 

Durant le féjour que Caius fit ert 
Gaule 3 à loccafion dont il fera parlé 
dans la fuite > il arriva qu'un Gaulois, 
pour être admis à fouper avec l'Empe- 
reur , donna deux cens mille fefterces. 
aux Officiers chargés du foin des invi- 
tations. Caius le fçut , 8c ne fut pas fâ- 
ché d'apprendre que l'on eftimat fi cher 
l'honneur de manger avec lui. L2 len- 
demain dans une vente qu'il faifoit, 8c 
à laquelle aflifta ce même Gaulois5il lui 
fit adjuger une bagatelle pour le prix de 
deux cens mille fefterces , en lui difant : 
3j Vous fouperez avec l'Empereur , ôc ^ 
3> invité par lui-même. » 

Les chicanes que Caius fufciroit a 
toutes fortes de perfonnes pour extor- 
quer de l'argent , font infinies. Il abro- 
geoit les privilèges accordés par fes pré- 
déceffeurs , pour les faire acheter de^ 
nouveau. II accufoit d'avoir donné de 
faufTes déclarations de leurs biens ceusT 
qui s'éroient enrichis depuis le dernier 
cens y & il leur faifoit porter la peine 
de ce prétend» crime , qui étoit la coi^ 
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AN R. 790. fifcation. Il en vahifibit les teftamens fur 
J- c. ly. |g pi^j^ j^gçj. prétexte. Ainfi il fit or- 
donner par le Sénat , que tous ceux: 
qui avoient eu defTein de faire quelque 
legs à Tibère , fuffent obligés de lailfei: 
les mcmes fommes à Caius. Ce décret 
contenoit une daufe remarquable , & 
qui prouve bien qu'une fi violente ty- 
rannie n'anéantilîoit pas la conftitution 
Républicaine de l'Etat. Comme la lot 
Papia Poppéa annulloit toute difpofi-- 
tion teftamentaire faite au profit de 
ceux qui aavoient ni femme ni enfans y 
& que * Caius étoit actuellement dans 
le cas 5 le Sénat donna au Prince une. 
difpenfe de la loi. 

Caius s'appropria auflî lesfucceflîoni. 
des gens de guerre , & cafla , comme 
infedlés du vice d'ingratitude , les tefta- 
mens de tous lesanciensCemurions qui 
depuis le triomphe de G^rmanicus ion 

{>ere , aavoient point fait l'Empereur 
eur héritier. 11 vouloir être y à propre- 
ment parler , l'héritier univerfel de tous 
les citoyens : & pour s'emparer d'une 
fucceflîon y il lui fuffifoit qu'il fe trou- 
\zx quelqu'uaqui dît que le mort avoit 

* Le fait dont H ifi ijHtf j riaii de Caius avec Cêfe» 
lion y Jotf p,7r coy/jétjuetitl:^a , ér dârts fhitervallf' 
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voulu lailFer fon bien à Céfar. Il pre- An. 790^ 
noit foin de s'enter lui-même fur tou-^* ^ ^* 
tes les familles riches par des adoptions 
badines : & eniployant un ftyle de pré- 
tendues carefles , il appelloit les perlon- 
nes dont il vouloit envahir les biens fes 
pere &c mère > ou grand^'pere & grand'- 
mere , félon leur âge. Dès-là il falloir 
que ces perfonnes le miffent fur leur 
teftament : & 11 elles continuoient de 
vivre , il les accufoit de fe moquer de 
lui ^ &: il en eft plulîeurs à qui il en- 
voya des pâtifleries ou confitures em- 
poifonnées. 

Nous avons parlé ^ fous Tibère ^ des 
vexations exercées par Corbulon con- 
tre ceux qui étoient chargés de l'entre- 
tien & de la réparation des grands 
chemins. Caius renouvella ces recher- 
ches par l'entremife du même Corbu- 
lon qui le fervit trop bien, pour le re- 
pos du public Ôc pour fon propre hon- 
neur. Les pofTellipns des vivans 3 les 
fucceffîons des morts , qui avoient eu 
çart de quelque façon que ce p^t être 
a l'entreprife des chemins , furent fou- 
mifes à des taxes également injuftes 8c 
onéreufe^. Corbulon reçut de Caius 
pour récompenfe le Confulat. Mais fous. 
Claude ^ il eut le défagrément de. voit 
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>N R 79c cafler les procédures faites à fa pour=- 
i^ej. c. 39- fuite , & ceux quil avoir injuftemenr 
condamnés , furent dédommagés. 

On voit que la plupart des moyens 
qu'employoit Caius pour avoir de l'ar- 
gent étoientfujets à des liriges, & fup- 
pofoient fouvent quelque procédure,. 
11 s'en rendoit le feul juge : & avant 
que de prendre féance pour connoître 
de ces fortes d affaires 5 il déterminoit 
la fomme à laquelle il prétendoit faire 
monter le produit de fon audience , & 
il ne fe levoit point qu'il n'eût fon 
compte. 11 ne lui falloit pas pour cela, 
un long tems : le délai ne lui conve- 
noit pas : & un jour il condamna par 
un feul jugement quarante accufés de 
divers crimes* Après ce bel exploit , il 
alla tout glorieux trouver Céfonia , à 
qui il fe vanta de la fomme confidéra- 
ble qu'il avoit gagnée pendant qu'elle 
faifoit fa méridienne. 

Quelquefois il ne cherchoit pas mê- 
me ces ombres légères de formalités. 
Un jour qu'il jouoit aux dés , il fe leva, 
brulquement , chargeant fon voifîn de 
louer en fa place : & s'étant avancé dan^ 
le veftibule y il fit arrêter deux rich*es 
Chevaliers Romains qui paJÎbient par 
ivaiard , confifqua leurs biens, &xeviixt 
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enfulte à fon jeu , en difant qu'il n'a- An- R- 790^ 
voit jamais eu le dé plus favorable. "^'^ 

Ce trait nous eft adminiftrc par Sué^ 
tone. Dion en rapporte un tout fem- 
blable , du tems où Caïus étoit dans 
les Gaules , fi ce h'eft que ce dernier 
cft encore plus atroce. Il jouoit , &i 
l'argent lui manquant , il fe fit apporter, 
le regiftre public qui contenoitles noms- 
des habitans des Gaules, & l'eftimation 
de leurs biens. 11 condamna à mort un 
nombre de Gaulois des plus riches , ôc 
dit enfuite à ceux qui jouoient avec lui : 
w Vous me faites pitié. Vous vous bat- 
» tez long-tems pour une petite quantité 
n de fefterces : & moi }e viens d'en ga- 
» gner» en un inftant fix cens * millions. 

Les accufations pour caufe de pré- * 
tendus crimes de lele- majelte etoienr uom de h- 
l'invention la plus commode pour li- 

\ 1 • 1 r- r> 1 Action de 

vrer a la merci des Empereurs & les ufe - maj«aé. 
perfonnes & les biens de tout ce qu'il i^^^abiie. 
y avoit de plus illuftre dans Rome. 
Caius avok aboli ces odieufes pourfui- 
tes, lorfqu^il croyoit avoir befoin de 
fe concilier l'amour de la nation. Il le^ 
ïétablit pendant Tannée de fon fécond 
Confulat ; & avec un éclat qui répaiir- 
dit la terreur & la confier nation dans 
tou^ la ville^ 



(^4 Histoire des Empereurs. 
An. r. 790. Il fit dans le Sénat un erand éloge 
Dt j. c. 59. de Tibère , lui qui )ufques-la aroit tou- 
jours pris plaifir ôc à le décrier lui-mê^ 
me > & a entendre les autres en dire 
toute forte de mal. U prétendit que les 
Sénateurs étoienr coupables de s'être 
donné une telle liberté, ce Car pour 
w moi , qui fuis Empereur , difoit-il , 
cela ni eft permis. Mais à vous , c'eft 
un attentat qui viole le refped que 
j3 vous devez à la mémoire de celui qui 
î> a été votre Chef & votre Prince, jj 
Il leur prouva qu'ils étoient d'autant 
plus eu' faute , que tous ils avoient pris 
part 5 ou comme accufateurs , ou com- 
me témoins , ou comme juges , aux 
cruautés qu'ils reprochoient à Tibère. 
Il leur mit devant les yeux l'inconfé- 
quence de leur conduite , en. ce qu'ils 
avoient loué ^e Prince viva^at , & le 
blâmoient après fa mort. <« C'eft ainfi y 
>^ ajoutoit-il , que vous avez enflé & 
» gâté Séjan par vos flatteries , & qu'en- 
luite vous l'avez tué. Je comprends 
y3 ce que cette inégalité dans vos juge- 
>i mens m'annonce par rapport à moi- 
yy même : & je vois que je n'ai rien de 
bon à attendre de vous. 35 
irintroduifit enfuite Tibère , qui lui 
adreffoit la parple , & qui approuvoit 
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' fon difcours en ces termes: «Rienh'eft An. r. 7^0. 
33 mieux dit que ce que vous avez dit ^ ^- îî^' 
» Caius : rien n'eft plus vrai, Ainli n ai- 
)5 mez aucun de ces hommes -là , n'en 
» épargnez aucun. Car tous vous haïf- 
n fent y tous fouhaitent votre mort , &, 
i> s'ils le peuvent > ils vous tueront. Ne 
3> fongez donc à leur faire aug,ui bien j 
& s'ils murmurent contre vous , ne 
» vous en embarrafTez pas .: mais que 
)5 votre plailir , & le foin de votre îiV 
35 reté , ibient votre imique objet , & 
» la feule règle de juftice que vous con* 
j> noiflîez. Car en fuivantces maximes, 
yy vous ne fouffrirez aucun mal , vous 
« jouirez de tous les agrémens pollîbles: 
w & de plus ils vous honoreront & ref- 
j> pederont , foit de gré , foit de force. 
» Au lieu qu€ 5 (i vous embralTez le plan 

V contraire , vous n'en tirerez aucune 
M utilité réelle , & il ne vous en revien- 
a> dra qu'une gloire vaine , accompa- 
» gnée d'embûches fous lefquelles vous 
n fuccomberez , & qui vous feront pé- 
» rir miférablement. Aucun des hom- 

mes n'obéit volontiers. Ils font leur 
j> cour au plus fort , tant qu'ils le crai- 
» gnent : s'ils croyeut pouvoir le mé- 
» prifer impunément , ils ne manquent 

V pasîroccafîon de. fe venger. » Qn voit 
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JIn. r. 79«. que Machiavel n'eft pas le premier au- 
De J. c, 39. fgm- (le cette politique déteftable qui 
n'établit la fureté clu Prince que fur 
l'oppreflîon des peuples , qui aux 
liens de TafFedion & du devoir , fubfti- 
tue la terreur & la violence , &: con- 
féquemment une inimitié réciproque 
& implacable. 

Après que Caius eut débité ces maxi- 
mes tyranniques , afin qu'on ne crût pas 
qu'elles lui fuflent échappées par urv 
mouvement fubit &: partager , il or- 
donna que le difcours qu'il venoit de 
prononcer , fut gravé fur une colonne 
d'airain : il rétablit l'aâion de lefe- 
naajefté : & fortit enfuite brufquemene 
du Sénat , & même de la ville , pour 
fe retirer dans un fauxbourg. 

On peut juger dans quel faififTement 
il laiiïa le Sénat. Perfonne n'ofa ouvrir 
la bouche , ni proférer une feule pa- 
role. Les Sénateurs fe féparerent , & 
allèrent répandre dans la ville la nou- 
velle de ce terrible difcours , qui ren- 
doit tout le monde coupable. Car W 
n^étoit aucun citoyen , qui n'eut mal 
parlé de Tibère. 

Le lendemain le Sénat fe raffembla , 
& embraffa la refTource des foibles y 
lâchant de défarmer par la flatterie la 
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férocité d'un Prince inhumain. On An p. 79«. 
donna à Gains les éloges qu'ail mcritoit ^ ^' 
le moins , & qu'il auroit dû prendre 
pour des reproches , s'il n'eût pas été 
aveuglé par Torgueil. On le loua com- 
me ami du vrai , comme plein de dou- 
ceur. Les Sénateurs fe reconnoiflToienc 
redevables à fa bonté de n'avoir point 
perdu la vie. Ils ordonnèrent que l'on 
lacrifieroit à fa clémence tous les ans 
à pareil jour que celui où il avoit lû le 
difcours qui les avoit inftruits de leur 
devoir. Statue d'or, pompe folemnelle» 
hymnes en fon honneur , tout fut pro- 
digué. Enfin on lui décerna le petit 
triomphe , comme s'il eût vaincu des 
ennemis de la République. 

Toutes les baiTeffes du Sénat furent 
de peu d^utilité. La cruauté de Caius , 
aiguillonnée encore par le befoin 
l'amour de l'argent , le porta aux plus 
grands excès. 11 condamna lui-même y 
ou fit condamner par le Sénat à mort, 
un très - grand nombre d'illuftres per- 
fonnages , dont les noms furent affi- 
chés publiquement par fon ordre , com- 
me s'il eût appréhendé que les exploits 
de fa tyrannie ne fuffentpas afTez con- 
nus. Dion n'a point voulu lafTer fon 
Ledeur par un trop long détail fur 
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An. r- 7ç,o. ces exécutions fanglantes, & nous abré- 
^ J- c- 39- geons encore fon récit. Mais nous ne 
devons pas omettre Junius Prifcus 
actuellement Préteur, qui, après avoir 
été mis à mort , ne s'étant pas trouve 
fort riche , donna lieu a ce mot insul- 
tant de Caius : Celui-ci m'a trompé : 
yi il ne paye point fa mort : il pouvoir 
» vivre. 

^raît d'cf- Domitius Afer , célèbre par fon élo- 

prir cîe Do- , ai 

mitius Afer q^^J^^^^j courut alors un- extrcme dan- 
dans un pé- ger, & n échappa que par un trait d'ef- 
fii extréiiie pj.j^ adroitement proportionné aux cir- 
conftances. Nous avons vu fous Tibère 
qu'il s'étoic prcté à la mauvaife volon- 
té de Séjan contre la maifon de Ger- 
manicus , & qu'il avoir accufé Claudia 
Pulcra parente d'Agrippine. C'étoit un 
grief quavoit contre lui Caius. Mais 
Ion grand crime étoit d'être le premier 
fmitXai. n Orateur de fon fîecle. Car Caius fe pi- 
quoit d'éloquence , & ce n'étoit pas 
tout-à-fait lans quelque fondement : 
fur-tout lorfqu il avoit à parler contre 
quelqu'un , les penfées & les expref- 
nons fe préfentoient à fon efprit avec 
abondance : il y joignoit le ton , le 
gefte , & les mouvemens. Son caradte- " 
re le portoit à la véhémence : & , par 
une fuite naturelle., il méprifoit beau- 
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coup les ornemens recherches , & les an R. 790. 
pointes , qui commençoient à fe met- ^* ^' 
tre en vogue. Il détinilloit le ftyle de 
Séneque , qui avoit bien des admira- 
teurs , un ciment fans chaux , c'eft-à- 
dire , im ftyle découfu , haché , & dont 
les menues parcelles ne formoient 
£oint un tout. Mais la réputation d*A- 
ter lui faifoit ombrage: &: il faifit , pour 
le perdre , le prétexte auquel il étoit le 
moins poifible de s'attendre. 

Ater avoit prétendu lui faire fa cour 
-en lui dreffant une ftatue dontrmfcrip- 
-tion portoit que Caius à l'âge de vingt- 
fept ans , avoit été deux fois Conuii. 
-Ce Prince plein de travers , prit cette 
infcription pour une cenfurequi lui re- 
prochoit fa jeuneffe , & le violeraent 
des anciennes Loix par rapport à 1 âge 
prefcrit pour le Confulat : &: fur ce 
rondement, il déféra Afer au Sénat , & 
prononça contre lui une violente in- 
ventive , qu'il avoit bien travaillée. 
C en étoit fait de l'accufé , s'il eut en- 
trepris de répondre & d'entrer en lice. 
Tout au contraire , il feignit d'çtre pé- 
nétré d'admiration pour un difcour« 
aufli éloquent que celui de Caius. Com- 
me s'il eût été fimple auditeur , & non 
, partie iiuéreifée , il en faifoit l'analyfe 



70 Histoire des Emperbuhs. 
Av. R- 790. avec un air de facisfadion j il en rele- 
De j-c- 39. voit toutes les parties ôc tous les traits 
par les louanges les plus énergiques. 
Et ayant reçu ordre de fe défendre , il 
fe profterna par terre , difant qu'il nV 
voit rien à répliquer , qu'il étoit con- 
vaincu , &c qu'il craignoit encore plus 
dans Caius l'Orateur qile le Prince. La 
vanité de Caius fut fatisfaite : il crut 
avoir triomphé par fon éloquence du 
plus ^rand des Orateurs : & comme il 
pafToit fans milieu d'une extrémité à 
l'autre , Afer , au moyen de cet arti- 
iîce , aidé du crédit de Callifte affran- 
chi de l'Empereur , à qui il avoir eu 
foin de fe rendre agréable , non-feule- 
ment fut abfous , mais récompenfé , 
& élevé fur le champ au Confular. 

Callifte 3 qui étoit fort confidéré de 
fon patron , ofa quelque tems après fe 
plaindre à lui , de ce qu'il avoir mis 
Afer en péril. « Que dis-tu là ? répon- 
33 dit Caius. Aurois-tu voulu que je 
îî'perdifTe un fi beau difcours ? » 
Confuis c'ef- Pour donner le Confulat à Afer , il 
titués par rendit la place vacante par une de ces 
brulques incartades qui lui etoient or- 
dinaires. Les Confuis lui avoient déplû^ 
parce qu'ils n'avoient point indiquq 
des fctes pour le jour de fa naiffance ^ 
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croyant que Caius feroit content des ^* 7>«' 
couif js dans le Cirque & des combats ^' ^* 
de bètes ordonnés par les Préteurs. Il 
n'éclata pas néanmoins dans le mo- 
ment , & attendit te tems des jeux qui 
fe célébroient tous les ans pour la ba- 
taille d'Adium. i> Je trouverai ici les 
» Confuls certainement enfante, dit-il 
>5 à fes conlidens. Car Auguftê & An- 
55 toine font l'un &c l'autre mes bifayeux. 
59 Ainli j'aurai droit de me tenir ofFen- 
35 £é , foit que l'on ordonne des réjouif- 
55 {3,nces pour la défaite d'Antoine , 
»5 foit que l'on n'en ordonne point pour 
99 la vidoire d'Augufte. Les Confuls 
ayant fuivi la coutume , & indiqué les 
jeux , Caius armé du beau raiionne- 
ment que je viens de rapporter , les 
deftitua ignominieufement , & fit bri- 
fer leurs raifceaux. L'un des deux fur 
fi piqué de cet affront , qu'il en mou- 
rut de chagrin. C'eft ainlî que Domi- 
tius Afer devint Conful. 

Puifque j'ai eu occafîon de parler Samaiîga* 
de la jaloufie de Caius contre la gran-^^î '^^'^'^i*^- 
de réputation quArer setoit acquiie ^«jr. c^:. 

f ar fon éloquence , j'ajouterai ici queJî* 
un des vices de ce Prince étoit d'être 
fouverainement envieux dans tous les 
genres , & par rapport à toute forte. 
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R. 790. de perfoniies. Quoiqu'il méprifât Sé- 
^^Di9? néque , comme je l'ai dit , cependant 
bielle du fuccès qu'avoit eu un de fes 

{>laidoyers dans le Sénat , peu s'en fal- 
ut qu'il ne le fît mourir ; & il ne fe 
défifta de ce delfein , que parce qu'on 
lui perfuada que celui dont il ordon- 
noit la mort périroit bientôt , fans 
que la violence s'en mêlât y par une 
maladie de langueur, 
Sueu La gloire même de ceux que la mort 

a fouftraits à l'envie , ne laifToit pas 
de l'ofFufquer & de lui être à charge. 
Il eut la penfce d'ôter de toutes les 
Bibliothèques , les ouvrages de Tite- 
Live & de Virgile. Il n'eft pas jufqu'à 
Homère qu'il n'attaquât, & dont il ne 
fouhaitat de détruire les Pocfies , de- 
mandant pourquoi il n'auroit pas la 
même liberté &: les mêmes droits que 
Platon , qui avoit banni ce Poëte de 
fa République. 

Il n etoit pas plus favorable aux Ju* 
' rifcoufultes qu'aux Poctes & aux Ora- 

teurs , ôc il fe vanta plufieurs fois d'a- 
bolir entièrement l'ufage de la Jurif- 
prudence 3 qui fleurilloit dans Rome 
avec un très-grand éclat : projet digne 
d'un Prince qui , renverfant toutes les 
loix , devoit haïr une étude deftinée à 

les 
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les interpréter & à en infpirer rameur Ak. r 794, 
& le refped. i>e J- c- '^9- 

Les ftacues des hommes illuftres > 
protégées par Augufte , & raflTemblées 
par ce judicieux Prince dans le champ 
de Mars , éprouvèrent la malignité de 
Caius. nies renverfa toutes, ôc défen- 
dit qu'à l'avenir on en érigeât aucune 
fans fa permiflîon. 

Il dépouilla les anciennes familles 
des fymboles qui les diftinguoient , &c ► 
qui leur fervoient comme de titres de 
noblelfe. Il interdit aux Torquatus * le 
haulfecol , aux Cincinnatus les cheveux 
frifés en boucles , aux Pompées le fur- 
nom de Grand. 

Tout éclat , même celui des habille- s$ttt. Ui-ti- 
mens , offenfoit fes yeux malades , & ^ 
lui rendoit les perfonnes odieufes. Il 
avoir mandé à Rome Ptolémée fon 
coufm , fils de Juba Roi de Mauritanie 
& de Séléne fille d'Antoine &«le Cléo- 
pâtre. Il le reçut d'abord très-bien. Mais 

fii boucle de chc?eu2c- 
^ppsrtmmtnt le premier 
des Qui/^tifts qui fut ap" 
pellé Cincinnatus avoit 
les ehevcuM nâtnrellcment 
frifés en boucle. Le nom 
& la chofe sUtoieut 'ferpé^ 
ticés dâits cette fsmillt 
jf^fi^'M tems de Cslii»^ 

D 



* Voyez, dans rHtjfjtre 
RomAine, T, III /, VIII 
1, L* origine du furnom 
de Ton|uaius porté pAt les 
ManliHs Celni de Cin- 
C'Hnatus était propre aux 
Quintfus , & a été rcn<fu 
bien fAmcux par cet illuf- 
tre Diélateur tiré de la 
ché^rne Cincinntis /ïçwi- 

Tomc III. 
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Ai^ R- 790- dans ua Ipedacle Ptolémée ayant màU 
Vi y c- heureufement attu'é les regards fur lui 
:par le brillant de la pourpre dont il 
>iëtoit vetu^ Caïus en conçut de la ja- 
iioulîe„, commença p^r le:rt?léguer , & 
€4ifuite le fit mourir, 

Enfiji fa baife e;ivie -ne diftinguoif 
•aucune condition , & s'acharnoit jus- 
que fur des hommes d'un rang médio- 
cre 5 ou même obfcur , s'ils pofTédoie.nt 
quelque avantage du corps ou de la 
fortune., en un mot quelque chofe que 
ce pût être qui les , rendît remarqua-- 
bles. \]n certain Proculus, fils d'un an- 
>cien Capitaine , ccoit d'une taille pref- 
quecololfale^ &c en même teras très- 
^bienfaitde faperfonne. Caius le voyant 
à un combat de gladiateurs , ; le força 
fubitement dcdefcendre des fiéges pour 
combattre lui-même fur Varêne contre 
deux gladiateurs qu'il lui oppofa fuc- 
cefiTivemeiiit ^ & n'ayant pu reuffir à ie 
faire périr dans ces deux combats , 
sxlont Proculus fQrtit vidorieux , il or- 
donna qu'on le chargeât de chaînes 
.qu'on le promenât par toute la viUe 
v.pour être donné en fpedgicle , : après 
quoi il le fit égorger. 
iSfîr^hQ.l V' Le temple jde Diane Aricine efl: fa- 
;jïièirx par la finguUrité du xit , qui sj 
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^fervoit. Le Prctre de ce temple, qui Ah n 79%^ 
portoic auflî le titre de Jloi ^ devoit ^^^'^"'^i^- 
etre un efclave fugitif qui eût mé fou 
;prédéceireur. Ce prétendu Roi pafToit 
fa vie dans des tranfes continuelles > 
vparce qu'il fa voit que fa place étoit 
propofée en prix à quiconque TafTaf- 
lîneroit 2 Se Von juge bien que chaque 
régne étoit communément fort court. 
Celui cjui exerçoit cette miférable 5«cï 
Royauté du tems de Caius , en jouif- 
-fant déjà depuis un aflez grand nombre 
d'àmiées , parut trop heureux à ce Prin- 
ce, qui apofta un adverfaire plus fort 
que lui pour le tuer. ^ 

Un gladiateur , du nombre de ceux 
qui combattoient de deffus un char ac- 
compagnés d'un efclave qui leur fer- 
Voit en même rems de fécond &: de 
cocher, donna un jour en plein fped:a- 
cle la liberté à celui du miniftére du- 
quel il s'aidoit , <Sc qui avoit très-bien 
fait fon devoir. En conféquénce le peu- 
ple accoutumé à fe paflîonner folle- 
ment pour tout ce qui appartenoit aux 
jeux , battit des mains applaudit. Il 
n'en. fallut pas d'avantage pour irriter 
la phrénécique jaloufie de Caius. 11 fe 
Jéve , defcend précipitamment les 'de- 
grés,, .& s enfuit en criant- " Que x!^- 
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An. r. 79© j> toit une chofe indigne , que le pre- 

Pc J- C- 59- „ mier peuple de TUniveis rendît plus 
13 d'honneur pour un objet frivole à un 
j> gladiateur , qu'à fon Empereur , qui 
j> ctoit préfent. <f 

S'il portoit envie aux derniers des 
hommes, il fe faifoit par le même prin- 
cipe unplaifir malin de fouler aux pieds 
tout ce qu'il y avoir de plus grand. Il 

Jwff- 16- fQufffQi^ que des Sénateurs qui avoient 
pafle par les plus hautes dignités rem- 
pli (Tent à fon égard des * miniftéres 
d'efclaves \ qu'ils couru{rent vêtus de* 
leurs toees à côté de fon char dans un 
efpate de plufieurs milles \ que dans fes 
repas ils fe tinffent debout , la ferviéte 
fur le bras , aux pieds du lit fur lequel 
il étoit couché. Nous avons vu avec 
quelle indignité il dépofa les deuxCon- 
uils fans aucune autre raifon que fon 
T>u. caprice. Au lieu de permettre que les 
Grands le baifaifent à la bouche , comt 
mecetoit Tufage, il leur donna fou-^ 

$tn,ât Benef vent à bai fer ou la main , ou mcme lô 
pied j quelquefois par une vanité pué- 
rile , pour montrer les pitjrreries 
dont fa chau0ure étoit couverte, f 



• Lts Ewfertnrs ^ non peiné fAt Us GréndT 

fnsinsoMt Utijours é$é fer- I de V Rmfiri » commt il tft 
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11 faut avouer à fa décharge , que la An. r. 790. 
balFelfe des Sénateurs pouvoir contri- ^^J^eRanc'" 
buer beaucoup à nourrir fon arrogan- riedesSéna- 
ce. Leur adulation alloit jufqu'à la plus ' 
lervile indignité , comme on 1 a lans de l. vitci- 
doute obfervé dans ce qu^ j'ai raconté 
jufqu'ici. Je puis encore en citer poiu: 
exemple la conduite de L. Vitellius 5 le 
plus infigne & le plus déterminé flat- 
teur qui fut jamais. 

Cet homme plein d'efprit & de mé- ^ ' ^ 
rite , qui s etoit tort bien acquitte du 
Gouvernement de Syrie , & qui avoit 
terminé la guerre avec les Parthes par^ 
im traité honorable aux Romain*; , de 
retour à Rome conçût tout d'un coup 
que fa gloire le mettoit en péril , qu'il 
avoit trop bien fervi fon Prince pour 
n*en ctre pas redouté , & que l'envie 
&c la crainte fe réunifToient contre lui 
dans le cœur de Caius. Il réfolut d'a- 
cheter fa fureté aux dépens de fon hon- 
neur 5 & de fauver fa vie en fe rendant 
méprifable. Ainfî lorfqu'il parut de- 
vant Caius 5 il fe jetta à fes pieds , il 
s'humilia , il pleura; & connoilFant la 
folie qu'avoir ce Prince de vouloir 
paffér pour Dieu , il donna l'exemple 
de l'adorer félon toutes les cérémonies 
du culte des Payens. Par cette impie 

D iij 
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Am. r- 790- & miférable adulation il appaifa le tp* 
De j- c- 39- ^^j^ farouche qu'il craignoit, mais il fe 
couvrit d'une ignominie éternelle. Il 
devint ami de Caius, & çonferva cette 
flétriflante & pcrilleufe amitié par les 
voies par lefquelles il l'avoit acquife. 
Caius 5 dont une des extravagances 
ctoit de fe dire mari de la Lune , lui 
demanda un jour s'il ne les avoit pas 
vus enfemble, Vitellius bailla les yeux> 
& répondit : Seigneur , vous autres 
3> Dieux vous n'êtes vifibles qu'aux: 
p> Dieux. Les regards des foibles mor^ 
3> tels ne peuvent s'élever jufqu'à voiis. ce, 
Nous le verrons continuer lous le rè- 
gne fuivant im métier qui lui avoit iî 
bien réulîî , & par fes bafles complai- 
fances non feulement pour Claude y 
mais pour Meffaline , pour Agrippine , 
êc pour d'orgueilleux affranchis, mé- 
riter des honneurs &une puiffancedont 
il auroit dû rougir , s'il lui fût refté 
quelque fentiment de noblelFe &c de 
vertu. 

barbarie 9^ poutroît donc partager le blâme 
jnonftrueufc de l'otgueil inienfé cie Caius entre lui 
Caius- & les flatteurs ^ s'il ne l'eût poulTé juf- 
J}. &PiQ. qi^ia une cruauté monftrueufe , qui le 
portoit à fe jouer de la vie des hom- 
mes, & à mettre fon plaifir dans le mal 
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cjûe foufFroient fes femblables. C*étoir am. R. 790. 
pour lui un palFe-tems amufantde faire ^-^-i'^- 
déchirer des innocens i coups de fouer,, 
& de les tourmenter par tous les fup-* 
plices de la queftion. Il ne traita pas-^ 
feulement ainfî fon^ chantêur favori 
nommé Apelle , . en- qui il louoit la 
douceur- de la voix. dans les plaintes- 
mêmes que lui arrachoit la douleur , 
mais Sex. Papinius, fils d'un Coniulai- Stn,deird$.. 
re, Baliénits BafTus fou Quefteur , & 
d'autres Sénateurs & Chevaliers, à plu- 
fleurs defquek il fit enfuite trancher la 
tête aux flambeaux eix fe promenant 
dans fes jardins. Souvent pendant qu'il 
étoit à table , comme les autres fe don- 
noient le plaifir de la mufique , lui , it* 
fe donnoit celui de faire appliquer des 
accufés à la queftion , ou décoller des^' 
prifonniers par^ la main d'un foldat 
exercé à couper adroitement les têtes* 
11 défira un jour de voir mettre en piè- 
ces & déchirer en morceaux un Séna- 
teur tout vivant. Pour cela il apofta 
des miférables-, qui , lorfque celui qui. 
leur étoit défigné entroit au Sénat, fe* 
Jéttérent fur lui en le traitant d'ennemi 
public , le percèrent à coups de ftilet , 
& le livrèrent enfuite à d'autres , qui- 
ha. arrachèrent tous les membres : àc 

D iiij 
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An. r. 790. Caius ne fut point fatisfait , qu'il n'eût 
Vs }. c. îv- yù les entrailles de cet infortuné traî- 
nées dans les rues , & amalfées en un 
tas fous fes yeux. 
Moîspieîns Le feul rccit de ces barbaries fait 

de terocné. - 00/ t n 1 

•vt i»if , horreur , & j epar^e au Lecteur plu- 
111. 19. fieurs autres faits lemblables que l'on 
peut trouver dans Suétone & dans Sé- 
néque. Mais il ne m'eft pas permis 
d'omettre certains mots de Caius , qui 
fans effrayer l'imagination pardesfpec*- 
tacles fanglajis , ne découvrent pas 
moins l'atrocité de fon caraétére. Tous 
les dix jours il arrètoit le rôlle des pri- 
fonnicrs qu'il condamnoit à mort y & 
il appelloit cela appurer fis comptes. 11 
vouloit que ceux qu'il faifoit exécuter 
fulTent percés , &, fi j'ofe m'exprimer 
ainfî , lardés à petits coups, redoublés , 
Se fon mot ordinaire étoit : Frappe 
yy de façon qu'il fe fente mourir. « Un 
ancien Prêteur étant allé avec permif- 
fion de l'Empereur dans Tifle d'Anti- 
cyre , pour y prendre l'hellébore , & 
demandant à plufieurs reprifes la pro- 
longation de ion cono;é , Caius ordon- 
na qu'on le tuât , en difant 5> que la fai- 
j> gnée étoit nécefTaire à un homme à 
» qui un fi long ufage de l'hellébore ne 
7» iufïifoit pas. 3> Souvent après avoir 
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fait mourir les enfans il envoyoit fur An. r. y%^. 
le champ cTOr^er les pcres y pour les P','^' 
délivrer , diioit-il , d un deuil amer qui m. lo. 
leur rendoit la vie dure. Dans un grand ^^^^^ 
repas , dont croient les deux Confuls > 
il fe mit tout d^un coup à rire à gorge 
déployée. Les Confuls lui demandèrent 
le plus refpeétueufement qu^il leur fut 
polîîble ce qui lui infpiroit ce mouve- 
ment fubit de gayeté. Je penfois , ré- 
3> pondit-il, que d\ui clin d'œil je puis 

vous faire malTacrer Vnn & Tautre. « 
Ses douceurs ordinaires pour les fem- 
mes qu^il aimoit , étoit de leur dire 
en les carelTant : 3> Une li belle tète fera 
>5 abattue des que je le voudrai. « Et 
ctonné lui-même de la vivacité &de la 
confiance de fon amour pour Céfonia , 
il difoit fouvent : 3> Qu'il Tappliqueroit 
33 à laqueftion, pour fa voir d'^elle cequi 
>5 la rendoit aimable. « 

Non content de faire périr en détail 
un fi prodipeux nombre de particu- 
liers , il temoignoit fouhaiter quel- 
qu'une de ces calamités générales qui 
emportent plufieurs milliers d'hommes 
à la fois. 11 obfervoit que le régne 
d'Augufte etoit marqué par la défaite 
de Varus , celui de Tibère par la chute 
de TAmphithéatre de Fidénes ; & il fe 
• D Y 
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An r. 79c, plaignoir qu'aucun dëfaftre pareil ne 
^ ^' ^ rendît le fîen mémorable. Il n'^avoit pas 
à craindre que l'horreur qu'ail infpiroit 
pour fa perfonne permît jamais d^'ou- 
blier un monftre tel que*: lui. Il imitoit 
autant qu'il éroir en lui , les grandes 
calamités , qui rtianquoient à foh tems. 
Ainfi il amena de defTein prémédité la 
famine 5 en fermant les greniers pu- 
blics. Se tenant offenfé par la multitu- 
de 5 en ce que dans les Jeux du Cirque 
elle prenoit parti contre la fa(ftion * 
verte qu'il favorifoir, & ericore parce 
que dans fes acclamations elle Tavoit 
qualifié jeune Augujle ^ ce qu'il prenoit 
pour un reproche qui lui étoir fait fur 
fon âge , il donna ordre aux foldats qui 
l'accompagnoient de maflfacrer un très- 
grand nombre de ceux qui aflîftoient 
an fpeélacle. Et ce fut alors qu'il dit 
cette parole , la plus forcenée qui foit 
jamais fortic de lii bouche d'un hom- 
^•^w. SMtt, j^ç. p[£^ç auxDieux que le peuple Ro^ 
» mam n eut qu une leule tete, qui put 
» être abattue d'un feul coup. 
Antres traits H ^'eft pas poffible de rien ajouter a 
tédeCaius, I iclee que de pareils traits ront conce^ 



* Ce«x qui ccur oient dams 
h Cirque étaient partagés 
tn faSlions difiingnées pmr 
hi cotileari* ElUt étnçni 



nombre dt fnatre i 
rougt^ La hUnckti 1^ vcrtf^, 
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Toir deCaius, & les faits q^iii me reftent An. r. 790. 
èncore à raconter , qaoiqii 'horribles ^* 
en eux-mêmes , ne noirciront point uii 
fi affreux portrait. Sénéque rapporte f^n-dcira, 
que le fils d'un illuftre Chevalier Ro-^'* 
main nommé Paftor ayant été mis en 
prifon fans aiure crime qu'une propre- 
té recherchée > & une élégance dajufte- 
ment y qui avoit piqué la jaloufie dé 
Gains , le pére vint demander la grâce 
d^ fon fils. 11 ne fit que hâter fon fup- 
plice, &:Caius ne lui répondit que plr" 
Fordre de mener le prifonnier à la mort; - 
Ce n'eft pas tout : il fe fit un plaifir in- 
humain de forcer ce malheureux pére à " 
étouffer fa douleur, & il Tinvita le mê- 
me jour à fouper. Pendant le repas il 
Tattaqua par des fantés qu'il lui porta , 

{)ar des couronnes & des parfums qu'il 
ui envoya, en ordonnant qu'on obfer- 
vât fa contenance , de qu'on lui en ren- 
dît compte. Paftor eut la fermeté dans 
une fi trifte conjondture de montrer de 
la ^ayeté fur fon vifage&: dans fes ma- - 
nieres. Il avoit encore un fils , pour le-^ - 
quel il craignoit la cruauté du tyran. 

Il étoit tout ordinaire à Caius Je 
mander les pères pour les rendre fpec- 
tateurs du fupplicede leurs fils : & l'un 
de ces infortunés ayant voulu s'excufer 

D vj 
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R- 79<^. de venir fur ce qu'il étoit indifpofé , le 
ï>e j. c. }y. barbare Empereur lui envoya un^ li- 
tière. 

^^htU in Sous un Prince fi cruel l'éxil étoit 
Sulu Caî. 18. ^^^^ grâce , & il n'en laifla pas jouir 
ceux qu'il y kvoit condamnés* Il fe per- 
fuadoit qu'ils étoient trop heureux de 
vivre dans la liberté & dans l'abondan- 
ce : des criminels , félon lui , ne dé- 
voient point avoir un fort fi doux. A 
cette penfée fe joignoit un foupçoji 
odieux 5 qui lui fut fuggéré par la ré- 
ponfe que lui fit un homme autrefois 
exilé par Tibère. Gains 5 qui Tavoitrap- 
pellé 5 lui demandant ce qu'il faifoit 
dans fbn exil : » Seigneur 5 lui répondit 
3> cecourtifan, j'ai fans celfe fait des 
yy vœux aux Dieux, pour leur deman- 
>5 der ce que je vois arrivé ^ que Tibère 
» mourût, & que vous devinflîez Em- 
3j pereur. a Ce mot donna lieu à Caius 
de juger , non fans fondement , que 
ceux qu'il avoit exilés penfoient de mê- 
me fur fon compte , & il envoya fes 
ordres pour les mafiacrer tous , ou du 
moins ceux qu'il haïffoit & craignoit 
le plus. 

Parmi tant de morts dont j^ai fait 
mention d'une manière générale , il 
n'eft pas poflible qu'il n'y eu ait plu- 
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fieursdont les circonftances , à les en-AN. R. 790» 
vilager de la part de ceux qui périf- ^' ^' 
foient, aient été mémorables, éc di- 
gnes d'être confignées dans THiftoire. 
Mais la négligence & le peu de goût 
des Ecrivains qui nous reftent , nous 
privent de mille détails fans doute cu- 
rieux & inftruétifs. J'emprunterai de 
Sénéque le récit d'un ràre exemple de 
fermeté donné par un homme illuftre 
que Caius fit mourir* 

Ilfe nommoitCanus Julius, & avoit ^^^mctéhé- 
l'efprit cultivé par l'étude de la Philo- canujjuiius. 
fophie : j'entens la Philofophie morale, -^^^ ^« 
la feule dont les Romains aient fait cas, 

4* 

Après une longue conteftation avec 
Caius , comme il fe retiroit : » Ne vous 
>5 y trompez pas , lui dit ce Phalaris , 
3> ainfî que l'appelle Sénéque. J'ai or- 
j> donné que Ton vous mît à mort. Je 
j> vous en rends grâces. Prince plein 
^> de bonté y c« répondit tranquille- 
ment Canus. Selon le décret du Sénat 
dont l'ai parlé fous Tibère, il devoir fe 
pafler dix Jours entre le jugement & 
l'exécution. Canus durant cet interval- 
le ne donna aucune marque de crainte 
ni d'inquiétude > quoiqu'il fçût très- 
bien que les menaces de Caius en pa- 
reil cas étoienr infaillibles ôc fans re- 
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R. 7^0. tour. Au moment que le Centurion- 
^ 39 vint Tavertir pour le mener au fupplir 
ce, il le trouva jouant aux Dames avec 
un ami. Ici Garnis outra la conftance^ 
cl*une manière qui en décèle Toftenta- 
rion. 11 compta fes dames & celles de 
fon adverfaire , >5 afin , lui dit -il , que 
3> vous ne vous vantiez pas faufTemerit : 
3y de m'avoir gagné. Et il ajouta , en::. 
adrelFant la parole au Centurion, » VouJ ? 
33 me ferez témoin que j'ai fur lui l'a- 
>î vantage d'une dame. î> Un foin fi fu- 
tile pouvoit-il alors l'occuper férieufe- 
ment? Ce qu'il dit à fes amis eft plus 
digne d'une grande ame & d'un efprit 
élevé. Comme il les voyoit attendris 
& verfant des larmes , il les en reprit.. 
j> Pourquoi ces gémifiemens ? pourquoi 
33 ces pleurs ? Vous êtes fort en peine 
33 de lavoir fi Tame eft immortelle : je 
33 vais en être éclairci dans le moment. 33 
le Philofophe dans les entretiens dif- 
quel il s'inftruifoit 5 Taccompagnoit à' 
là mort : &c il lui demanda quelle pen-* 
fée r occupoit aduellement. 33 Je fonge , 
>3 répondit-il , à bien examiner fi mon 
jj- ame fe fentira fortin c« Et il déclara à. 
tous fes amis, que s'il apprenoit quel- 
que chofe de l'état des ames après la 
mon y il reviendroit leur en faire part^ 
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Cette fermeté eft fans cloute héroïque. An. r. 790^ 
Mais fur quel principe étoit-elle fondée ^* 39- 
dans un homme qui doutolt de Tim- 
mortalité de l'ame? Je ne faurois me 
laffer d'obferver que le Chriftianifme 
feul fournit des motifs légitimes de 
eonftance , &c contre toutes les difgra- 
ces , Se furtout dans les derniers mo- 
ment de la vie. 

Les faits que je viens de mettre fous 
les yeux du LeÂeur , n'appartiennent 
pas tous à l'année du fécond Confulat 
de Caius. Plufieurs a'ont point de date 
certaine : Se la méthode de Suétone &r 
de Plutarque, qui, fans trop avoir égard 
2L l'ordre des tems^ réunifTent fous un 
feul point de vue tous les traits d'une 
même efpéce y a de grands avantages 
pour mieux peindre. Je reprens le fil Pont con/- 
des événemens par le pont que Caius fur la 
fit conftntire fur la mer de Baies * a mer. 
Pouzzoles. ^""''-j^^f/ 

Il forma ce projet , foit par pure 
extravagance , & par un fol amour 
pour les entreprifes extraordinaires j 
foit pour imiter 8c furpafler Xerxès y 
qui avoit jetté un pont fur le détroit 
que nous appelions aujourd'hui des Dar- 

* Dion dit Baules , | de diflanee de Bsics y &: 
maifon de fUifance à {ei$ j fnr U mêmi çôtu 
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An. r. 790. danelks \ foie enfin pour donner par un 
De j. c. 39. ouvrage fi grand & a difficile une idée 
effrayante de fa puiffance aux Germains, 
& aux habitans de la grande Bretagne , 
contre lefquels il méditoit alors les ri- 
dicules expéditions dont nous aurons 
bientôt à parler. Suétone rapporte d'a- 
près fon grand-pére , qui lui citoit les 
gens de la cour de Caius , un motif 
plus fingulier. 11 dit que lorfque Tibère 
penfoit à fe défigner un fucceffeur , & 
qu'il délibcroit entre fes deux petits- 
fils, plus porté néantmoins d'inclina- 
tion pour celui qui l'étoit par la naif- 
fance , l'Aftrologue Thrafyle l'aflura 
qu'il n'arriveroit pas plus à Caius de ré- 
gner 5 que de traverfer à cheval le Gol- 
te de Baies. Ce fut donc , félon ce ré- 
cit 5 pour vérifier la prédiction de l'Af- 
trologue que Caius entreprit fôn pont , 
qui étoit réellement un ouvrage mer- 
yeilleux, s'il eut eu une fin utile. 

Le trajet de Baies à Pouzzoles eft de 
près de cinq qiurts de lieues. Dans cet 
intervalle on établit fur des ancres de- ^ 
puis un rivage jufqu'à l'autre une dou- 
ble rangée de bâtimens de charge 5 raf- 
femblés de tous les ports de l'Italie , ou 
même conftruits à neuf, parce que l'on 
n'en trouva pas un nombre fuffifant.. 
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Sur cette longue file de vaifTeaux on An. r. 79«» 
éleva une chaufTée de terre & de ma- ^' ^* 
çonnerie fuivant le modèle de la voie 
Appia, avec des parapets aux deux cô- 
tes , ôc des hôtelleries d'efpace en efpa- ^ 
ce , où l'on avoit eu foin d'amener mê- 
me de l'eau douce y qui fortoit par des 
fontaines jaillifïantes, 

Lorfque tout fut prêt, Caius s'étant Stut Cédii^ 
revêtu de la cuirafTe d'Alexandre , qu'il 51. 
avoit enlevée du tombeau de ce Con- 
quérant ^ & ayant mis pardélTus une 

\ cafaque militaire , toute de foie , rele- 
vée en or , & brillante de quantité de 
pierreries, l'épée au côté, le bouclier 
à la main , & la couronne civique fur 
la tête , il facrifia dabord à Neptune , 
à quelques autres Divinités , & en par- 
ticulier à l'Envie, dont il craignoit les 
malignes influences , à caufe de la gran- 
deur de l'exploit par lequel il alloit fe 
iîgnaler. Eniuite il entra à cheval fur le 
pont, & fuivi de nombreufes troupes 
d'infanterie & de cavalerie , armées 

^ comme pour un jour de bataillç, il cou- 
rut à bride abattue jufqu'à Pouzzoles , 
en attitude de combattant. Là il pa(Ta 
la nuit , pour fe repofer de fes grandes 
fatigues : & le lendemain en habit de 
triomphateur , il monta fur un char at- 
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A4j. r. 790 telé de chevaux fameux par bien des vk^ 
s« c. 39. gagnées dans les courfes du Cir- 

que. Il repafïaainfi le pont , faifanc por- 
ter devant foi de prétendues dépouilles 3 
& précédé de Darius fils d' Artabane Roi 
des Parthes , qui l'avoir donné en otage 
aux Romains. Après le char venoit mr 
des chariots toute faCour, vêtue magnifi- 
quement, lesfoidatsà pied , en un mot- 
toute la pom|)e d'un triomphe. Au mi- 
lieu du pont etoitdreffé une eftrade , fur> 
laquelle le triomphateur monta pour ha- 
ranguer fes troupes après un fi beau fair 
d'armes. Il commença par fe combler' 
lui-même d'éloges , comme ayant mis* 
à fin la plus glorieufe entreprise qui fût 
jamais. Enfuite il loua les foldats, dont 
la valeur n'avoit été arrêtée ni par tra- 
vaux 5 ni par périls ; & qui avoient trai- 
verféla mer à pied. Une fi grande ex^ 
pédition méritoit des récompenfes, &: 
de fait il leur diftribua de l'argent. 

La fête fut terminée par un repas 
général. Caius fur le pont, les Offi- 
ciers & les foldats dans des barques , 
fe mirent à table , & fe remplirent de 
vin & de viandes pendant le refte du 
jour & toute la nuit , qui fut auflî claire 
que le plus beau jour. Car non -feule- 
ment le pont, mais toute hx cote , (jiu 
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forme un croiflant en cet endroit, fut am. r. 79>.> 
tellemeiu illuminée, que Ton ne s'ap-^^ ^35* 
perçut point de Tabfence du Soleil , 
Cams s'^tant piqué de changer la nuit 
en jour , comme il avoit fait d'un br^s 
de mer un chemin pratiquable pour les 
gens de pied.. 

A la fin du repas Caius , qui s'étôir ^^^î' - 
échauffé la tête par le vin pris avec ex- ^*' p,>, 
cès 5 fe procura ua divertiffement di- 
g.ne de lui, en jèttant plufieurs de fes 
courtifâns de deflus le pont dans la 
mer, & en coulant à fond un très-grand 
nombre de barques pleines de foldats 
& de peuple, qu'il attaquoit avec des 
vaiffeaux armés d'éperons. 11 y en eut. 
de noyés j quelques-uns même, quis'ac-- 
crochoient aux bâtimens, furent rejet- 
tés dans la mer à coups de crocs & de 
rames. t la plupart néantmoins fe fau- 
vérent , parce que la mer fut parfaite- 
ment cfticne : ce qui donna lieuàCaius 
de s'enfler d'un nouvel orgueil , comme 
fi Neptune ayant eu peur de lui n'avoit 
ofé.troubler fes plainrs. 

Les dépenfes infenfées que Caius avoît 
faites pour ce pont ayant achevé d'é- 
puifer fes finances ; fa reffource , com- 
me nous l'avons déjà dit , fut la cruau- 
té & les rapines. Mais Rome ritalie 
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An. R. 79c. depuis longtems vexées ne pouvant 
D« j. c. 39.fufïire à fon avidité , il prit le parti 
d aller piller les Gaules, fous le prétexte 
de porter la guerre chez les Germains. 
Le deflTein de faire la guerre , fur , com- 
me on le juge aifément , le feul qu'il 
montra : &c c'eft par où je commence. 

§. II. 

Ridicule expédition de Caius contre la 
Germanie & la Grande Bretagne. Ses 
rapines &fes cruautés dans les Gaules. 
Conjuration de Getulicus& de Lépidus 
découverte. Ils font mis à mort. Les 
fceurs de Caius fufpecies d'avoir eu 
part à la conjuration ^ & punies. Caius 
vend les meubles & les joyaux de fes 
fceurs j & eiîfuite les fiens propres.Ses 
prodigalités.] eux. Combats d'éloqueu'- 
ce à Lyon. Députation du Sénat. Colé^ 
rc de Caius. Caius feul Conful. Aucun 
Magiflrat nofe convoquer le Sénat. 
Etrennes. Honneurs rendus à la mé- 
moire de Tibére.Préparatifs du triom-- 
phe de Caius. Son indignation & fes 
menaces contre le Sénat. Il renonce au 
triomphe ou le di ffère. Ses projets hor- 
ribles prévenus par la mort. Dangers 
auxquels expofe les Juifs leur refus de 
déférer les honneurs divins à Caius. i 
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Violences exercées contre eux dans 
Alexandrie, i^. La religion des Juifs ' 
attaquée dans fon centre par l'ordre que 
donne Caius de placer fa Jlatuedans le 
Temple de Jérufalem. Avanturcd' An- 
droclus (S* de fon lion. Conjuration for^ 
mée parChéréa contre Caius. Caius ejl 
tué le quatrième jour des jeux Palatins. 
Traits concernant la perfonne deCaius^ 
fon goût pour les Arts ^& autres parti-" 
cularités femblables. Interrègne. 
Trouble affreux après la mort deCaius. 
Sénateurs maffacrés par les Germains 
de la garde. Le Sénat veut rétablir l'an- 
cienne forme de Gouvernement. Ché- 
réa fait tuer la femme & la fille de 
Caius. Les foldats veulent un Empe^ 
reur. Ils élèvent Claude à V Empire. 
Le Sénat efl forcé de le reconnoitre. 
Chéréa efl mis à mort. Témoignages 
de la haine publique contre Caius 
après fa mort. 

UN E guerre à entreprendre deman- An. r. 790. 
de des préparatifs. Caius n en ^^jjjçuîgex- 
*fit aucun pour celle qu'il méditoit. S'é- pédicion de 
tant tranfporté dans un fauxbourg de ^^Q^^^j^^^ie 
Rome à deffein de s'y promener , ou & la Orandq 
félon Suétone ayant été vifiter la four- Bretagne, 
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Mm. R. 79c, ce du Clitumiie * en Ombrie, tout d'un 

^^si'ehcJiï^^^^? P^^^ P^^^ Gaule, J3ien ac- 
,43. 48. xompagné de daiifeurs , de gladiateurs., 
de femmes 5 de chevaux propres à k 
^courfe 5 mais fans avoir donné aucun 
. ordre , ni pour aflembler des troupes., 
ni pour taire amas de munitions de 
: guerre . & de bouche. Ce fut donc un 
mouvement prodigieux dans l'Italie & 
dans les Provinces , foit xie Légioiis 
mandées précipitamment , foit de le- 
vées faites avec la dernière rigueur , 
foit de voitures pour le tranfport des 
- provifions de toute efpéce. Et afin qu'il 
rne manquât dès les préliminaires au- 
cune force d'extravagance , <Daius fit 
fes marches tantôt fi rapidement que les 
foldats de fa garde étoient obligés pour 
ie fuivre de fe décharger de leurs dra- 
:peaux , & de les mettre contre l'ufage 
ifur des bêtes de fomme.; tantôt avec 
tant de lenteur & de moUefTe , cju'il fe 
'faifoit porter en litière fur les épaules 
-de huit efclaves , iSc ordonnoit au peu- 
ple des villes voifines de fa route de ba- 
layer fes graiids chemins , & d'y ré-* 

• Voytz daus flinc le j dr de cette rivière , qui 
jeune ^ l VHl. tp. 8 la 1 c njcrve encore attj sur d'hni 
dejeription de cette fource , | fm «cwt ClkumiU), 



'mndre de^reau pour en abarure la pouf- An. r. 7^. 

Oa fe fo.uvien,t qu^Augufte avoit pla- 
huit. Légions fur le Rhin. Dès que 
-Gaius fe fat mis à. leur tête , i\ afFeda 
xlabord un excès de févcrité , qui n'a- 
voit pour principe que le caprice , ou 
un fordide intérêt. 11 renvoya ignomi- 
.nieufement des.Li^utenans-Généraux,., 
pour lui avoir amené trop tard les corps 
.<]u'ils commandoiant. Il caffa d'anciens 
Capitaines, dajis la vue de les fruftrer, 
j la gratification qu'il auroit été obli- 
j gé de 1 3ur accorder , s'ils enflent ache- 
j -vé leur temsde fçrvice : & il réduifit 
; à fix mille fefterces la récompexife des 
. "foldats vétérans. 

j Le Lecteur ne s'attend pas à de grands 
.^exploits de la part de Gains : mais je ne 
^ fais s'il fe promet quelque cliofe d aulîi 
vméprifable , que ce que j^ai à lui ra- 
j' conter. Les Germains ne penfoient 
^ !point à la guerre , &: Gains n'en auroit 
zpas fouhaité uhe férieufe. Il joua donc 
ij.la Gomédie : & ayant ordonné que 
'^l'on fît pafler le Rhin à quelques Ger- 
mains de fa garde , qu'on les cachât 
, dans un bois , & qti'enfuite on vînt lui 
ï/i. donner avis, avec beaucoup detumul- 
•jce & de fracas ^ ^ue l'eû^iemi appro-r 
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Am. r. 790. choit , il part auflîtôt , accompagné de 
De j. c. j9. courtifans , & de quelque cavalerie 
Prétorienne y & va dans le bois fe fai- 
lîr de ceux qui s'y étoient cachés par 
fon ordre : & tout glorieux d'un tel 
fuccès , il drefle des trophées fur le 
lieu , & s'en retourne enfuite aux flam- 
beaux , blâmant beaucoup la lâche ti- 
midité de ceux qui ne 1 avoient pas 
fuivi. Les compagnons de fa victoire 
furent récompenfés par des couronnes 
d'une nouvelle efpéce, qui portoient 
les images du Soleil ^ de la Lune , & 
des aftres. 

Peu de tems après il "renouvella le 
même jeu. 11 fit emmener de jeunes 
otages de Técole où on leur cnfeignoit 
les Lettres, & leur lailfa prendre de 
l'avance. Averti de leur prétendue fui- 
te, il quitte la table pour courir après 
eux , & les ayant aifement atteints , il 
les ramène chargés de chaînes : après 
quoi reprenant fon repas interrompu , 
il confola & encouragea ceux qui par- 
tageoient avec lui de fi fatiguantes ex- 
péditions : j> Soutenez- vous ^ par votre 
» conftance , leur difoit-il , empruntant 
les paroles que Virgile met dans ''la 
bouche d'J^^^ée , & réfervez - vous 

A Duraie > ? ofmet rebui fervatc fccundis. 

poui; 
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w pour de meilleurs tems. « Il eut aullî \n- R- 79%- 
îa folie d'envoyer à Rome des lettres ^^J"^' 
foudroyantes contre le Sénat &c contre 
le peuple , qui , pendant que leur Em- 
pereur étoit aux mains avec les enne- 
mis , & couroittant de hazards^ fe li- 
vroient aux divertifTemens , & goù- 
^oient tranquillement les plaifirs de la 
cable , du Cirque , & des Théâtres. 

Ces rodomontades feyoient bien à 
un lâche tel qu étoit Caius. Car per- «^^-^^ 
fonne ne craignoit plus que lui Tom-^^' 
bre du danger. Etant au-delà du Rhin > 
comme il traverfoit en carofle un dé- 
filé fort étroit , où les trou|)es qui lac- 
compagnoient étoient forcées de ferret 
leuft rangs , quelqu'un dit que le trou- 
ble & le défordre feroient grands , fi 
Tennemi venoit fubitement à paroître» 
Auflitôt Caius tout effrayé monta à 
-cheval, & regagna les ponts : & las 
ayant trouvé embarralTés par les baga- 
ges, & par la multitude des valets de l'ar* 
^ée , il fe fit porter de main en main 
par deflTus les têtes , & ne fe crut en 
fureté quelorfqu il fe vit en pays ami. 

Dans une autre occafîon , foit qu'il 
fut encore dans le voilînage du Rhm ^ 
îbit depuis fon retour à Rome , le bruit 
^'écant répandu que les Germains prèr 
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^N-R- 790. noient les armes , & fe préparoient a 
U: ]- c- .39-^j^j-j.gj- fm- les terres de l'Empire., l'uni- 
«que refTource de Caiu5 éroit la fuite. Il 
^n faifoit les apprêts j: il fongeoit à 
-cquipper une flotte pour fe retirer en 
-Orient : & il ne fe confoloit que par 
-la penfée qu'au moins les Provinces 
id'Oucremer lui refteroient , au cas que 
les Germains vainqueurs pairafTent les 
vAlpes , comme avoient fait autrefois 
les Cimbres , ou inème qu'ils priffent 
Ja ville , comme les Gaulois Sénonois. 
Telle étoit la bravoure de Caius : tels 
furent fes exploits contre les Germains. 
Si'ct- iAiig' 11 porta fes vues l'année fuivante du 
^^'^f; côté de la Grande Bretagne , d'où étoit 
venu le remettre entre fes mams un 
iPrince nommé Adminius , réduit à fuir 
la cobre de fon pere Cinobellinus Roi 
..d'un peuple Breton. XJ'avoit été pour 
'.Caius une conquête : & il en écrivit à 
JRome dans les terrues les plus faftueu^^ 
-comme fi toute l'ifle eût reconnu fes 
/loix. Le Courier porteur de cette let- 
ctre avpit ordre d'arriver en chaîfe dans 
la place publique , & de ne rendre fa 
llettre qu'aux Confuls en plein Sénat , 
alTemblé dans le temple de Mars , où 
dévoient fe traiter , fuivant l'inftitutiott 
4'Augufte , les affaires de la guerre. 
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Il voulut donc mettre la dernière ^' 79^* 
main à une entreprife fi heureufement ^ 
commencée, &c ayant réuni toutes fes 
forces , au nombre de deux cens , ou 
même , félon quelques-uns , deux cens 
cinquante mille combattans , il marcha 
vers l'Océan , rangea toute fon armée 
fur la cote , & montant une galère i 
trois rangs de rames , il s'avança à quel- 
que diftance dans la mer, & revint au 
rivage. Alors il donne le fignal de la 
bataille , fait fonner les trompettes : Se 
tous ces grands apprcts fe terminent à 
ordonner à cette multitude infinie de 
guerriers de ramaifer les coquillages 
dont le rivage croit couvert , &: que 
Caius appelloit des dépouilles de l'O- 
céan, dignes d'être portées au Capi- 
tole , & au Palais Impérial. En monu- 
ment de fa vidoire , il voulut que l'on 
érigeât une tour qui fervit de phare aux 
vaiffeaux pour diriger leur courfe : & 
croyant auflî devoir récompenfer fes 
foldats. 9 il leur diftribua cent * deniers • 
par tçte : libéralité ' qui pafferoit au--^*"*"^^' 
jourd'hui pour confîdérable , mais que 

a Pronuncl'ato mîlîti donatîvo, ccntcnis vîritîm 
denariis, quafi Omnc excmplum liberalitatis fupcr- 
gre/Tus , ^Iri'fe p inquit , Uti j shite h. upUtes- Suet- 
Cal- 46- 

Ei; 
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fiS'TL' 790. les profufions des Empereurs Romains 
JS>c j-^c-j9. l^s foldats donnoient lieu de. re- 

garder commé une mefquinerie : en- 
:£brte que Suétone traite de propos ri- 
/^dicule ce que dit Caius en congédiant 
i aflembiée après cette largeflfe : 3> Allez 

00 camarades , allez vous réjouir : vous 
^ voilà riches. ^« 

Il s'étoit fait proclamer fept fois 
Jmperator durant le cours de fes deux 
expéditions : & pour mettre le comble * 

1 la gloire militaire , il ne lui falloir 
plus que le Triomphe. Prêt à partir 
pour Taller célébrer à Rome , il forma 
ie defTein , aullî infenfé que barbare^ 
de maiïacrer entièrement les Légions 
de Germanie , qui vingt-cinq ans aupa- 
ravant s'étoient révoltées fur la nou- 
velle de ia mort d'Augufte , .& qui 
.^voient alîîégé.Germunicus fon pere ^ 
f&c lui-même encore enfant. On eut 
^bien de la peine à le détourner de cette 
horrible réfolution : mais il s'opiniâtra 
à vouloir les décimer. Pour cela il les 
affembla fans armes , & les fit environ- 
iier de cavalerie. Mais les foldats de- 
vinèrent fa penfée , te commencèrent 
à défiler jfecrétement par différent 
.endroits pour aller reprendre leurs ar- 
gues & fe illettré en dcfenfe. Caius eut 
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peur 5 & laiflanc 1 aflTemblée , il s enfuit A»- R- t^*-- 
précipitamment , & retourna à Rome ^" ^ 
pour y décharger fa colère & fa cruau- 
té fur le Sénat, q^ii navoit point d'ar- 
me^ à lui oppofer. Mais avanç que de 
l'y fuivre , il faut placer ici ce que Dion^ 
nous apprend des vexations & des 
cruautés par lefquelles-,: pendant fon 
féjour dans les Gaules , il fe rendit ^uflî 
terrible aux fujets de l'Empire Sç ^ux 
• citoyens , qu il s'étoit fait œéprifer des 
étrangers & des ennemis,- 

Les Gaulois étoient riches ^ & Caius ^es rapines 
venoit dans le deflein formé de les dé- ^s^"ans" 
pouiller. Les peuples & les p:^rticulier$ Gaules- 
furent foumis à cies taxes fous le nom 
fpécieuxde dongratuit.il condamnait 
àmort fur le plus léger. prétexte tous, 
ceux qu'on lui dénonçoit , & s'empa^ 
rant de leurs biens par copfifcation 
il les vendoit lui-même, fuivant ce qu'ilx 
avôit déjà pratiqué à Rome , &: les pore- 
toit ainfî à un prix exorbitant. 

Une conjLnration-qui fe trama dans Confuratrotr 
ee même tems , c'eft-à-dire , dans l'in^ & de f/piluT 
tervalle entre fes deux expéditions fur découverte- 
le Rhin & du côté de l'Océan, lui don-p 



iia lieu de répandre le fang le plus il- sutt- Cnii^- 
' ^ ' ~ ' ' irichir 

peu c 
E iij 



luftre de Rome, & de s'enrichir d'un '4-^. 
nouveau butin* Nous avons peu de W 
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In- R. niiere fur cette conjuration : maïs , 
^ quoique Dion femble l'avoii: regardée 
comme imaginaire , il paroît par quel- 
Snet' cund- 4^^^^ mots de Suétone & de Tacite 
9- qu'elle fut réelle , & que les chefs en 

jhi J'^^^ étoient Lentulus Gétulicus, c[ui com- 
Ditf. mandoit depuis dix ans les Légions de 
la haute Germanie, & M. Lépidus, lié, 
comme nous l'avons dit, avec Caius 
par la fociété des débauches les plus 
odieufes , mais qui n'en eut pas moins 
l'ambition d'afpirer à l'Empire. 

On conjecture avec afifez de vrai- 
femblance que Lépidusétoit fils de Ju- 
lie petite-fille d'Augufte, & par con- 
féquent coufin germain de Caius. Il 
avoir reçu de ce Prince bien des fa- 
veurs qui pouvoient lui hauffer le cou- 
rage. Caius lui avoit permis de deman- 
der les charges cinq ans avant l âge pref- 
crit par les Loix : il lui avoit fait efpé- 
rer mcmede le déclarer fon fuccelTeur 
à l'Empire. Mais Lépidus fans doute 
comptoit peu fur les promelfes d'un 
Prince fouverainement capricieux, 
fujet à Daffer en un inftant d'une extrc 
mité \ l'autre. Pour ce qui eft de Gi- 
tulicus , nous ne pouvons foupçonner 
d'autre motif qui Tait fait entrer dans 
la confpiration , que la crainte de de- 
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venir la vidime des foupçons & des An. r /çct' 
ombrages de Caius , après avoir eu bien^ ^^^'^ 
de la peine à fe garantir de ceux de 
Tibère. Quoi qu'il en foit , k complot 
fut découvert, ôc coûta la vie à c^u» 
qui en avoient été les auteurs, Caius^ 
envoya à Rome , & fit confacrer dans- 
le temple de Mars Vengeur trois poi- 
gnards 3 avec une infcription qui mar- 
quoit qu ils- avoient été dellinés pour 
laflaffiner. 

On peut rapporter a cette circonf- 
tance les exécutions, & les mafTacres 
par lefquels Dion accufe ce Prince d'a- 
voir diminué confîdérablement le nom* 
bre de fes foldats. Gétulicus étoit fort 
aimé des troupes y qu'il gouvernoit 
avec une indulgence excelîîve , penfano 
ne pouvoir trouver Ùl fureté que dans 
leur affedion. Il eft à croire que beau^ 
coup d'Officiers & de foldats entrèrent? 
dans le complot d'un Général qu iU 
chériffoient , & furent enveloppésdanj. 
fa difgrace. 

Les fœurs de Gaîus , Agrippine 8c ^ ^^l^ 
Jnlie, turent aulli loupçonnees d avoir pe^es d'a- 
eu conndifTance de la confpiration : ôc"^^^ eu parr 
la cliofe eft très-probable, au moins en tion^,.°&"Fm- 
ce qui regarde Agrippine , dont les nies, 
liaiions de débauche avec Lépidus eu- jjj^'j^^^' 

E iiij 
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AK. R. 790. rent , félon Tacite , l'ambition poiu 
xi#.^ principe. Ce qui eft certain, c'eft que 
Caius les jugea coupables , & les traita 
comme relies. Il écrivit contre elles au 
Sénat dans les termes les plus outra- 
geux y il divulgua tous leurs défordres ^ 
il les relégua dans Tifle Ponce , il les 

^m4t. Cal. 19. ïî^enaça même de la mon , difant qu'il 
n'avoit pas feulement des ifles en fon 
pouvoir , mais des épées y & plus irri- 
jn^^ té contre Agrippine en particulier > 
il voulut qu'elle portât entre fes bras 
durant tout le voyage de Gaule à Rome 
l'urne qui contenoit les cendres de Lé- 
pidus. Il abolit tous les honneurs qui 
avoient été décernés à fes fœurs , & il 
défendit que l'on en déférât jamais au- 
cun à fes proches.. 

Plufieors perfonnages illuftres furent 
tccufés & condamnés dans Rome pour 
caufe de complicité d'intrigues, foit avec 
ks Princelfes , foit avec les chefs de la 
conjuration. On força des Préteurs & 
des Ediles d'abdiquer leurs charges ^ 
pour leur faire enfuite le procès. Par- 
mi ceux qui furent impliqués dans 
cette affaire , Dion ne nomme que So- 
fonius Tigelliuus , exilé alors comme 
coupable d adultère avec Agrippine, & 
depuis Préfet du Prétoire fous Néron. 
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Les biens d'Agrippine & de Julie An. r- 79^ 
ayant été confifqués , Caius fit tranf- ^cJus^ Jnà 
porter en Gaule leurs meubles > leurs les meuble» 
joyaux, leurs efclaves^. & tout ce qui ^^^J^^^^^ 
leur avoit appartenu pour en tirer le & cnfuiteie» 
profit par une vente publique, à la^^i^^^PÎ^P"*' 
quelle il prelidoit en perlonne» 

Le ggin qu'il y ^ fit devint pour' lui Sua-ir 
une amorce qui l'engagea à mettre pa- 
reillement en vente tout ce que nous 
appellerions en notre ftyle meubles & 
joyaux de la Couronne. 11 fe les fie 
apporter en Gaule avec tant de préci- 
pitation , qu'il donna ordre que ïon 
prît pour le tranfpoçt jufqu'aux voitu - 
res publiques &- aux chevaux des 
meùmers : da façon que le pain man- 
aua dans Rome , & que pluneurs plai- 
deurs perdirent leur procès par défaut , 
ne trouvant point de com'modités pour 
venir comparoître an jour de l'alfigna- 
tion. Dans la vente qu'il eixfit , il n'eft 
point de fraude, ni de bas artifice de 
petit marchand , qu'il n'employât pour' 
eri hau(Ter le prix. Il taxoit d'avarice 
ceux qui craignoient d'y mettçe trop^ 
d'argent : il témoignoit ne fe défaire 
qu'a regret de chofes précieiifes , aux* 

auelles il avoit une grande attache., 
faifoit valoir chaque pièce par les 

£ v 
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An r. 79c noms fameux de ceux qui en avoient 
^cJ.C. 39-^^ poflTelîeurs, Ceci, difoit-il, a 
^> appartenu à mon père : voici <jui 
V me vient de mon ayeul. Ce vafe ell: 
5> Egyptien : il a fervi à Antoine , & 
i> c'eft un monument de la victoire 
>5 d'Augufte. Par cette indigne ma- 
nœuvre , aidée de la terreur de la fou- 
veraine puifTance , il tira des Gaulois 
de prodigieufes fommes d'argent. 
vSes prodi- 1^ ^'^^ devint pas plus riche. Il dif- 
iraiifés.jcu\ fipoit avec profufîon ce qu'il avoit 

Combats d e /r/ r 1 

loq.icncc à ^"^^^"c P^^ toutes lortes de voyes ty» 
i-yon, ranniques. L'entretien de fon armée 
emportoit des frais immenfes : mais de 
plus fes prodigalités ordinaires avoient 
leur cours , que rien ne retardoit , & 
il donna des jeux à Lyon, dont la dé- 
penfe fut énorme. 
^^tt.Cai, 10. C'eft à ces jeux qu'il établit ce com- 
bat célèbre d éloquence Grecque & 
Latine , dont les loix étoient fi rigou- 
reufes. 11 falloir que les vaincus fiffent 
les frais du prix de leur vainqueur, & 
qu'ils compofaflTent des vers ou un dif- 
cours à fa louange. Et ceux dont les 
ouvrages avoient tout -à- fait déplu , 
étoient obligés d'effacer leurs propres 
écrits avec Téponge ou avec la lan- 
gue , s'ils n aimoient mieux être châ- 
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tiés par la férule, ou jettes dans le^N. R. 790. 
Rhône. ; o.j.c.^,^ 

Les prétendus exploits de Caiuscon^ Dépuration 
tre les Germains, la conjuration dé-^^J^,^^"^^^ 
couverte , étoient des cvénemens aux- Caiui» 
quels le Sénat ne pouvoit fe difpcnfez 
de paroître s'intérefTer avec vivacité. 
On drefTa un Décret le plus flatteur, z^«#w 
qu'il fut poiTible , & qui , entre autres 
honneurs , déféroit à Caius le petit 
triomphe. Pour lui jporter ce Décret ^ 
on ordonna une Dc^utation compo- 
fée de Sénateurs tires au fort félon 
l'ufage 5 fi ce n'eft que l'on crut con- 
venable d'y faire entrer nommément 
& par diftindion Claude oncle du. 
Prince. 

Jamais Députatiôn ne fut plus mal 
reçue. La bizarrerie de Caius le renr 
doit intraitable , & l'on ne favoit com- 
ment s'arranger pour lui plaire. Si les 
honneurs qu'on lui décernoit n'éga- 
loient pas l'idée qu'il avoit de fon mér 
rite , il fe tenoit méprifé. Si on. les porr 
toit au dégré le plus haut , il s'en of- 
fenfoit encore , comme d'un adte de 
fupériorité exercé par le Sénat à fon 
égard. Il trotrvoit mauvais que le Sé- 
nat fe crût capable de décorer & de 
relever fon Empereur. C'étoit , félon 

E vj 
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Ah. r. 790. lui , diminuer fa puiflTance , & non pa* 
augmenter fes honneurs. Dans locca- 
0. ' * ïion dont je parle , il fut choqué en 
particulier de ce qu'on lui envoyoit 
ion oncle , comme 11 on l'eût pris pour 
un enfant qui eût befoin de tuteur. II 
fit donc rebrouffer chemin à une par- 
tie des Députés , avant même qu'ils 
euffent mis le pied en Gaule , les trai- 
tant d'efpions. Ceux qui eurent per- 
millîon de venir jufqu'à lui , n'éprou- 
vèrent qu infultes & affronts. Il auroic 
tué Claude 5 s'il n'eût eu pour cet oncle 
imbccille un fouverain mépris : & quel- 
quesruns ont dit qu'il le fie jetter tout 
vêtu dans la rivière. 
SM<t. CsJ. 48. Ce * fut fans doute dans le mouve- 
ment de colère qui le tranfportoit alors , 
qu'il défendit fous peine de mort aux 
Sénateurs de rien délibérer ni ftatuer 
touchant les honneurs qui lui étoient 
dûs. Il paroît que la vraie caufe de fon 
dépit venoit de ce qu'ils ne lui avoient 
déféré que le petit triomphe , pendant 

3ue le grand lui fembloit encore aa 
elfous de ce qu'il méritoit* 

• Dion dit e^Ht U Sinét j féttt y farce qmt je ne v§h 
ênvys à Caïhs une fcctn» 1 ^as m^ycn de It cemVier 
de DépHfMt'êm piui nom- ] avec Snétone , rÇr avet lé 
Irtnfe . ^ ^ui fut mienx \ fuitî di4 é\^9êmitt4. 
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Cependant l'année s écoula, & Caius J^^ j^c.'^JJ: 
fît à Lyon la cérémonie de la prife de caius (eut 
poflTeflion de fon troifieme Confulat Confui. 
dans lequel il n eut point de collègue , j)^^ 
parce que celui qu'il avoir défignc pour 
être Conful avec lui étant mort dans 
les derniers jours de Décembre , il ne 
put en être averti aflez à tems pour lui 
donner un fucceffeur. 

Caius Augustus III. dTic^^ 

- t ' r r « A • Aucun Ma- 

La terreur etoit n forte & 11 vive giftrat n^oi« 

Frmi tout ce qu'il: y avoit de grand convoquer !« 
dans Rome, qu u ne le trouva perion- ^es. 
n.e qui osât convoquer le Sénat pour 
le premier Janvier. Gains feul Conful 
étant abfent , il appartenoit aux Pré- 
teurs de remplir touf^s les fondions 
du Confulat. Les Tribuns du Peuple 
avoient par leur charge le droit de 
convoquer le Sénat. Mais aucun ni des 
Préteiurs , ni des Tribuns , ne voulut 
paroître avoir remplacé l'Empereur : 
& les Sénateurs, fans aucune convo* 
cation , allèrent d^aboïd an Capitole , 
& après les facrifices accoutumés , ils 
adorèrent le trône de Caius , qui étoit 
dans le Temple 3 & y portèrent leurs 
ctrennesy comme fi UPriace eût ét^ 
préfenr* 
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An. R. 79© L'ufage des étreniies avoit été pra- 
De J- C 40 ^jq^ ^y^^ bonté & familiarité par Au- 
gufte i Tibère le négligea par hauteur : 
Caius le rétablit par intérêt. Il exigeoit 
^'^'î^- des préfensconfidcrables, fur-tout de- 
puis qu'il fe fut déclaré le pere de l en- 
fant né de Céfonia* Alors il s'annonça 
nettement pour pauvre : il fe plaignit 
d'avoir à porter les charges , non-feu- 
lement d'Empereur , mais de pere de 
famille : & fous ce prétexte , les contri- 
butions 5f les taxes , les étrennes furent 
poufTées à des fommes immenfes. 

Après la cérémonie du Capitole les 
Sénateurs fe tranfporterent au lieu or- 
dinaire de leurs afî^mbléesj & là ils 
pafTerent tout le jour en acclamations 
pleines de la plus excelTîve flatterie pour 
Caius. 

Le troifieme jour de Janvier étoit 
celui où Ton faifoit les vœux pour la 
profpérité de l'Empereur. C'écoit un 
devoir auquel il ne falloit pas man- 
quer. Ainli tous les Préteurs fe réuni- 
rent pour donner en commun un Edit 
de convocation* Le Sénat s'affembla % 
& renouvella les vœux en la forme 
ordinaire. Mais il n'y eut ni décret, ni 
délibération fiu aucune autre matière , 
& tout demeura en fufpens jufq^u'à ce 
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que l'on fçut que le douzième du mois an. R. 791. 
Caius avoit abdiqué. Alors les Con- ^" 
fuis défignés pour lui fuccéder entrè- 
rent- en charge , &c les chofes fe remi- 
rent en règle. 

Au refte les décrets du Sénat ne rou- 
loient alors que fur des bagatelles , 6c 
encore étoient-ils didés par Caius , 
qui notifioit fes volontés par les lettres 
qu il écrivoit aux Confuls. Dans ce que 
Dion rapporte ici de ces décrets, je 
ne trouve rien de plus digne de remar- Honneurs 

, , ^ j ^ I f rendos à la 

que 5 que les honneurs rendus a la me- mémoire de 
moire de Tibère y dont il fut dit que ^ibcre. 
le jour de la nailfance feroit célébré 
comme celui de la naifTance d'Augufte, 
Caius favoit bien qu'il ne pouvoit mor- 
tifier plus cruellement le Sénat , qu'en 
le forçant de célébrer le nom d'un 
Prince qu'il avoit tant de raifons de 
haïr. 

, Ce fut cette année que Caius fit fon 
expédition contre la Grande Bretagne 3 
delà manière dont je l'ai raconté par 
anticipation. 11 crut alors être parvenu Préparar'ft 
au faîte de la gloire , & il ne fut plus ^rioir.i 
occupé que des apprcts de fon triom- 
phe. Il écrivit à fes Intendans de lui en 
préparer un le plus fuperbe que l'on 47- 
eût jamais vu 3 mais fans y dépenfer 
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An. R. 791 beaucoup du fien : ce qui leur devoir 
C 40. être facile, puifqu'ils avoient droit fur 
les biens de tous les hommes. Il fe char- 
gea lui-même du foia. d amaffer les^ 
captifs qui dewient ea. orner la pom- 
pe. Il n avoir en fon pouvoir, que quel- 
ques transfuges , &: un très-petit nom-? 
bre de prifonniers , envoyés apparem- 
ment par Galba , qui ayanc fuccédé à 
Gétulicus, avoit réprimé heureufement 
les cour fes entreprifes parles Germains 
gmtt.Csiô^» fat les pays en . deçà du Rhin. Pour 
groflïr ce nombre Caius y ajouta des. 
Gaulois , choilîfTant les pkis beaux ho m-^ 
mes Se les. plus hauts de taille , fans 
épargner les premiers, mêmes de la 
Nation : Se il les contraignit de fe tein*' 
dre les cheveux en blond y de les laifîer 
croître, d'apprendre quelques mots de 
la langue Germanique , & de fe don- 
ner des noms barbares , afin qu'ils puf- 
fent pafler pour Germains. Il fit auflî 
transporter, à Rome par terre , au 
moins quant â. une grande partie dit 
chemm , Us^ galères à trois rangs de ra- 
mes fur lefquelles il étoit enrré dans 

«on^digna ^^^''^^JJ ^ ^ J^^^^^^li^ P^^ lescoquiUes 
tion ^ ft^ ramallees fur le rivage. 

Ï^TS' C3 triomphe , dont Caiits fe f^foit 
Vins û flacceiif.^ idée y aavoit poinc été 
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décerné par le Sénat , qui s'étoit bien An. r 7^»- 
donné de garde d'enfraindre les der- ^^^^ ^g' 
jiiers ordres qu'il avoir reçus. Ce n'é- 49» 
toit point rintention de Caius d'être 
fi ponjftuellemènt obéi en cette ma- 
tière. Toujours en contradiction avec 
lui-même , après avoir défendu au Sé- 
nat de lui décerner aucun honneur , il 
fe plaignoit de l'injuftice de cette com- 
pagnie, qui le privoit d'un triomphe 
fi légitimement acquis : ôril partit pour 
Rome y ne refpirant que menaces , &L 
que vengeance. 

Dès qu'on le fçur en difpofition de 
revenir , le Sénat allarmé voulut con- 
jurer la tempête en lui envoyant des 
Députés pour lui témoigner l'impa- 
tience avec làquelfe ondefîroir fonr re* 
tour , & le prier de fe hâter. Je rien- 
>5 drai , répondit-il y en mettant la main 
fur la garde de fon épée : » oui je vien- 
y9 drai , & celle-ci avec moi. « Il tint un 
femblable langage dans une Déclara- 
tion qui fut portée à Rome par fou 
ordre pour annoncer fbn retour. Il di- 
foit : 3> Qu'il revenoit pour ceux qui 
97 Ibuhaitoient fa pcéfenceo c'eft-à-dire, 
35 pour l'ordre des Chevaliers & pour 
>y le Peuple. Mais qu'à l'égard du Sé- 
» uat il ne fe confidéroit pluS ni comme 
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An. r. 791. » citoyen ni comme Prince. «Qu'étoit- 
j. c. 40. il Jonc ? Ennemi & tyran. 
Il renonce Après tant de bruit au fujet de ce 

ou^TdTffe^re! triomphe , tant de préparatifs & de 
frais pour lé célébrer magnifiquement, 
tant d'éclats d'indignation contre ceux 
qui n'avoient pas eu afTez d'emprefTe- 
ment à le lui offrir , il y renonça , ou 
du moins le différa j & il entra dans 
Rome le trente-&-un d'Août , jour de 
fa naiffance , avec la pompe modefte 
de l'Ovation- Mais une preuve qu'il 
n'avoir pas renoncé à fes deffeins fan- 
guinaires , c'eftqu'il défendit qu'aucun 
Sénateur fortît au devant de lui. 
Sct projets Nous ne voyons pas cependant qu'il 

horribles ^it sccompli les menaces dont je viens 

1^0101^**^^^^ f^i^^ mention. 11 eft probable qu'il 
rouloit dans fa tête quelque horrible 
projer, qui demandoit des arrange- 
mens & du tems , & dont fa mort 
trop prompte empêcha l'exécution. 
Car il ne vécut pas cinq mois entiers 
depuis fon retour à Rome. Suétone 
allure qu'il fe propofoit d'abandonner 
abfolument la ville , après avoir maffa- 
cré préalablement les premiers du Sé- ' 
Smt. CmI. 8 nat & de l'ordre des Chevaliers ; & 
de fe tranfporter dabcrd à Antium , 
dont il aimoit beaucoup le féjour, & 



Caiigula, Liv. Vn. Ï15: 
énfuite à Alexandrie 5 dont les habitans an- 791* 
avoient mérité fes bonnes grâces par ^^^-]^ ^ LcÎ 
leur emprefTement à lui rendre les bon- 

ad Cainm. 

neurs divins. On trouva après fa.mort 
deux Mémoires > dont l'un avoir pour 
titre l'épée , & l'autre le poignard^ avec 
des notes qui défîgnoient ceux qu'il 
deftinoit à la mort. On trouva même 
une grande caiflTe toute pleine de poi- 
fons. d^ difFérens genres. Claude fon 
fucceflTeur la fit jetrer à la mer : & l'on 
ajoute qu'elle devint funefte à un grand 
nombre de poilïbns, que le flot appor- 
ta morts fur le rivage. 

C'eft auffi à ces derniers tems de la Dan^rs 
vie de Caius que Dion rapporte fes J^^^^^^Jy^^^ 
plus grandes extravagances en ce qui leur relus de 
regarde la divinité qu'il s'attribuoit. ^^^^^^^ ^1? 

y o ."1 / • honneurs di- 

Les Payens , pour qui tout etoit Uieu , vins à Caius. 
excepté Dieu même , s'accommodoient 
fans beaucoup de peine aux caprices 
impies de leur Prince, il n'en fut pas 
de même des Juifs , qui par leur op- 
pofition à ces honneurs facrileges cou- 
rurent de très -grands rifques , dans 
lefquels ils pouvoient périr , fi les meur- 
triers d'un Dieu defcendu en terre 
n'euflent été indignes de périr pour une 
fi belle caufe. 



Ak. r. 791 La première attaque leur fut livrée 
i^Vioi^'nccs^^"^ Alexandrie, où ils étoient per- 
cxêrcéescon pétuellement en butte à la haine des 
tre eux dans autres habîtans. Il ne faut point cher- 

A4exandrie. , .,, , r 1 1 • 

Fhihio Fisc. cïiQr ailleurs la caule de cette naine , 
é- Lei. que dans la fîngularité de leurs rits & 
jlft'i^h. Ant, de leur culte religieux , qui les féparoit 
xviiié 10. par-tout des peuples au milieu defquelît 
ils s etoient établis. Us avoient même 
dàns Alexandrie un.chef , fous le nom 
d'Alabarque Se un^Confeil public 
pour le gouvernement de la Nation : 
& quoiqu'ils flifent ainfi un corps à 
part , ils jouiiïbient néanmoins de 
tous lès droits de citoyens , qui leur 
avoient été accordés par Alexandre, 
Têfeph. ie B. fondateur de la ville , & dans lefquels 
Jtid. 11» »z. iJs. avaient toujours étt maintenus pas: 
les Rois.Ptolémées. De fi beaux pri- 
vilèges leur attiroient l^envie , à la- 
quelle fe.' joignoit la» crainte qu infpi- 
roit leur grand nombre. De cinq quar- 
tiers qui partageoient Alexandrie , ils 
Pw«; ffi: rempli(Tbiem deux prefque entiers • 
^Z'^** & avoient encore des habitations dans 
les trois autres : & Philon aflure que 
dans^ l'Egypte on pouvoit compter un 
million de Juifs. Par ces différentes 
laifbns les Alexandrins , peuple volage p 
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iinquiet , remuant , & féditieux , étoienc An. r. 
TOujours prêts à tomber fur cette odieu- ^' ^ • 
fe nation. Il ne leur falloit qu'un pré- 
texte , & la liberté d'en profiter. 

La. manie que Caiuss'étoit mife danj 
la tète de vouloir être Dieu ^ leur offrit 
une occafion tout-i-fait favorable. Ils 
fe diftinguerent entre tous les peuples 
de rUnivers , Grecs & Barbares , par 
leur ardeur à lui prodiguer tous les 
honneurs & tous les titres divins : en 
quoi, félon la judicieufe remarque de 
Philon , ils ne ^ifoient rieii de bien 
merveillleux. Accoutumés à ençenfer 
les Ibis , les crocodiles , & les chats , 
pourquoi auroient-ils refufé leur culte 
à leur Empereur ? Caius ne laifTa pas 
de leur en fa voir beaucoup de gré. 
I^'orgueil eft de bonne compofîtion 
avec ceux qui le flattent , &: il ne cher- 
che point à diminuer le prix de ce 
qu'on lui accorde pour le fatisfaire. 

11 entroit dans la conduite des Ale- 
xandrins autant de malignité contre les 
Juifs , que de flatterie pour Caius. Us 
fa voient qu'inftmits à une autre école 
jamais les Juifs ne confentiroient à 
tranfporter à un mortel les honneurs 
réfervés au Dieu créateur de toutes 
xhofe^ : & ils comptoient eu confé- 
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An- R- 791-quence les faire pafTer pour ennemis 
de l'Empereur , & par là les avoir eu-» 
fin à leur difcrétion. 

L'autorité feule du Gouverneur au- 
roit pu les contenir. Des circonftan- 
ces malheureufes pour les Juifs levè- 
rent cette barrière. L'Egypte avoir alors 
pour Préfet depuis pluneurs années C. 
Avilius Flaccus , homme d'efprit & de 
tête , & qui , tant qu'avoir vécu Ti- 
bère 5 s'étoit acquitté parfaitement de 
tous les devoirs de fa charge. Mais at-» 
taché à Tibérius Gémellus , il com- 
mença à s'inquiéter & à craindre lors- 
qu'il vit Caius élevé à l'Empire. Ses 
allarmes redoublèrent lorfqu'il apprit 
la mort fanglante du jeune Tibérius ; 
Se celle de Macron , à qui il avoir tâ- 
ché de fe rendre agréable , acheva de 
le déconcerter. Deftitué de tout appui , 
il prêta l'oreille aux difcours des emie- 
mis des Juifs , qui lui infinuerent qu'il 
ne lui reftoit point de meilleure ref- 
fource que de travailler à gagner l'af- 
fedtion des Alexandrins , dont la re- 
commandation feroit pour lui d'un 
grand poids auprès de l'Empereur ; & 

2ue pour y parvenir, une voie sûre étoit 
e leur livrer les Juifs, à qui ils por- 
toient une haine irréconciliabk. 
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Il commença par rendre à ceux - ci An, r. 791. 
un très-mauvais office , en fupprimant ^* 
un Décret plein des témoignages du 
plus profond refpeét pour Caius , & 
Hans lequel ils avoient raffemblé tous 
les honneurs qui n'étoient point contrai- 
res à Ja loi de Dieu. Leur intention 
^toit de nommer des Députés qui por- 
taffent ce Décret à Rome., & le pré- 
fentaffent en leur nom à TEmpereur, 
Placcus le leur défendit. Ils lui remirent 
donc le Décret à luirmême. Il le lut ^ 
témoigna en être fatisfait , promit de 
l'envoyer ; & il n'en fit rien , donnant 
ainfi lieu à Caius de penfer que les 
Juifs, feuls entre tous les peuples de 
TEmpire , manquoient au devoir de 
fujets à fon égard. 

Flaccus Jeur prouva encore en bien 
d'autres manières fa mauvaife volonté^ 
fe . rendant de difficile accès pour eux , 
leur refufant juftice en toute rencon- 
tre , & , fi on les attaquoit fur quelque 
chofe que ce pût être à fon tribunal , 
ne manquant jamais de fe déclarer en 
faveur de leurs ennemis. Les Alexan- 
drins entendirent fort bien ce langa^e^ 
& ils comprurent que tout leur étoit 
permis contre les Juifs. 

Ils éclatèrent à loccafion de Tarri • 
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An. R. 791. vée.du Rpi Agrippa dans leur v^Ie. 

'De j. c. 40. Prince chéri de Caius , comme nous 
l'avons dit , & comblé de fes bienfaits, 
alloit fe faire connoître dans fes nou* 
veaux Etats , 6c il avoit pris la route 
d'Alexandrie. Dès qu'il y parut , la 
fplendeur de fa fortune excita lenvie 
non-feulement des habitans , mais de 
Flaccus. Agrippa étoit magnifique. Ses 
gardes, fur lartnare defquels brilloient 
lor Se l'argent , le fafte de fes équi- 
pages & de tout fon train fembloit 
obfcurcir le Préfet lui-même , qui s'en 
vengea en ameutant fous main la po- 
pulace contre lui. Tout d'un coup 
Agrippa fe vit accablé de huées , de 
railleries, de toutes les marques pof' 
* ifibles d'injure & de mépris. 

11 y avoit dans la ville un fou qui 
'Couroit les rues , nommé Carabas. La 
multitude infolente s'avife de le tra- 
veftir en Roi des Juifs. On fe faifitde 
lui, on le mené au Gymnafe ou liea 
d'aflemblée , & là on le place en vue. 
On lui ceint le front d'un diadème de 
papier , pour cafaque Royale on le cou* 
vre d'une natte , on lui met à la main 
\in rofeau trouvé dans la me : de jeu- 
nes gens ayant des bâtons fur leurs 
•épaules fe rangent autour de lui -comme 

fes 
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ifes Gardes. En cet état , les uns vien- Aw. R. yf^T^ 
nent luirendre des refpeds , les autres ^«J-^-'^o» 
Idi préfentent des requêtes. Lareflem- 
blance entre cette avanture & les 
outrages que les Juifs eux - mêmes 
avoientfait fouffnr à Jefus-Chrift quel- 
ques années auparavant , eft frappante. 
Uiïerius & M. de Tillemont l'ont re- 
marquée. Agrippa étoit alors la gloire 
de la nation des Juifs , ^ ils eurent la 
douleur de le voir déshonoré par les 
mêmes infiiltes qu'ils avoient employées 

: contre leur Roi véritable leur Sau- 

[ veur. 

Ce n'étoit là que le commencement 
de leurs maux. Les Alexandrins , en- 
hardis pa^ le filence & la tranquillité 
de Flaccus , qu'ils prenoient avec rai- 
- fon pour une approbation de leurs ex- 
cès 5 en tentent de plus grands , & s'é- 
crient qu'il fàut placer des ftatues de 
Céfar dans les Oratoires des Juifs. Ces 
Oratoires ^ étoient en grand nombre 
dans la ville , confacrés aux aéles de 
Religion , à la prière , à la ledture des 
Livres faints. La demande des Alexan^ 
drins fut exécutée , ou plutôt ils Texé* 

* M. de Tillemont pen- \ les pins heAux de en 
fe <ifie les Synagogues né 1 Or jfoiVtj. RuinC des Juif»» 
4$unt me les plus gré^rUs \ àlU I}. 

I Tome III. r 
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r. 791. curèrent eux-mêmes. Us démolirent, otl 
Pe h c. 40. brûlèrent plufieurs Oratoires , ils en 
profanèrent d'autres par des ftatues de 
Caius. C eft tout ce que Philon nous 
apprend. Mais il eft difficile de croire 
que les Juifs , dont le caradere ne fut 
jamais la patience & la douceur, ayent 
fouffert fans réfiftance des attentats fi 
contraires à leurs Loix. Philon lui-mê- 
me fuppofe manifeftement qu'ils fe mi- 
rent en défenfe , lorfqu'il dit que les 
Oratoires qui échappèrent à la fureur 
des Alexandrins furent ceux quife trou- 
voient environnés & couverts par les 
maifons des Juifs. Les écrits de cet Au^j 
teur fur les faits que je raconte fentent 
beaucoup la déclamation : ou fi Ion 
veut 5 ce font des plaidoyers , où la 
caufe des compatriotes de l'Auteur eft 
mife dans fon plus beau jour , avec at- 
tention à préfenter tout ce qui eft fa- 
vorable 5 & à fupprimer ce qui feroit 
défavantageux. 

Il eft donc à croire que les Juifs 
firent réfiftance , qu'il en naquit des 
^éditions &c des combats , d'où Flaccus , 
jiige inique Se partial , prit occafion de 
donner le tort à ceux qui n'avoient 
4'autre crime que de s'être défendus 
contre la violence de leiu:s emiemis^ 
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Il publia une Ordonnance, par laquelle, an R.^^t^' 
fans avoir entendu les Juits , il les dé- De J. C 
claroit étrangers dans Alexandrie. J'ai 
dit que cette grande ville étoit diftri- 
buée en cinq quartiers , dont deux oc- 
cupés par les Juifs ne fuffifoient pas à 
leur multitude 5 qui fe'tépandoit encore 
dans les autres. Flaccus les refTerra tous 
dans une petite partie d'un feul de ces 
cinq quartiers , leur interdifant toute 
autre habitation. On peut juger quel- 
les furent les fuites d une Ordonnance 
fi tjrrannique. Les maifons abandon- 
nées furent pillées : ceux qui en étoient 
chafles fe trouvant en trop grand nom- 
bre pour pouvoir fubfifter dans l'ef- 
pace étroit qui leur étoit prefcrit , er- 
roient la plupart dans les campagnes , 
& fur le bord de la mer , expolés au 
froid de la nuit , aux ardeurs du So- 
ieil 5 privés de leurs maifons , de leurs 
irichefTes , & de tous les moyens de 
fournir aux befeins les plus preffans de 
la nature. 

Encore euflfent-ils été heureux d'en 
4tre quittes pour ces miferes. Mais les 
mauvais traitemefts dans leurs perfon- 
Ties 5 les tourmens , une mort cruelle 
^toit Tappanage infaillible de qiùcon* 
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aiN. K 79» d entre eux tomboit au pouvoir 
pe j. c 40 de leurs ennemis. Philon fait une def- 
cription lamentable des cruautés de 
toute efpece que Ion exerça fur eux. . 
On les alfommoit fous le bâton : on 
employoit pour les faiie périr le fer, 
le feu , les croix : on goùtoit le plaifir 
inhumain de prolonger leur vie pour 
prolonger leurs fouftrances : les rues , 
les places , les théâtres ruiffeloient de 
fang : hommes & femmes fans diftinc- 
tion , enfans & vieillards , rien n'étoit 
épargné. Peut-être y a-t-il de l'exagé- 
ration dans ce récit. Et Philon n'alîî- 
gne d'autre caufe à tant de barbaries , 
que la fureur des Alexandrins , fans 
que les Juifs y miffent rien du leur. En 
cela alTurément il n'eft pas croyable. 
La réflexion que nous avons faite ^lus 
haut 5 acquiert ici un nouveau degré 
d'évidence. On ne fe perfuadera jamais 
que les Juifs fe foient lailTé chalTer , 
battre , égorger comme de timides 
brebis. Ils oppoferent fans doute la 
force à la force. Et vaincus ils éprou- 
vèrent toute la rage d'une populace 
infolente & vidorieufe. Flaccus lui- 
mcme fit fouetter outrageufement tren- 
te-huit Sénateurs Juifs, apparemment 

/ 
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fous le prétexte qu'ils n avoient pas an. R. 79»« 
contenu dans le devoir la multitude 
qui leur obéifToit^ 

Il reçut bkntôc après la peine de Tes 
injuftices. Philon ne nous apprend 
point par où il encourut la difgrace de 
Caius. Peut - erre fon ancien dévoue- 
ment à Tibère & au petit - fils de cet 
Empereur , & enfuite fon attachement 
à Macron , furent-ils fes crimes. Quoi- 
qu'il en fuit , Caius le fit arrêter dans 
Alexandrie même , &: de - là amener 
prifonnier à Rome. Il y eut pour ac- 
cufateurs ceux qui l'avoient engagé par 
leurs mauvais confeils à perfécuter les 
Juifs. CoïKlamné , il fut relégué dans 
i'ifle d'Andros , où Caius au bout d'un 
tems aflez court l'envoya tuer, lors- 
qu'il ordonna , comme nous l'avonîs 
dit , le madacre général de prefque 
tous les exilés. 

Les Juifs d'Alexandrie commencè- 
rent à refpirer da moment qu'ils vi- 
rent Flaccus révoque & arrêté. Le Roi 
Agrippa leur avoir déjà rendu le fer- 
vice d'envoyer â Rome leur Décret 
fupprimé par Flaccus , en faifant con- 
noître la caufe du retardement, qui ne 
venoit point d'aucune négligence de 
leur part, mais delà malice du Préfet, 

F iij 
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An-r- 79 t Ils obtinrent enfuite la permiflion de 
i>«j c 4^ députera TEmpereur , pour défendre 
devant lui leur droit de bourgeoise , 
& demander le rétablifTement de leurs 
'Oratoires. Philon fut le chef de cette 
Députation. Les Alexandrins en eiv 
Yoyerent une de leur côté , à la tète de 
laquelle ils mirent le Grammairien 
Apion , connu par les livres que nous 
avons de Jofephe coatre lui. Mais pen- 
dant le cours de cette affaire il eu fur- 
vint une nouvelle , qui aggrava étran- 
gement la caufe des Juifs : & leur Re- 
ligion attaquée daiis fon centre mit en- 
danger non -feulement ceux d'Alexan- 
drie, mais toute la Nation répandue 

»• La Re- ^^^^ 1'' Uuivers. 
ligion des L'Intendant pour l'Empereur en Ju- 
Juifs aira- étoit alors Capito , homme avide , 

quéc dans • j ^ ,-i / • i r '1 

fon centre ^ ^^^^ pauvre qu il etoit lorlqu il en- 
par Tordre tra daus cet emploi s'étoit rendu riche 

que donne r n • • i da 

Caiusdcpia P^^ cxattions. Craignant clonc Cl être 
cer fa iktue accufé par les peuples qu'il avoir pillés, 
p^\e^dc]éul' ^^^^^^^^ de les prévenir , en profitant 
faiem. de leur attachement au culte d'un feul 
pour les rendre odieux. Il fufcita 
J->ftph. An- les idolâtres qui mêles avec les Juifs 
lo' é^d!3 ^^t)itoient la ville de Jamnia , à élever 
hid, II. l, fubitement un autel de ftrudure grof- 
liere en Thoiineur de Caius. Il s^atteu- 
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dfoit bien que les Juifs , qui étoienc les An. R. 79»» 
plus forts dans la ville, ne foufFriroient ^' ^' 
point cette profanation de leur pays , 
qu'ils regardoient comme une terre 
lainte , & confacrée toute entière à 
iDieu. Ce qu'il avoit prévu , arriva. 
Les Juifs s'ameuterenr, & dctruifirenc 
l'autel. Sur les plaintes qui lui en furenc 
portées , Capito en écrivit à Rome , 
ch argeant beaucoup les chofes , & lés 
préfentant de la taçon la plus propre 
a aigrir Caius , qui n'étoit déjà que 
trop indifpofé contre la nation des 
Juifs. Car laverfion que lui infpiroic 
contre eux l'oppoiition invincible qu'il 
^ leur connoilTbit à l'adorer comme- 
Dieu, étoit encore nourrie & enveni* 
mée par deux miférables , qui l'appro- 
choient familièrement , Ôc qu'il écou- 
toit très-volontiers, Hélicon & Apelle> 
l'un Egyptien , l'autre Afcalonite , £c 
par conléquent tous deux emiemis nés^ 
des Juifs. 

Nous avons parlé ailleurs d'Apelle , 
qui étoit redevable de l'amitié de Caius 
au mérite de fa voix & de fon chant. 
Hélicon efclave artificieux, fourbe ^ 
intriguant , s'étoit élevé par fes adroi- 
tes manœuvres à la place de chambel- 
laii de i'Empereiu:. Ces deux hommes ^ 



ii8 Hi-sToiRi BES Empereurs.- ^ 
An R 791. qui connoifToient le génie du Prince 
De l' c 40 qu'ils fervoient , le divertiflfoient par 
leurs plaifanteries ^ & ne manquant 
aucune occafion de tourner les Juifs 
en ridicule , ils gliflToient fous leurs 
bons mots la calomnie , qui portoit 
fon coup d'autant p^us fûrement qu un 
fel réjouifla^nt raflTaifonnoit & Taidoit 
à s'introduire. 

^ Caius ainlî prévenu de longue main 
entra aifément dans tous les fentimens 
que fouhaitoit Capita , & pour l'in- 
iulte prétendue qu'il avoir reçue des 
Juifs 5 il penfa que c'eut été une répa- 
ration inluffifinte que de relever Tau- 
tel détruit à Jamnia. Il voulut que l'on 
plaçât dans le fandtuaire du temple de 
Jérufalem fa ftatue colollale ornée des 
attributs de Jupiter Olympien : & 
comme il ne comptoir pas fur la doci- 
lité des Juifs 5 Pétronius , qui avoir 
fuccédé à Vitellius dans le Gouverne- 
' ment de Syrie , eut ordre d'entrer dans 
la Judée avec la moitié des forces qu'il 
commandoit , pour contraindre à l'o^- 
béifTance un peuple trop mutin. 

Ce Gouverneur n'étoit pas un de 
ces hommes vendus à l'iniquité, pour 
qui rien n'eft facré près de la palÏÏon 
de leur Prince. 11 avoii de la douceur 



Caliguia, Liv. vil 12.' 
& de la raifbn , & fentant tout le tra- am. r. 791. 
vers & toute rinjuftice des ordres dont ^* 
il étoit chargé, il ne fe portoit à les 
exécuter qu'avec une extrême répugnan- 
ce. Cependant frappé pardefuis tout 
de la crainte d'irriter Caius , dont les 
caprices ne fouffroient ni remontrances 
ni délai , & auprès duquel il n'étoit 
point de faute légère , il fe mit en de- 
voir de fatisfaire à fes volontés. Il vint 
à Ptolémaïde fur les frontières de la 
Judée avec deux Légions , & un grand 
nombre de troupes auxiliaires , & il lit 
fur le champ commencer à travailler 
dans Sidon à la ftatue de Caius. 

Comme il prévoyoit une r^fiftance 
opiniâtre de la part des Juifs , il vou- 
lut d'abord mander les premiers de la 
Nation , efpérant les trouver plus trai- 
tables que la multitude, & par eux la 
difpofer à fe foumettre. Il leur expofa 
les ordres de l'Enipereur , & leur re- 
préfenta la nécelhté d'obéir, &c les 
armées toutes prêtes à entrer dans leur 
pays. Sa tentative ne lui réuflît pas. 
Loin de fe prêter à ce qui leur étoit 
propofé , les chefs du peuple Juif ne 
répondirent que par les marques de la 
plus amere douleur , fondant en lar- 
mes, $ arrachant les cheveux, & plai- 

t V 
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An. r. 791 gnant leiirtrifte vieillefTe ; qui les ren^ 
Pe doit témoins d'un malheur auquel ni 

eux ni leurs ancêtres n'avoient januis 
rien vu de femblable. 

La nouvelle de ce qui fe tramoit fut 
bientôt répandue dans Jérufalem & dans 
toute la Judée , & elle y produifit un ef- 
fet qui ne paroi troit pas croyable à qui- 
conque ignoreroit le caradere de ce peu- 
ple , & fon attachement prodigieux i 
les Loix. Des milliers de Juifs y hom- 
mes, femmes, enfans, quittent leurs de- 
meures 5 déferrent les villes & les bour- 
gades y ôc tous réunis par un même zele , 
ils fe mettent en marche pour aller trou- 
ver Pétronius , & tâcher de Tattendrir 
fur leur malheiueux fort. Leur troupe 
ctoit fi nombreufe qu elle couvroit tout 
le pays comme une nuée^ ôc le concert 
futfifubit, le delfein fi promptement 
exécuté 5 que le Gouverneur Romaia 
n'eut pas le tems d'affembler fes forces, 
& fe vit invefti d'une multitude infinie 
au moment qu'il s'y attendoit le moins. 
Ils fe profternerenr tous devant lui , & 
lorfc[u'il leur eut ordonné de fe lever , 
' ils fe tinrent debout , les mains derrière 
le dos 5 la tête couverte de poulîîere , 
les yeux baignés de larmes ; Se Tua de$ 
Anciens parla eix ces. tennfes^ 
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55 Nous fommes fans armes , comme An. R. 791* 
vous le voyez , & c'eft bien à tort ^' ^» 
^> que l'on nous accufe de rébellion. 
^ Nous tenons même nos mains dans 
5> une fituation qui fait voir que nous 
^> nous livrons fans défenfe. Nous avons 
r> auflî amené nos femmes ôc nos en- 
^ fans, afin que vous nous fauviez touSy 
3> ou que 5 s'il faut périr , nous périf- 
ï> fions tous enfemble, Pétronius , nous 
35 fommes pacifiques par inclination , 
3>- & notre Religion ne refpire que la 
«paix. Lors queCaius devint Empereuf^ 
nous fumes les premiers de toute la 
y> Syrie qui le félicitaflions de fon heu- 
35 reux avènement : notre Temple eft 
99 le premier où Ion ait offert des fa- 
3> crifices pour fa profpérité. Faut - il 
« qu'il foit le premier dont on abo- 
9y hiïe les rits religieux ? Nous aban- 
yy donnons nos vil) es 5 nos maifons , 
9^ nos biens ; nous fommes prêts à ap- 
>y porter à vos pieds tout ce que nous 
*5 poffédonsy & nous ne croirons point 
>r acheter trop cher à ce prix la confer- 
» vation de la pureté de notre culte, 
n Ou , fi nous ne pouvons obtenir l'ef- 
$y £et de notre demande , il ne nous 
n refte que de mourir , pour ne pas 
97 voir un mal plus affwux pour nou5 
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An R. 791.» que la mort. Nous apprenons que 
De j. c. 40. „ içy^ amené contre nous des troupes 
35 d'infanterie & de cavalerie , au cas 
y> que nous réfiftions à la confécration 
3> de la ftatue. Des efclaves ne font 
point aflfez infenles pour s'oppofer 
3> aux volontés de leur maître. Nous 
préfentons la gorge aux épées : que 
3> Ton nous rue , que l'on nous immo- 
35 le y que Ton nous coupe en mor- 
» ceaux. Noiis fouffrirons tout fans ren- 
j5 dre combat , fans ouvrir la bou^ 
^ n che pour nous plaindre. 

5> Nous ne vous demandons qu'une 
>ï feule grâce , Pétronius., & très-jufte. 
3> Nous ne prétendons point que vous 
j> refufiez d'exécuter les ordres que 
3ï vous avez reçus. Accordez-nous feu- 
>t lement un délai , pendant lequel nous 
3j paillions envoyer une Députation i 
îvrEmpereur , pour lui faire nos très- 
3> humbles remontrances. Notre caufe 
j> efc fi bonne , nos moyens font Ci 
yy puilfins 5 que nous ne défefpérons 
33 point de le fléchir. Quand nous lui 
3> aurons repréfcnté la fainteré de notre 
35 Religion, lezele poirr les traditions 
33 de nos pères , la jiifte confiance que 
» nous avons de n'être point plus mal- 
traités que toutes les îiutres Nations • 
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f » auxquelles on permet de conferver Ai^r. R j^i. 
5 » leurs ufages , enfin rautorité des an- ^* 
3 » cètres de Caius lui-même , qui tous 
5 » nous ont maintenus dans la polfelfion 
de nos privilèges , quelqu'un de ces 
i » motifs fera imprelfion fur lui , & le 
J j> portera à changer de fentiment. Les 
f » volontés des Princes ne font pas ir- 
w révocables, &: fur-tout celles qu'a dic^ 
w tées la colère font fujettes à de très- 
>3 prompts changemens. Nous avons 
été calomniés : permettez - nous de. 
« nous défendre : il eft bientnfte d'être 
» condamnés , fans avoir été entendus. 
n Si nous n'obtenons rien , vous feres 
n toujours à tems de faire ce qu'il vous 
w plaira. Mais jufqu'à ce que nous ayons 
préfenté nos fupplications à l'Empe- 
reur , ne retranchez pas la dernière 
efpérance d'une Nation répandue 
»9 dans toutes les parties de la terre ha- 
y> bitable , 5c qui n'agit ici que par un 
jt motif de piété, & non d'intérct. j> 

Pétronius fut touché d'un difcours 
en même tems (ï ferme & fi fournis. 
Cependant avant que de fe déterminer, 
il jugea à propos de fe tranfporter dans 
le pays même , pour voir de fes yeux 
l'état des chofes , & s'alTurer fi toute 
la nation étoit dans les mêmes fenti- 
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An. r. 791 meas , en forte qu'il fallut compter fût' 
i;e j. c. 40 la nécelîîté de répandre beaucoup de 
fang , fi Ton vouloir exécuter l'ordre 
de Caius. 11 vint donc à Tibériade , 
ville fondée par Hérode Antipas , ac- 
compagné feulement des principaux 
Officiers de fon. armée. Là il fe vit af- 
lailli de nouveau par une multitude in-^ 
finie de Juifs , qui lui réitérèrent les 
mêmes proteftations & les mêmes priè- 
res qu'on lui avoir faites à Ptolémaïde^ 
5> Vous voulez donc , leur dit -il , faire 
la guerre contre Céfar , fans confi- 
j> dérer ni fa puiffance , ni votre foi- 
n blelTe. Non, répondirent - ils , nous 
3> ne ferons point la guerre , mais nous. 
» mourrons plutôt que de tranfgreffer 
yrïios Loix. )3 Les effets vérifièrent les- 
paroles. Les Juifs occupés d'un feul ob- 
jet , négligeoiem tout le refte. L'on 
ctoit dans la faifon des femailles : & 

f)erfonne ne penfoit à donner à la terre 
es façons dont elle a befoin. Les cam- 
pagnes demeuroient incultes , & le pays 
croit menacé d'une famine. 

Il ne fut pas polfible à Pétronius de 
liîtter plus long-tems contre uneréfo- 
lution qu'il voyoit unanime dans tout 
un grand peuple , & abfolument iné- 
biaulable* Sollicité encore par Aritto^ 
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feule frere du Roi Agrippa , & par plu- Aw. R- 79»^ 
fîeurs autres illuilres perfonnages , iLDeJ-C-40^ 
celfa de prefTer les Juifs de fe foumet- 
tre. Mais il ne fe crut pas permis de 
pouifer plus loin la condefcendance. Il 
ne promit rien à la multitude : il ne 
voulut point confentir que Ion dépu- 
tât à l'Empereur : &c dans la lettre qu'il 
écrivit lui-même au fujet de cette af-- 
faire , il fe garda bien d'appuyer fur les 
prières Se les inftantes fupplications du. 
peuple Juif. Il rejetta le délai fur les» 
ouvriers qui travailloienr a la ftatue,. 
& qui fe ^ropofant de faire un ouvra- 
ge achevé , avoient befoin de tems. 
pour lui donner toute fa perfection. Il 
repréfenta de jplus , qu'il avoit craint 
que dans le defefpoir où étoit plongée 
toute la nation , les terres ne fu(ïent 
point enfemencces ^ & que Ci l'Empe- 
reur faifoir le voyage d'Alexandrie 
comme on s'y attendoir , &c qu'il vou- 
lût vifîter la Phénicie , fa perfonne Se 
fa cour ne manquaffent des proviiîons 
nécelfaires dans un pays où i on n'au- 
roit point fait de récolte. Malgré tous, 
ces ménagemens , Gains en lifc^nt la let- 
tre de Pétronius , entra dans Tuie gran- 
de colère , & fur le champ il lui en?- 
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An. r, 791 voya de nouveaux ordres plus féveres 

De J. C. 40. premiers. 

Dans ce même tems le Roi Agrippa , 
qui étoit de retour à Rome , ne far 
chant rien de tout ce qui fe palToit en 
Judée , vint à fon ordmaire faire fa 
cour à TEmpereur. Il fut effrayé de 
lire fur fon vifage les marques d'une 
colère , dont il s'imagina être l'objet , 
parce que les regards du Prince fe por- 
toient'fans ceffe fur lui. Il ne pouvoir 
en deviner la caufe. Caius ne le lailTa 
pas long-tems dans le doiue. » Vos ad- 
M mirables compatriotes , lui dit-il, qui 
35 feuls entre tous les peuples de TUni- 
30 vers refufent de reconnoître la divi- 
33 nité de Caius , cherchent la mort, & 
33 ils la trouveront. J'ai ordonné que 
33 Ion mît la ftatue de Jupiter dans leur 
33 temple : &c ils fe font féditieufement 
33 attroupes , & déferrant le pays , 
33 toute la nation s'efl: réunie pour ver 
33 nir préfenter une prétendue requête, 
33 qui eft une vraie révolte contre mes 
33 ordres. 

Il en alloit dire bien davantage , fi 
Agrippa eût été en état de l'entendre. 
Mais h-appé comme d'un coup de fou- 
dre Le Roi des Juifs tomba évanoui à 
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h renverfe , & il fallut le reporter chez An. 791^. 
lui fans cohnoifTance &: prefque fans.^^^*^' "^^^ 
vie. Ce Prince , quoique livré à lam- 
bition , aux délices , & au fafte , avoit 
néanmoins un refped fuicere pour fa 
Religion. L'amour de la patrie le toa- 
choit auflî : & lorfqu il fut revenu à 
lui-même , le premier ufage qu'il fit 
de la liberté de fon efprit fut d'écrire à 
Caius 5 & de lui demander grâce pour 
fa m.alheureufe nation. 

Philon rapporte la lettre d'Agrippa 
toute entière , ou plutôt il paroît l'a- 
voir compofée de génie. Comme elle 
eft très-longue , je me contenterai d'en 
extraire ce qui me paroît plus remar-» 
quable. 

Pour faire fentir à Caius que les 
Juifs méritent quelque confidération y 
il relevé & fait valoir l'étendue pro- 
digieufe de ce peuple , dont les colo- 
nies embraflTent tout l'Empire Romain 
& les pays mêmes au -delà de l'Eu- 
phrate. Il en tire une induftion très- 
favorable à facaufe, 8c tout-à-fait flat- 
teufe poLu: le Prince. „ En implorant 
y, votre clémence , lui dit-il , pour une 
yy feule ville , je l'implore pour toutes 
les parties de l'Univers. Quel bien- 
>, fait plus digne dei la grandeur de 
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An. R. 79 ï- „ votre for cane , que celui dont Hn- 
Dc J. C 40. dix^ncQ n'aura d'autres bornes que 
55 celles du monde entier ? L'Europe , 
yy l'Afie 5 l'Afrique , les ides , les'conti- 
„ nens , chanteront votre gloire , ôc 
yy vorre nom fera célébré par un con- 
certuniverfelde louanges &:d'aâ:ionS' 
„ de grâces. 5, 

Agrippa infifte principalement fut 
ce qui inrerelfe le temple y où il dit 
que le Dieu invifible, créateur & pere 
^ de toutes chofes , eft adoré en efprft , 

fans être repréfenté par aucune image 
fenfible. Ce moyen , trop fublime pour 
les idées baffes que Cams avoit de la 
Divinité , n'eft préfenté qu'incidem- 
ment. Les exemples étoient une façoa 
de raifonner plus à fa portée , 6c le 
Roi fuppliant lui accumule ceux d'A- 
grippa , d'Augufte , de Tibère , de Li- 
vie 5 qui tous ont honoré & protégé 
le temple de Jérufalem, 11 alfure c[u'Au- 
gufte en particulier y avoit fonde pour 
chaque jour en l'honneur du Très-haut 
un holocaufte d'un taureau & de deux 
brebis 3 qui s'offroit encore aâ:uelle- 
ment. 

11 finit par ex|)ofer fes fentimens per- 
fonnels. Comble des bienfaits de l'Em- 
pereur , il déclare qu aucun ne le tou- 
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che aufli vivement , que la grâce qu'il An. R. 7^'- 
kii demande. „ Je vous dois la liberté ^' ' 
,5 la vie, un Royaume : ôtez-moi tout, 
,5 pourvu que vous conferviez nosfain- 
55 tes Loix. Si je ne puis obtenir cette 
faveur , il faut donc que j'aie mérité 
par quelque endroit votre difgrace*^ 
En ce cas , délivrez - moi de la vie* 
^5 Car par où me feroit-elle précieufe , 
5., puifque vos bontés feules peuvent me 
55 la rendre douce & agréable ? ^ 

Agrippa * en écrivant cette lettre 
hazardoit beaucoup. Son. zele fiit ré- 
compenfé par le fuccès. Contre toute 
apparence Caius fe laiffa fléchir, & man- 
da à Petronius de ne rien innover pir 
rapport au temple de Jérufalem. 11 ne 
fit pourtant juftice qu'à demi. „ Si dans. 

pA demandà Vinexicutiovk 
i(S ordres :nvoyés ci Fé" 
tronius , c5r Gains y cott" 
fentit. Mais lorfqu'il eut 
^eç» U lettre du Gouver^ 
rieur de Syrie , touchant 
Vefpece de foulevement des 
Juifs , il crut les droits dt 
U foHversineté bleffée fsr 
U rcpflance de ce peuple 
^ il s*en prit k Pétronins» 
Ce récit ne me paroit par 
pouvoir fe concilier avec 
celui de Fhilon , f«e 
préféré comme antcnr utii*^ 
Jemporai/h 



• Jojepke en attrtoUAnt 
sujji n A'/^rippa la révoca- 
tion des ordres concernant 
la flatne , change t^uelqucs 
csrcoujlatices. Selon lui ♦ 
Jf grippa étûit inftruit de 
cette affaire avant qui 
Caius e/tt appris de Pétro- 
nitts le mouvement qu'elle 
ixcitoit dans la Judée. Il 
donna un ftfHn fuperhe à 
VEmptrenr , qui en fut fi 
fatisfait , quil le preffa di 
demander tout ce qu*il fou 
haiteroit , promettant dr 
»e Ifii rien réfuter, jiiriù- 
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An. it 791 „ toute autre ville que la Capitale ^ 
De j. c 40 ajoutoit-il,\il fe trouve quelqu'un qui 
55 veuille m'élever un autel , à moi ou 
^, aux miens, je vous ordonne de punir 
5, ceux qui s'y oppoferoient , ou de me 
55 les envoyer. C'étoit retenir d'une 
main ce qu'il donnoit de l'autre , & 
inviter tous les idolâtres mêlés avec les 
Juifs à les troubler par des profana- 
tions contraires à leur culte. 11 fit plus* 
^ Capricieux & inconftant 5 il revint au 
deliein qu'il avoit quitté. Seulement il 
en remit l'exécution au tems où il fe- 
roit le voyage d'Alexandrie ; & pour 
ne point être inportuné d'avance par 
les plaintes & les clameurs des Juifs y 
il réfolut de les furprendre 5 en faifaiit 
travailler fecrctement dans Rome à 
une ftatue , qu'il fe propofoit d'embar- 
quer avec lui fans éclat , & d'aller tout 
d'un coup placer lui-même dans le tem- 
ple de Jérufalem. 

En reprenant fa première idée , il re- 
prit aulîi toute fon indignation contre 
Pctronius , qui par fes délais avoir pref- 
que fait échouer une affaire qu'il avoir 
fi fort cà cœur; ôc , félon Jofephe , il 
lui écrivit en ces termes: ^.Puiique l'br 
,5 des Juifs a eu plus de pouvoir fin* 
vous que le refped dû à mes ordres ^ 
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5^ "je vous coiiftitue votre premier juge , An. r. 
^5 & je vous laifTe le foin d'eûimer quelle ' * ^' 
55 peme vous méritez : à moins que 
>5 vous n'aimiez mieux que moi-même 
5, je falFe de vous un exemple, qui ferve 
,5 à jamais de leçon à quiconque feroit 
,5 tenté de négliger les ordrps de fon 
3, Empereur. " Heureufement pour Pé- 
tionius le vailTeau par lequel venoit ^ 
cette terrible let*l:e futnrois ijiois en 
mer : &c lorfqu il la reçut , il y avoir 
déjà vingt - lept jours qu'il favoit la 
mort de Caius, qui avoit été tué dans 
cet intervalle. 

Il falloir que cette mort arrivât pour 
délivrer les Juifs. Nous avons vu que 
ceux d'Alexandrie , outre le danger 
commun à toute la nation , avoient un 
. objet particulier qui les intérefloit vi- 
vement. Leurs Députés eurent audien- 
ce de Caius dans le tems que fon ef- 
prit étoit le plus agité par l'affaire de 
la ftatue» 11 eft aifé de juger qu'ils ne 
furent pas bien traités. Mais ce qu'on 
-ne devineroit pas aifément , c'eft l'ex- 
travagante indécence de fes procédés 
avec eux. Jamais rien ne relTembla 
moins à une audience. 

Caius étoit occupé à vifiter deux de 
£e5 maifons de plaifince voifines l'un© 



Î42 Histoire dès Empereurs. 
An. 791.de l'autre, & de la ville, lorfque 1&5 
De J. c. 40 Dépm-és des Juifs d'Alexandrie mandés 
par fon ordre , vinrent fe préfenter de- 
vant lui. Ils l'abordèrent avec tous les 
témoignages du plus profond refped , 
fe profternant jufqu'en terre. „ C'eft 
,5 donc vous , ennemis des Dieux , leur 

dit-il, qui feuls refufez de me recon- 
5, noître pour Dieu , pendant que tous 
5, les autres peuples de la terre m'ado- 
5, rent en cette qualité j & qui réfer- 
5, vez votre culte pour un Dieu que 
.5, vous ne fauriez nommer? Et en 
-même tems levant le bras contre le 
Ciel , il prononça des blafphêmes que 
Philon n'ofe répéter. 

Cette apoftophe fi violente atterra 
les Juifs , & fut un triomphe pour 
leurs adverfaires , qui dès ce moment 
fe regardèrent comme fùrs de vaincre. 
Pour entretenir le Prince dans des dif- 
pofitions fi favorables, ils lui prodi- 
guoient tous les titres de leurs différen- 
tes Divinités : & l'un d'eux , plus hardi 
calomniateur que les autres 5 éleva la 
voix , & dit à Caius : Seigneur , vous 
5, jugeriez encore plus dignes de votre 

haine ces hommes-ci , & tous ceux 

de leur nation , fi vous faviez jufqu'oii 
^ iU poulTent la mauvaife volonté & 
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rimpiété contre vous. Tous les peu- An. R. 791; 
5, pies 3 tous les particuliers, ont offert ^^J* 4^- 
5, des facrifices d'adtions de grâces pour 
^5 votre confervation. Les Juifs feuls fe 
3, font difpenfés d'un devoir fi facré. 
Philon & fes collègues fe récrièrent 
tous d'une voix , Seigneur , on nous 
yy calomnie. Nous avons offert pour 

vous des Hécatombes par trois fois : 
5, premièrement lorfque vous êtes par- 
yy venu à l'Empire y enfuite lorfque vous 
^y fûtes guéri de cette grande maladie 
55 qui a fait trembler tout l'Univers , 
^5 en troifîeme lieu pour Tefpérance de 
5, la victoire de Germanie. Soit , reprit 
3, brufquement Caius , vous avez facri- 
5, fié y mais à im autre y & non pas à 
3*^ moi. yy L'horrible impiété de ces pa- 
roles fit friffonner les Juifs , & le troir- 
ble de leur intérieur fe manifeftoit fur 
leurs vifages. Caius ne s'en apperçut 
pas 5 ou n'en tint compte. Tout en leur 
parlant il couroit de chambre en cham- 
bre , vifitoit la maifon depuis le bas 
jufques en haut , marquoit ce qui lui 
déplaifoit y donnoit fes ordres pour de 
nouveaux embellilTemens : & Ijs Juifs 
le fuivoient par-tout , moqués , hués , 
accablés d'injures &d'infultes parleurs 
ennemis. 



144 Histoire des Empereurs. 
Aj/. r. 791. Après quelques courfes Caius s'artê- 
Oe j. c. 40. pQ^,- igm- f^i^g cette grave queftion: 

55 Par quelle raifon vous abftenez-vous 
35 de la chair de porc ? Ce mot fut 
applaudi , comme fi ç'eût été quelque 
chofe d'ingénieux & de fort plaifant : 
& les Alexandrins fe mirent à rire avec 
fi peu de retenue , qu'un Officier les en 
réprimanda , comme d'un manque de 
refped pour l'Empereur. Philon répon- 
dit que les différentes nations avoient 
différens ufages , & que leurs adver- 
faires eux-mêmes s'abftenoient de cer- 
tains animaux. Quelqu'un ajouta que 
plufieurs ne mangeoient point d'agneau. 
yy 11$ ont raifon , dit Caius , c'eft une 
>5 viande qui n'a point de faveur . „ 

Il vint enfin à interroger les Juifs 
fiirleur affaire. „ Quels font vos titres > 

leur dit-il , pour prétendre à la qua- 
yy lité de citoyens d'Alexandrie? Phi- 
lon commençai lui expofer fes moyens» 
AÎais à peine étoit-il entré en matière , 
que Caius le quitta , & entra en cou- 
rant dans une grande falle, dont il fit 
le tour 5 & il ordonna que l'on garnît 
les fenêtres de ces carreaux de pierre 
tranfparente , qui chez les Anciens te- 
noient lieu de vitrages. De-là il revint 
aux Juifs, & prenant un ton plus mo- 
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tîéré , il leur dit : 3> Eh bien: que dites- An ^.yt^tl 
3> vous? 35 Philon reprit fou difcours 
où il avoit été obligé de rinterrompre , 
& continua à déduire fes rail'ons. Mais 
tout d'un coup Caïus le laifife encore 
une fois, & entre dans une autre pièce, 
où il ordonne que Ton place des ta- 
bleaux originaux. 

Les Députés des Juifs étoient excé- 
dés. Leur défenfe ainfi morcelée par tou- 
tes ces interruptions ne pouvoit faire 
aucun effet : leur juge & maître abfolu 
étoit irnté contre eux : ils n'attcndoienc 
que la mort : & dans le fecret de leurs 
cœurs , ils prioienc le Dieu véritable^de 
les délivrer de la colère de celui qui 
wfurpoit fon nom. Dieu , dit Philon , 
exauça nos vœux . & tourna à la coni- 
paflîon le cœur du Prince. 35 Ces gens-- 
55 là , dit Gaius , me paroiffent moins 
j> méchans,que malheureux & infenfés 
î> de ne pas croire ma divinité : ÔC 
avec ces paroles , 41 les renvoya. 
. 11 eft difficile de rapporter à cette 
audience un fort beau mot que Jofephe 
attribue à Philon. Mais foit en cette 
occafion , foit dans quelque autre , 
Apion député des Alexandrins , & vio- 
knt ennemi des Juifs ayant eu toute li- 
berté dlnvediver contre eux , fans que 
Tom€ III. Q 
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An. R. 791. Philon pût parvenir à être écouté dans 
PeJ. c, 40'fes défenfes , celui-ci fortit humilié , 
mais non abattu : & comme il voyoit 
les Juifs autour de lui confternés de la 
colère & de la prévention que témoi- 
gnoit TEmpereiir , Confolez - vous , 
35 leur dit-il : Caius en fe déclarant con- 
5> tre nous , met Dieu dans nos intérêts. 
L'affaire au fond fut lailfée indécife 
Ifftp^' jÊn- par Caius , & Claude dans la fuite , la 
uçi- XIX- 4- j\|gea en faveur des Juifs qu'il conferva 
ou rétablit en polfeAion de tous les 
droits dont ils jouiffoient dans Alexan- 
drie depuis la fondation de cette ville. 
La mention que j'ai été obligé de 
& de fon raire du Grammairien Apion , m aver- 
^ji^Ociî v d'inférer ici ime aventure dont il 
1^. fut témoin oculaire , & qu'il avoir con- 

fignée à la poftérité dans un ouvrage 
célèbre que nous n'avons plus. Si elle 
paroît étrangère aux faits que je dois 
raconter , & même peu digne de la ma- 
jefté de l'Hiftoire , au moins fon inté- 
reffante fmgularité me fervira d'excufe 
auprès du Ledeur. 

Dans un fpedacle qui fe donnoit à 
Rome 5 &: auquel aiîiftoit Apion , on 
faifoit combattre des criminels contre 
des- bêtes féroces. Parmi les plus terri- 
bles de ces animaux fe lit fur-tout re- 
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marquer un lion dont la grandeur Ak. it 7(xr. 
énorme , les rugiflemens en roulade ^ t)e J. C. 4«' 
la crinière flotante, les yeux flamboyans 
infpiroient en mème^temsladmiratioa 
&reftroi. Ce lion s'arrête vis-à-vis du 
malheureux qu'on lui avoit deftiné pour 
victime : & tout d'un coup quittant la 
fierté naturelle , il s'approche de lui 
avec un air de douceur , remuant la 
queue comme les chiens qui flattent 
leur maître : il le joint & lui lèche 
afFeftueufement les mains & les jam- 
bes. L'homme carefle par ce fier ani- 
mal revient peu-à-peu de la frayeur 
qui d abord l'avoir troublé , & réduit 
prefque à un état de mort : il reprend 
les efprits , il confidere attentivement 
le lion 5 &c le reconnoiffant , il le ca- 
reflfe à fon tour avec des tranfports de 
joie 5 auxquels l'animal répondoit à fa 
manière. La félicitation fembloit réci- 
proque , comme il arrive à ceux qui 
par une rencontre heureufe & impré- 
vue fe retrouvent après une doulou- 
reufe féparation. 

Un événement fi merveilleux caufa 
une furprife & une faiisfadtion infinies 
à toute l'alfemblée. On applaudit , oi 
battit des mains 5 & l'Empereur lui 
même , qui étoit préfent , fe fit ame- 



14S HisToiRi T>ÊS Empereurs. 
'Ay R. 791 ner rhomme épargné par le lion , &c lui 
Ve J. C. 40. demanda qui il écoit , & par quel char- 
me il avoir défarmé ce fmieux annnaL 
3> Je fuis efcUve , répondir - il : mou 
3> nom eft Androclus. Dans le tems 
3î que mon maître étoit Proconful d'A- 
>j nique , me voyant traité par lui avec 
toute forte de rigueur & d 'inhuma- 
55 nité, je pris la fuite; &: comme tout 
3> le pays lui obciffoit , pour me déro- 
35 ber à fes pourfuites , je m'enfonçai 
53 dans les déferts de la Libye , refolu, 
09 fi je n'y trouvois pas , ma fubfiftance, 
35 de chercher la mort par la voie la 
35 plus prompte. Au milieu des fables , 
33 dans la plus grande chaleur du plein 
33 midi 5 j'apperçus un antre où j'allai 
r> me mettre à l'abri des ardeurs du So- 
33leil.Il n'y avoitpas long-tems que j'y 
étois 5 lorfque je vis arriver ce même 
33 lion y dont la douceur à mon égard 
» vous étonne , çoufTant des cris plain- 
35 tifs y qui me firent juger cju'il étoit 
33 bleffé. Cet antre étoit fa demeure , 
55 comme je l'ai reconnu dans la fuite^ 
35 Je m'y cacliois dans l'endroit le plus 
.»5 obfcur , tremblant , & croyant être 
>3» au dernier moment de ma vie. Il me 
^3 découvrit , & vint à moi , non pas 
« menaçant , mais comme implorant 
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îvnton aide , & levant fon pied mala- An. r. 79^1. 

de pour me le montrer. Il lui étoit ^' ^* 
y> entré fous le pied une très-grolTe épi- 

ne y que j'arrachai j & m'enhardilfant 
>3 par la patience avec laquelle il fouf- 
3> froit Topération, Je prelFai les chairs 
3> pour en faire fortir le pus , j'elfuiai 
3> la plaie , je la nettoiai le mieux qu'il 
3> me fut pollîble , & la mis en état de 
V fe cicatrifer. Le lion foulagé fe cou- 
33 cha 5 laifTant fon pied entre mes main^y 
j3 & s'endormit : & depuis ce jour pen- 
33 dant trois ans j'ai vécu , avec lui dans 
33 le même antre , Se des mêmes nour- 
33 ritures. 11 alloit à la chafTe y de m'ap- 
33 portait régulièrement quelque quar- 
33 tier des bêtes qu'il avoit prifes ôc 
33 tuées. J'expoibis cerx viande au 
33 grand Soleil , n'ayant point de feu 
33 pour la faire cuire , & je la mangeois. 
33 Je me lafTai enfin d'une vie fi lauva- 
33 ge : & pendant que le lion étoit forti 
y9 pour Ix chafTe , je m'éloignai de l'an- 
33 tre. Mais à peine avois-je fait trois 
33 journées de chemin^ que je fus re- 
33 connu par des foldats qui m'arrête- 
33 rent ; & j'ai été tranfporté d'Afrique 
33 à Rome pour être livré à mon mai- 
33 tre. Condamné par lui à périr , j'at- 
3> tendois la mort fur larêne. Je conj^^ 

Giij 
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An. r. 791. yy prens que le lion a écé pris peu de 
s>c j. c. 40 tems après que je me fuis fépàré de 
yy lui 5 & me retrouvant , il m'a payé le 
w falaire de l'utile opération par la- 
» quelle je Tavois autrefois guéri. » 

Ce récit courut en im inftant toute 
l'afTemblée , qui demanda à grands cris 
la vie ôc la liberté pour Androclus. 
Elles lui furent accordées , &c de plus 
on lui fit préfent du lion. Apion témoi- 
gnoit avoir vu fouveiit Audroclus me- 
nant fon lion en lelTe dans les rues de 
Rome. On lui donnoit de petites pie- 
ees de monnoie , on couvroit le lion 
de fleurs , & Ton fe difoit les uns aux 
autres : Voici ( ) le lion qui a exercé 
3> rhofpitalité envers un homme: voici 
55 l'homme qui a été le médecin d'un 
>3 lion. 3> 

II n'eft pis conftant que cette aven- 
in^^^^^ appartienne au règne de Caius , 
A<Rr*wv. plutôt qu'à ceux de Tibère ou de Clau- 
de , fous lefquels Apion a habité & mê- 
me enfeigné dans Rome. Mais je n'ai 
point trouvé de lieu plus commode 
pour k placer : & j'avoue que la dou- 
ceur infpirée contre nature à ce lion 
par une forte de reconnoilTance , fait 
(a) Hic eft leo hpfpes homintis ; iiç eft homt 
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uh contrafte agréable pour moi avec hs. R. 791. 
rinluimanité d'un Prince plus aicérc de ^* ^' 
ûng que les lions & les tigres. 

11 fubic bientôt la peine de fes cri- 
mes. Un règne fi funefte au genre hu- 
main fut aullî court qu'il méritoit de 
l'être , & n'acheva pas la quatrième 
année. Caius périt dans le premier 
mois de celle où il fut Conful pour la 
quatrième fois. 

Caius Augustus IV. ^"".^'n^^^' 

Cn. OENTIUS SATURNINUS» Conjuraiioa 

formée par 

Déjà il s'étoit formé fans fuccès plus Chéréa con- 
d'une conjuration contre lui. J'ai rap- ^^^^^^t'^^CéU 
porté le peu que nous fayons de celle s*^- 58. 
de Lépidus & de Gétulicus. Suétone 
nous oblige d'en fuppofer encore au Dia, 
moins une autre , dont il ne refte d ail* 
leurs aucun veftige. 

Celle qui réulîîc enfin à délivrer 
l'Empire Romain de ce monftre , eut 
pour auteur Callîus Chéréa , Tribun 
d'une cohorte Prétorienne , homme 
d'un très-grand courage , & qui autre- 
fois Centurion dans une des Légions 
Germaniques , lorfqu'elles fe fouleve- 
rent après la mort d'Augufte , s'étoit 
fauvé par fon intrépidité de la fureur 
des féditieux, 

G iiij 
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An. r 79». D'autres perfonnages , d'un ordre^ 
j^cj. C.41. ou d'un crédit fupéneur , y prirenc: 
part : tels que Valérius Aiîaticus , puif- 
làmment ncKe & Confulaire j Aniiius 
Vinicianus * , qui doit avoir été Tune- 
des premières têtes du Sénat , puifqu'a- 
près la mort de Caius , il fut fur les- 
rangs pour être élevé à l'Empire. On 
ajoute le Préfet du Prétoire Clémens , 
& Callifte affranchi de Caius , fi fameux 
par fesricheffesimmenfes ôc par le cré- 
dit énorme dont il jouit fous Claude. 
Mais ces hommes puîflans aidèrent fin> 
plement la conjuration , ou même fe 
contentèrent de la favorifer de leurs 
rœux. Chéréa en fut l'âme. Il forma 
le projet , il fe. choifit des alTociés ^ il 
préfida à l'aiftion , enfin il donna l'é- 
xemple en portant le premier coup au 
tyran. 

Outre les raifbns générales qui ren- 
doient Caius odieux à tout ce qu'il y 
avoit d'éminent par quelque endroit 
que ce put être dans l'Empire , cha- 
cun de ceux que je viens de nommer 

• Il efl appâllé Minw (ÙT qui dans la Juite 

êianus par Jofephe. Mais confpira contrt ClanÂc arec 

H par ît que c\fl ici le Camille S cribonianu^. Vo- 

Vinirianus qui avoit été yez Tac. Ann. VI» 9^ 

aeeufé Jous Tihtre avec ' & Dion , 1, LX, 
Jin ^crc Aiiniits ïolliê , 
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avoir fes motifs particuliers de ven- Av.f . 791/ 
^eance ou de crainte. Valérius Alîaticus ^"J^' 
etoit irrité de ce que Caius avoit abu- fiant. Ss^, c . 
fé de fa femme, & lui en avoit enfuite 
fait à lui-même devant un grand nom- 
bre de témoins les plus indécentes rail^ 
leries. Vinicien avoit été lié d'amitié 
avec Lépidiis , & la douleur de la mort 
de fon ami , l'inquiétude fur fes propres 
périls 5 fe réunilfoient pour aiguillon-, 
ner fon courage. Les Préfets du Pré- 
toire & les plus puilfans des affranchis 
( car Suétone s'exprime de cette façon, 
èc donne par conféquent à entendre 
que le collègue de Clcmens , & d'au- 
tres - affranchis que Callifte , entrèrent 
dans le complot ) trembloient perpé- 
tuellement pour leur vie depuis une 
certaine conjuration , dans laquelle 
ayant été nommés comme complices y 
cjuoiqu'à tort , ils fentoient qu'il en 
etoit refté dans l'efprit du Prince une 
imprelîîon de défiance &c de haine con^ 
rre eux. Car dans le tems même il les 
prit à part , & tirant fon épée , il leur 
dit 5 que s'ils étoient aulîî du nombre 
de ceux qui fouhaitoient fa mort , il fe 
rueroit de fa propre main ; &: dans la 
fiiite il ne cefla de travailler à les brouil- 
lei^ eufemble par les rapports & les ac^ 

Gv 
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Ai/.R. 79a. cufatiohs qu'il faifoit.de l'un à l'autre. 

De j,c.4i Callifte trouvoit un motif de crainte 
particulier dansfes richefles > qui pou- 
voient tenter l'avidité de Caius. 

Pour ce qui efl: de Chéréa , fon aver* 
fion pour la tyrannie, & l'efprit Rëpu-^ 
blicain qui ranimoit , pouvoient fuffire 
pour le porter à un delFein que toutes 
les maximes du Paganifme lui pei- 
gnoient comme infiniment glorieux. 
Mais de plus Caius prit à tâche d'aigrir 
contre lui-mcme ce courage altier , en 
Faccablant de toutes fortes d'infultes 
Sen, nhifu- ^ d'outraçes. A entendre parler Ché- 
rea , on ne 1 eut jamais pris pour ce qu il 
étoir. Le plus brave des hommes 5 avoir 
une prononciation molle , languifTante, 
efféminée. De-là Caius prenoit occafîoa 
de le traiter de lâche , & de lui faire les 
plus fanglans affronts. Tovites les fois 
que par le devoir de fa charge Chéréa 
venoir lui demander le mot , Caius af- 
fedtoit d'en choifir un qui amionçât la 
moUeffe & l'infamie. Le fier Tribun 
fouffroit beaucoup en le recevant ^ & 
encore davantage lorfqu'il alloit le ren- 
dre. Car les autres oflSciers ne man- 
quoienc pas de fe moquer de lui , ÔC 
fouvent ils fe divertilîbient à lui pré- 
dire d avance quel mot l'Einpereur lui 
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dfonneroit. J'ai die que Caius prépofoic j^^^^** 
volontiers des Officiers de fes Gardes ^ ' • 
à la levée des impôts. Chérca ayant eu 
une de ces commilîions , s'en acquitta 
avec la géncrofité d'une belle ame , 
prenant compaflion de la mifere des 
peuples 5 leur accordant du tems , évi- 
tant de les tourmenter. En conféquen- 
ce de ces ménagemens la levée des de- 
niers ne s'étant pas faite aulîî promp- 
tement que le fouhaitoit Caius , il en 
prit un nouveau prétexte d'accufer 
Chcréa de lâcheté. 

Ces motifs perfonnels fe joignant 
donc aux publics dans Telprit de Ché- 
réa 5 il prit déterminément fon parti de 
ruer le tyran , & ne fut plus occupé 
que des moyens. Il paroît même que 
fon projet alloit plus loin que la mort 
de Caius , & qu'il fe propofoit de 
rétablir l'ancienne forme du Gouver- 
nement Républicain. 

Pendant qu'il fondoit ceux qui lui 
paroiflToient capables d'entr.r dahs un 
pareil deflein , &c que déjà le nombre 
de fes afTociés commençoit à groilîr , 
furvint un incident qui irrita de nou- 
veau fon courage. Pompédius Sénateur 
illuftre ayant été déféré comme coupa- 
ble de difcours injuneiu contre VEa^ 
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An. r. 791, pereur , raccufateur cita pour témoîrti 
De i.C. 4i u^^e Comédienne nommée Quintilia ^ 
qui menoit le train de vie ordmaire 
aux perfonnes de cette profeflîon , &; 
étoit en mauvais commerce avec Tac- 
cufé. Quintilia avoir une élévation de 
courage que l'on n'étoit pas en droit 
d'attendre d'une femme de fon état 
de fa conduite. Elle nia le fait , qui réel- 
lement étoit faux , & Caius ayant or- 
donné y. a la requête de Taccufateur ^ 
qu'elle fut appliquée à la queftion , elle 
réfolut de la foufffir plutôt que d être 
la caufe de la mort d'undnnocent. Ce 
qu*il y a de bien iîngulier, c'eft qu'elle^ 
étoit inftruite de la conjuration qui fe 
tramoit , & que. ce fut Chéréa que: 
Caius ciioirfît pour préfider à la queftion, 
penfant que ce Tribun , pour fe laver 
du reproche de lâcheté , feroit plus 
cxii^l q^i'im autre. Jofephe , qui nous 
apprend ces circonftances , ne dit point 
il Chéïéa & Quintilia fe coniioiUoient 
mutuellement. Quoiqu'il en.foit, cette 
coura^eufe femme lorfqu'on la me- 
noit à' la queftion , marcha fur lie 
pied d'un des conjurés quelle rencon- 
tra y pour l'avertir que l'on pouvoitr 
compter fur fa fidélité : Se en effet elle 
Apporta faiis riexi révéler uue twturq 
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fi cruelle , que tous fes membres en fa-AN.R. '^u 
l&nx. difloqués- Elle fut en cet état re-^^ "^^^ 
préfentée à l'Empereur , & ce Prince 
farouche , ne put s'empccher d'être tour 
ché de compallîon 5 & il ^ lui ordon-r 
na une gratification pour la confolen 
& la dédommager en quelque forte. 
Mais Chéréa fut outré de fe -voir for- 
cé par fan minifter^ de traiter les per- 
fonnes d'un^ façon qui fît pitié même 
à Caïus. 

Dans la colère qui le tranfportoit , 

11 alla tix)uver le Préfet di; Prétoire 
Glémens. « Vous êtes notre chef , lui 
3> dit-ii : & nous veillons fur vos or- 
» dres à la garde de la perfonne du 

Prince. C'eft une noble fondlion , 
yy dont nous nous acquittons en gens 
35 d'honneur. Mais faut - il que nou* 
3> foyons employés à verfer le fang in- 
33 nocent, &: à tourmenter les citoyens ?3>x 
La routeur monta au vifa^e de Clé- 
mens , & fa réponfe fiit que la pruden- 
ce , & le foin de leur sûreté , les obli- 
geoienc d obéir au Prince , & même de 
fe prêter à fes fureurs. 

Chéréa crut pouvoir s ouvrir à un;. 

*^Ce f:tTt refferhhlé hcafp- I fat irijéré d\iprès lui par-^ 
$9np à celui -iHe Sucione I mi les traits «j^tti penverim. 
rapporte an c. 16 fans \ être hués dans CaliiaU* 

12 £articulJrifcr > & ^ne \^ 
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As R 792 homme qui tenoit ce langage : & liû 
De j. c» 4i. rappellant tous les maux que fouffroit 
Rome & l'Empire. « Après tout , ajous 
3> ta-t-il 5 ce n'eft pas tant â Caius qu'il 
55 faut s'en prendre , qu'à vous & à 
w moi , qui pouvant faire celfer d'un 
feul coup ces injuftices & cette tyran- 
35 nie 5 aimons mieux nous en rendre 
35 les miniftres. Nous portons les armes , 
non pour la défenfe dra la liberté , ni 
3J pour le fervice de l'Etat , mais pour 
w l'exécution des ordres fanguinaires de 
3> Caius. De guerriers nous nous laif- 
yy fons transformer en bourreaux , & 
35 nous fervons fa cruauté contre nos 
yy concitoyens , en attendant que d'au- 
a> très la fervent contre nous-mêmes. >j 
Clémens témoigna admirer le cou- 
rage de Chéréa : mais il avoua que 
la vue du péril l'effrayoit ; que fon âge 
déjà avancé le rendoit peu propre pour 
une entreprife li hardie , & qu'il ai- 
moit mieux s'en remettre au bienfait 
du tems & des circonftances. 

Chéréa peu fatisfiit d'un zele (î pru- 
dent 5 s'aclreiïa à Cornélius Sabinus , 
Tribun , comme lui , d'une cohorte 
Prétorienne ; ^ l'ayant trouvé difpofé 
à entrer dans les fenrimens , il vit avec 
lui Vinicien , qui les loua ôc les encou- 
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ragea beaucoup , & qui même , com- An. R 79»; 
me on peut le juger par la fuite , pro- ^' ^' 
mit de les féconder. 

Il eft probable que le nom d'un hom- 
me auflî illuftre , fut utile à Chéréa 
pour attirer à la confpiration de nou- 
veaux aflTociés. Déjà elle étoit fufïîfam- 
ment nombreufe , & comprenoit des 
Sénateurs 5 des Chevaliers Romains > 
des Officiers de guerre. Chéréa les af- 
fembla tous , & délibéra avec eux fur 
le tems & la manière d'exécuter leur 
deflfein. 

Pour lui toute occafion étoit bonne. Caîuseft 
Il propofoit d'attaquer Caius dans le jour"d"s'jeux 
Capitole 5 lorfqu'il iroit y offrir des Palatins, 
facrifices pour fa fille y dans fon Palais, 
au milieu des myfteres occultes qu'il y 
célébroit avec une attention fuperfti- 
tieufe : ou bien il vouloir que pendant 
que Caius de deifus le faîte de la Bafi- 
lique Julienne jetteroit au peuple des 
pièces d'or & d'argent , on le jettât lui- 
même du haut en bas dans la place. Les 
autres fouhaitoient dans une entreprife 
de cette importance plus de circonf- 
pe6tion. Leur avis étoit que l'on tâchât 
de furprendre Caius dans une fituation 
où il rut peu accompagné ^ afin que 
l'on ne s'exposât pas à manquer le coup > 
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Ji^ R. 792 & à replonger ainfî la République dans 
D£ j. c 41. raaux plus grands que ceux dont il 
s'agiiroit de la délivrer. Après bien des 
. difculîîons ^ on fe fixa aux jeux Palatins, 
établis par Livie en Thonneur d'Au^ 
gufte 5 & qui dévoient durer quatre 
jours. Pendant que le fpedtacle rafTem- 
bleroit une foule infinie dansun efpace 
étroit 5 on efpéroit trouver ie moment 
de tomber fur Caius fans que fes gar-^ 
des pulfent le défendre. 

Les trois premiers ^'ours de la fêtai 
ou l'occafion ne fe prefenta pas , ou les 
conjurés manquèrent de la laifir. Ché- 
réa étoit au délefpoir- Il craignoit que 
ces longueurs ne fiffent éventer le fe- 
cret. Il craignoit , chofe finguliere ! 
que la gloire de tuer Caius ne lui échap- 
pât, ce II s'en va , difoit-il , à Alexandrie: 
« Quelqu'un affurément le tuera^Quellé 
3> honte pour nous s'il ne meurt pas 
33 par nos mains ! Par lui feufi vif , 
il enflamma tous les cœurs , & on rc- 
folut déterminément d'attaquer Caius 
le lendemain , dernier jour de la fcte, 
vingt-quatre Janvier; 

Les Jeux fe célébroient près du Pa- 
lais , ou dans le Palais mcme : &c com^ 
me le lieu étoit fort ferré , il y avoir 
beaucoup de- confaiîon : les rangea 
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toient point diftingués : Sénateurs, Che- An. r. 791 
valiers , gens du peuple , hommes , fem- ^ ^* ^' 
mes 5 tous croient allis pèle -mêle , &c 
ùns aucun ordre. 

Lorfque Caius fut arrivé' , il comT- 
mença par offrir un facrifice à Augufte , ^ 
& enfuite il vint prendre fa place au 
fpedtacle. On remarqua que çe jour-U 
il fut plus gai & plus affable que de 
coutume , & fes manières gracie ufes 
furprenoiciit tout le monde. Il s'amufa 
beaucoup à voir le peuple piller les 
fruits y les viandes > les oifeaux rares ^ 
que l'on jettoit par fon ordre dans tous 
les coins de ralfemblée. Il ne penfoit 
à rien moins qu'au danger qui le me* 
naçoit 4e fi prts. 

Cependant le complot commençoit 
à tranfpirer, & 11 Caius n'eut pris foin 
de fe faire détefter , il pouvoir en être 
averti. Vatinius Sénateur & ancien Pré- 
teur , allis au fpeclacle à coté de Clu- 
vins perfonnage Confulaire y lui de- 
manda s'il n'avoir rien appris de nou- 
veau : &c Cluvius lui ayant répondu 
que non : Sçahez donc , lui dit Va- 
53 tinius y qu'aujourd'hui fe repréfente 
la pièce du meurtre du Tyran. Clur 
vius l'entendit fort bien , ôc lui recom- 
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79«» manda de garder plus foigneufemeiic 

L'ouverture dufpecîtacle s'étant faice 
dès le matin , on s'attendoit que Caius 
fortiroit pour diner , félon fa pratique 
des jours précédens. C'étoit fur ce plan 
que Chéréa s'étoit arrangé : il avoir 
difpofc fes amis fur le paiTage , aflignant 
à chacun fon pofte. Néanmoins il étoit 
déjà la feptieme heure du jour, ou unç 
heure après midi , & Caius ne fortoit 
point. Sentant fon eftomac encore char- 
gé du fouper de la veille , il délibéroit 
s'il ne relleroit point toute la journée 
fans interruption au fpe(iacle , pour le- 
quel il avoir une palîion clcmefurée. 
Ce retardement inquiétoit beaucoup 
les conjurés , & tous ceux qui avoienc 
connoilTance du complot. Vinicien , qui 
étoit alîîs près de lEmpereur , crai- 
gnant que Chéréa ne s'impatientât , 
voulut fe lever pour aller lui parler, 
Caius le retint par la robe. Vinicien 
s'arrêta , & reprit féance. Mais Tallar- 
me étant trop vive pour liû laifler du 
repos 5 il fe leva une féconde fois , & 
Caius le laifïa partir. Chéréa avoir en 
effet befoin d'être guidé par un bon 
confeil. Car fuivantfon caraderebouil- 
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knt & impétueux , il penfoic à venir at- An. r." 79». 
taquer Caius au milieu de raflTemblée : ^ ^* 
ce qui pouvoir erre le commencement 
d*uii horrible maflacre. Dans ce mo- 
ment Afprenas , qui étoic auffi du fé- 
cret , perfuada à Caius d'aller prendre 
le bain , & quelque légère nourriture , 
pour revenir enfuite plus gaienlent au 
refte du fpeftacle. Caius fe leva , & on 
Jfe rangea pour faire place à l'Empe- 
reur. Les conjurés s'emprelTerent beau- 
coup d'écarter la foule , comme pour 
lui rendre le pafTage libre & aifé : mais 
leur defTein écoit de l'avoir feul au mi- 
lieu d'eux. 

Devant l'Empereur marchoit Clau- 
de fon oncle , Vinicius fon beau-frere , 
mari de Julie , & Valérius Alîaticus : 
derrière fuivoit Paulus Arruntius. Caius 
les quitta , & fe détourna pour entrer 
dans une petite gallerie voûtée , qui 
menoit aux bains , & où il trouva de 
jeunes enfans de naiflTance, venus d'Ibnie 
& de Grèce pour exécuter devant lui 
une danfe , & chanter des hymnes à fa 
louange. Peu s'en fallut qu'il nCi re- 
tournât au théâtre y par avidité de fe 
donner fur le champ ce plaifir : & il 
lauroit fait , fi le chef de cette jeuue 
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Av R 79». bande ne lui eût dit qu'il étoit tranfï 
De j.C4.^e froid. 

Chcréa prit ce moment pour le frap^ 
per. On ne convient pas des circon^ 
ftances. Ce qui eft. certain , c'eft qu'il 
lui porta le premier coup , qui fut ft 
rude , que Caius en fut renverfé par 
terre. Comme il fe débattoit en criant 
qu'il n'étoit pas mort', Cornélius Sa- 
binus &c les autres conjurés Tentoure- 
rent j & s'animant mutuellement par 
le fignal dont ils ctoient convenus , &" 
qui étoit Redouble y ils le percèrent de 
trente coups , & le laiflferôrH: mort fur 
la place. Dion alTure qu'on lui donna 
c^ncore plufieurs coups après fa mort : 
ce qui n'a rien' que de vraifemblable , 
dans Tem portement qui polTedoit les 
conjurés. 11 ajoute que quelques - uns 
mangèrent de fa chair* S'ils ont été 
capables de cette barbarie , c'étoienc 
d'in lignes vengeurs des- cruautés de 
Gains. 

Ainlî périt ce malheureux Prince 
dans la vingt-neuvième année de fon 
âge , après avoir régné trois ans dix 
mois & huit jours. Il eut le fort qu'iî 
mcritoit par fes fureurs contre Dieu 
& coiitre les lioninies. 11 reconnut alors- 
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<lit rHiftonen Dion , qu'il n'étoicpas \n. k. 79s. 
Dieu , mais un foible mortel ^ &c après ^'^ï* 
avoir fouhaicé que le peuple Romain 
n'eut qu'une tète , il éprouva que ce 

f)euple avoit plulieurs bras. Ceux qui 
e tuèrent , font fans cloute criminels 
pour avoir attenté à la vie de leur 
Prince. Mais Dieu 5 fuivantlaremarque 
de M. deTillemont, punit lesméchans 
par d'autres médians , & exerce fes 
jugemens redoutables en fe fervant de 
la malice des hommes , fans y prendre 
part. 

Au reile il étoit tems pour ^^^^^ l'^' f^'^ 
que ce Prince mourut. Car lorfqti'il fut 
tué 5 les greniers publics étoient vui- 
des 5 & la ville n'avoit du bled que 
pour fept ou huit jours. 

Je n'ai point voulu ennuyer mon 
Lefteur , en ramaflant ici tout les pré- 
iàges que Suétone & Dion rapportent 
avec grand foin , comme ayant an- 
Jioncé à Caius fa mort funefte. Le vrai 
préfage qui devoit la lui faire regarder 
comme infaillible , c'étoit l'horrible 
conduite qu'il tenoit , & la haine qu'il 
s'attiroit par fes crimes. Mais je ne 
crois pas devoir omettre certains dé- 
tails particuliers , qui n'ont pas pu 
trouver aifément place dan? Iv tiflu d# 
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t. THiftoire , touchant fa perfonne , fes 
De J. C. 41. goûts , fes difpolîtions pour les arts &: 
pour les exercices du corps* On pourra 
y obferver quelques traits échappés de 
fon carad:ere. 

11 étoit grand de taille , mais mal 
fait , pâle , des yeux creux , un front 
fraîts con- {^j^qq oii fe peignoit la fierté , peu 

cernant la . c) ^ o ^ ^ 1 r ^ 1 

perfonne de de cheveux , & pouit du tout lur le 
Caius , fon devant de la tête. Il lui déplaifoit tort 

£OÛtpourles i,a 1 o • ■ ^ 

Arts*, & au- d être chauve , & c etoit un crime , 
très particu' quand il palfoit , de regarder d'en haut, 
tubits/^"' parce que Ion découvroit alors en plein 
Sutu Caii^. cette difformité. Par une raifon fem- 
^^•5 5' blable, il y alloit de k vie de nom- 
mer en fa préfence une chèvre , parce 
qu'il étoit velu de tout le corps. Il avoit 
naturellement Tair du vifage hagard & 
farouche , & il s'étudioit à le rendre 
encore plus formidable , s'ajuftant de- 
vant le miroir de la façon qui lui pa 
roiffoit la plus propre à infpirer l 
terreur. 

J'ai parlé de fon habillement y lorf 
que l'occalion s'en eft préfentée. ) 
fuffit de dire ici en un mot , qu'il n) 
fuivoit d'autre règle que fon caprice : 
&c que félon Tidée qui l'avoit frappé , 
on voyoit fur lui tour à tour les vète- 
mens des nations étrangères , des fera- 
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mes 5 des Dieux ; toujours avec un luxe ^y. r- 79». 
infenfé , qui prodiguoit l'or & lespier- De j. c. 4»* 
reries. Il portoit habituellement les or- 
nemens de triomphateur ^ même avant 
fon expédition. 

11 avoit été inftruit foigneufemenc 
dans les belles connoilTances , comme 
k furent toujours les Princes de la 
maifon des Céfars. Les recherches d'é- 
rudition , qui avoient tant plu à Ti" 
bere, nétoient point du goût de Caius* 
Mais il s'appliqua beaucoup* , comme 
je l'ai dit , à l'éloquence. 11 s'y exerçoir 
alîîduement , & non - feulement lorf- 
qu'une raifon d'utilité lui fembloit le 
demander , mais pour fon plailîr. Ainfî 
un plaidoyer qui avoit réulîi , le piquoit 
d'émulation , & il entreprenoit d'y ré- 
pondre : ou bien Ci la caufe de quel- 
que illuftre perfonnage s'agitoit dans 
le Sénat , il compofoit un difcours , foie 
pOLu: accufer , foit pour défendre 5 & 
félon qu'il étoit content ou non du 
fucccs de fon travail, il condamnoit ou 
renvoyoit abfous. Sa prononciation 
n'étoit pas feulement forte Se animée , 
mais impétueufe : il ne pouvoit demeu- 
rer en place , il tonnoit en parlant , 8c 
fe faifoit entendre à une très - grande 
diftance. 
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/v. R. 792. Il donna aullî fes foins à des âttl 
l>e j. c. 4» . j^Q^^^ç dignes du rang luprcme qu'il* 
occiipoit , & il y dréiHlit trop bien pour 
un Empereur. Il: favoit fe battre avec 
l'armure de gladiateur / conduire un 
char 5 danler , chanter. Le plailîr de la 
inurique & de la danfe l'affe<5toit Ci 
vivement , qu'il ne pouvoit s'empêcher 
même dans les fpeàacles publics d'ac- 
compagner la voix du muficien , & de 
fui vie les geftes de 1 auteur , pour les 
approuver, ou les corriger. Au milieu 
d une nuit il s'avifa tout d'un coup de 
mander au Palais trois ConfuL^ires , 
qui fe rendirent bien effrayes à fes or- 
dres. Lorfqu'ils furent arrivés , il les 
/ plaça fur une eftrade , & dan fa devant 
eax au fon de la flûte & d'autres inf- 
trumens : & enfuite il difparut. il ne 
monta point publiquement fur la fcene, 
comme fit depuis Ncron. Mais on crut 
qu'il en avoit le deflein le jour qu'il 
fut tué : & que c'étoit pour s'y pro- 
duire avec plus de licence aux flam^; 
beaux , qu'il avoir ordonné que la fête 
fut continuée penduit toute la nuit, 
Suétone remarque qu'avec cette difpo- 
fîtion univerfelle pour tant d'exercices 
diftérens , Caius ne favoit pas nager. 
Peut-ctre fa lâcheté en étoit-elle caufe ^ 

& 
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& on peut croj^re que la crainte de l'^eau^AN. R. 791. 
lui faifoit perdre la préfence d efprit. ^* 

Tout ce qu'il aimoit , il Taimoit a 
la fureur. On le vit fouvent baifer en 
plein fpedacle le Pantomime Mnefter: 
& fi ^ lorfque-cet hiftrion jouoit , il fur- 
venoit un tonnerre qui empêchât de 
l'entendre , Caius s'emportoit avec fu- * 
reiu: contre le ciel & contre Jupiter : 
(î quelqu'un faifoit le moindre bruit , 
l'Empereur fe faifoit amener le cou- ^ ^ 
pable , & le fouettoir de fa main. Un ^ 
Chevalier Romain qui fe trouva dans 
le cas 5 ne fut pas traité fi ignominieu- 
fement : mais Caius lui envoya ordre 
par un Centurion de s'en aller de ce 
pas à Oftie , pour de là palTer en Mau- 
ritanie , & rendre au Roi Ptolémée des 
dépèches , dont la teneur étoit : » Ne 
j> raices au porteur ni aucun bien , ni 
5> aucun mal. »j 11 éleva des gladiateurs 
qui lui avoient plu , au rang de Capi- 
taines de fes gardes. Il mangeoit & 
couchoit très-fréqueiTunent dans l'écu- 
rie de la fadion verte du Cirque , qui 
étoit fa faction favorite. Un cocher 
reçut de lui à la fin d'un repas , pour 
corbeille de fruits , deux millions de 
fefterces. J'ai rendu compte ailleurs de 
fes folies par rapport a fon chevaL 
Tome III. H 
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An. r. 79» Rome ne fut délivrée de ce Prince 
D£ I. c. 4''p[xi:énécique , que pour tomber fous le 
joug d'un imbécille , comme je vais le 
raconter , après avoir néanmoins de- 
mandé permiflîon au Ledeur de lui 
préfenter la réflexion d'un Ecrivain 
moderne , qui penfe avec profondeur, 
ôc s'exprime avec énergie. 

J3 G'edici , dit çet Auteiu:, qu'il faut 
Confl uera- j> fe donuet le fpedtacle des chofes hu- 
maines. Qu'on voie dans l'Hiftoire 
j?r radtHT des 33 de Rome tant de guerres entrepri- 
R mains & ç^^ ^^^^ ç^^^^ répaudu , tant de 

de Icnr deçà- ' , , , . ^ ^ , ^ , 

C. 15. peuples détruits , tant de grandes 
33 adions , tant de triomphes , tant de 
5> politique , de fagelTe , de prudence , 
3) de conftance , de courage , le projet 
r> d'envahir tout fi bien formé , n bien 

foutenu .5 fi bien fini , à quoi abou- 
^ j> tit-il 5 qu'à affouvir le bonheur de 
p cinq ou fix monltres ? Quoi ! ce Sé- 
3> nat n'avoit fait évanouir tant de 
33 Rois 5 que pour tomber lui - même 
>3 dans le plus bas efclavage de quel- 

ques-uns de fes plus indignes citoyens, 
s> & s'exterminer par fes propres ar- 
3j rêts ! On n'élevé donc fa puiffance , 
» que pour la voir mieux renverfer ! 
V Les hommes ne travaillent à augmen- 

ter leur pouvoir , que pour le voir 
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» tombèr contre eux-mêmes dans de \n. r. 79*. 
j> plus heureules mains ! DeJ. C. 41* 

Telle eft la foiblelTe & la mifere 
de Thumanité. C'eft ainfi que Dieu fe 
joue de tout ce qui fait Tobjet de notre 
admixation. Je reviens à mon fujet. 

Interrègne. . 

Un Prince , quelque méchant qu il Trouble af- 
foit > ne peut pas être tellement aban- fa*^ mon^ de 
donné , que perfoune ne s'intérelTe pour Caius. Sc^na- 
lui- EtCaïus, qui favoit combien il par Tes 
méritoit d'être haï des Sénateurs , des ^Termainidc 
Grands , & de tout ce qui peut s ap- '^.^arde. 
peller honnêtes gens dans un htat, avoit 9 . 60. & 
en l'attention de s'attacher les foldats ^^j^rf\^^^^ 
&c le peuple : les foldats , par fes hr-tiq 'xix. 
eelTes , & en leur faifant part de fes ra- ^ ^ ^« 
pines langlantes ; le peuple , par les oio , / lix, 
jeux & les fpeftacles , & par des diftri- * 
butions de bled , de viande, &c de tou- 
tes fortes de nourritures. Les efclaves 
mêmes , dont il étoit toujours prêt à 
écouter les délations contre leurs maî- 
tres , Çc qui fouvent fortoient de fervi- 
tude 5 & s'enrichilfoient par cette voie, 
affeftion noient Caius : dignes partifans 
Se fauteurs dun tyran, i.es conjurés 
crurent donc avec fondement qu'il y 
zvok du danger pour eux à fe monaee 

H ij 
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As. R. 7çt dans le moment de la mort de Caîu^^ 
©^ J- C. 4» & ayant enfilé des routes obfcures & 
détournées , ils fortirent du Palais , de 
allèrent fe cacher. 

Leur précaution étoit placée. Les 
Germains de la garde , avertis que lou 
aflaflînoit l'Empexeur , accoururent l'é- 
pée nue ; & arrivés trop tard pour le 
fauver , ils fe mirent i chercner les 
meurtriers. Ceux des Sénateiurs qui eu- 
rent le malheur de fe trouver fur leur 
chemin , inftruits ou non de la conju- 
ration 5 devinrent les vidtimes de leur 
fureur.Afpréi^as , le premier qu'ils ren- 
contrèrent , fut mis en pièces. Norba^ 
nus voulut fe défendre , & eut le mê- 
me fort. Anteius ne tomba pas par ha- 
zard entre les mains des foldats. Une 
curiofité de vengeance Tavoit amené 
fur le lieu , pour jouir de la fatisfadion 
de voir étendu mort celui qui avoir 
banni & tué fon pere. Il lui en coûta 
la vie, & ayant tenté inutilement defe 
cacher , lorfqu'il vit le péril , il fut 
maflfacré par les Germains. 

Cependant un trouble affreux ré* 
gnoit dans Talfemblée du Théâtre. On 
y fut quelque tems fans favoir à quoi 
s en tenir fur le fort de Caius. Les un$ 
h difoient mort , comme il 1 etoit vc*' 
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titablement. D'autres publioient qu'il Ak. R. 791^. 
neroit que blefle , & qu'aduellement 
les Chirurgiens foiKloient &c panfoient 
fes plaies. 11 s'en trouvoit qui débi- 
toient qu'il s'ét^t échappé tout fan- 
glant des mains des meurtriers, &: qu il 
avoit gagné la Tribune aux harangues, 
d'où il demandoit juftice au peuple. En- 
fin quelques-uns portoient la déhance 
jufqu'à foupçonner que tout cek n'é- 
toit qu'un faux bruit , que Caius fai- 
foit répandre à delTein pour connoître 
les difpofifions des efprits à fon égard. 
Dans cet horrible embarras on n'ofoit 
même fortir , par la crainte que l'on 
avoit des Germains , dont une partie 
étoit reftée pour garder les portes da 
théâtre , & ne fâchant point encore 
avec certitude ce qui s'ctoit paffé , me- 
naçoit des dernières violences* 

Le doute fur un fait de cette nature 
ne pouvoit pas durer long-tems. Bien- 
tôt les choies s'éclaircirent : la furent 
des Germains , qui n'avoient plus au- 
près de qui s'en faire un mérite , fc 
rallentit. Les portes devinrent libres , 
& TalTemblée fe fépara. 

Vinicien ne fe fauva pas fans peine. 
Apparemment il avoit tranfpiré dans 
le Public y que ce Sénateur étoit du 

H iij 
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Am. R. 791. complot. Le Préfet du Prétoire Cle- 
De j. c. 41. niens 5 qui penfoit au fond comme lui,. 

le prit fous la fauve-garde : & fe décla- 
rant affez ouvertement y il ne craignit 
point de dire aux folfllats des cohortes 
Prétoriennes , que Caïus étoit lui-mê- 
me l'auteur de la perte : & que l'on 
devoit moins en attribuer la caufe aux 
confpirateurs , qu'à la conduite du 
Prince, qui avoir préparé le piège dans 
lequel il croit tombé. 

Valérius Afiaticus parla au peuple 
avec encore plus de hardie/Te. Car com- 
me la multitude s'attroupoit dans la 
place , & que de toutes parts on de- 
mandoit avec de grands cris qui étoit 
celui qui avoit tué Caius, Afiaticus éle- 
va la voix 5 & dit : Plût aux Dieux 
35 que ce fût moi ! Ce mot prononcé 
avec fermeté par un homme d'un haut 
rang , calma lemeute : & depuis long- 
tems le peuple étoit accoutumé à fe 
lailTer gouverner avec une pleiae do- 
cilité. 

Le Sénat Mais le Sénat voyant Caius mort 

veut réia- r * \ r rr 

blir Tan- ^^^^ avou" de lucceiieur certain , crut 
cienneforme que le tems étoit venu de rentrer dans^ 
ntinci^?^^' les anciens. droits. Les Confuls étoient 

alors Cn. Sentius Saturninus , & Q. 

Pomponius.Secuadus.Car Caius n avoit 
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gardé le Confulat que douze jours , & An. R. 79». 
Pompomuslavoit remplacé.Celui-ciflc- ^ 
ehifTant indignement fous la tyrannie, 
s'étoit déshonoré par des bafTefTes. Diou. 
rapporte de lui que dans un repas qui 
précéda de peu la mdrt de Cauis , il 
croit couché à fes pieds , & s'appro- 
choit fouvent pour les baifer. Sentius 
* avoit Tame haute , & il faifît avec ar- 
deur le projet de rétablir la liberté Ré- 
publicaine. 

Dès que l'on put fe reconnoître , les 
Confuls firent alKcher une Ordonnan- 
ce, par laquelle , après avoir peint des 
couleurs les plus ociieufes le gouverne- 
ment & la perfonne de Caius , ils pro- 
mettoient au peuple uji prompt & en- 
tier foulagement 5 aux fôldats de gran- 
des récompenfes : & leur ehjoignoient 
à tous de fe retirer tranquillement , & 
d'attendre la décifîon du Sénat. Par la 
même Ordonnance le Sénat étoit con- 
voqué 5 non au Palais Jule , que Ion 
regardoit comme un monument de la 
fervitude , mais au Capitole. 

Sencius ouvrit la féance par un dis- 
cours plein de grands fentimens , féli- 
citant la Compagnie fur la liberté qui 
venoit d'être rendue à la RépubUque y 
invedivanr contre la tyrannie fi long- 



lyS Histoire bîs Empereurs. 
An. r. 79a. rems foufFerte, & élevant jufqii au Ciel 
i>c j. c. 4**l'aâ:ion de Chéréa. Ce langage écoir 
entièrement du goût des Sénateurs , qui 
auroient tiré le principal fruit du réta- 
bUlfement de l'ancienne forme du Gou- 
vernement, Ils ne refpiroient tous que 
la liberté , & déjà quelques-uns par- 
loient d'abolir les honneurs & la mé- 
moire des Céfars, 

C'étoit chofe plus aifée â propofet 
qu'à réduire en exécution. Sans doute 
les Sénateurs en fentoienr la difficulté , 
ôc l'on doit croire qu'ils fongerent à 

f)rendre des mefurespours'afTurer cette 
iberté tant de^lrée , mais dont la pof- 
feffion étoit au moins très-incertaine , 
& pouvoir s'évanouir en un inftant 
comme un fonge. C'efl fur quoi l'on 
chercheroit inutilement quelque détail 
dans Jofephe , quoique cet Hiftorien 
ait traité fort au long le fait de la mort 
de Caius &: fes fuites. Il faut nous conr 
tenter de ce qu'il nous donne , & dire 
fimplement que l'afTemblée du Sénat 
ayant traîné bien avant dans, la nuic , 
Chéréa vint demander le motauxCon- 
fuls 5 ce que Ton n'avoir point vu de 
mémoire d'homme. Le mot qu'ils lui 
donnèrent fiit Liberté , & il alla le por- 
ter aux foldat5 des quatre cohortes d.e 
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la Ville , qui reconnoilToient Tautonté Ah a. 79%. 
du Sénat. Dej.c. 41. 

Chéréa étoit tout dans ce parti ; & chéréa fait 
ce fut lui encore qui ordonna la mort [^"g^^i/^^îî^ 
de Céfonia & de fa fille. Il vouloitde Caiu*^ 
qu'il ne reftât rien de la famille du ty- 
ran , &c fon œuvre lui fembloit impar- 
faite tant que la femme & la fille de 
Caius feroienten vie. Plufieursdes^on- 
Jurés ne penfoient pas comme lui. Us' 
jugeoient que le meurtre d une femme. 
& d'une enfant étoit une adion lâche 3. 
& il ne leur paroifToit pas jufte de faire 
porter à Célonia là peine des crimes 
de Caius. Mais Chéreaàla tête du plus» 
grand nombre foutint que les crimesL 
de Caius étoient ceux de Céfonia 
qu elle lui avoit altéré la raifon par des: 
br^euvages j&quainlî elle étoit la vraie- 
caufe de fes égaremens , Se de tous les- 
maux que TÉtat en avoit foufferts. Cet 
avis palfa 5. 6c. Lupus Tribun fut chargé 
de l'exécution. On le choifit parce qu'il, 
étoit parent de Clémens. Oh.fouhai— 
toit que par lui le Préfet du Prétoire * 

f)rît au moins part au dernier afte de 
a confpiration , puifqu'il s'étoit con^ 
tenté de s'intérefîer par des vœux fe^ 
ciets au premier & au principal. 
Lupus trouva Céfonia auprès dm 
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An. r. 791. corps de Caius , fe livrant aux tranf^ 

Dej. c. 41. pQj.j-5 Qe fa douleur , couverte de fang, 
baignée de larmes y & fa fille à côté 
d'elle fur le plancher. Dans fes plaintes 
elle répétoit fans cède , que Caius n'a- 
voit pas voulu la croire , & qu'elle lui 
avoir fouvent prédit fou malheur : foit 
qu'elle ^ ^étendît parler de confeils 
qu'elle lui eiit donnés fur fa conduite , 
& qu'il eût dédaigné de fuivre y foit 
qu'ayant eu foupçon du complot qui 
fe tramoir , elle eut tâché de le portei: 
â preadre des précautions , qu'il avoitr 
negligées- 

Loxfqu'elle vit entrer'Lupus , a Taîr 
menaçant & en même tems embarrafTé 
de cet Officier , elle conçut de quoi il 
s'agifTbit : & tendant la gorge , elle 
Texhorta à frapper. Elle fouftrit ainil 
la mort avec une confiance qui auroit 
honoré une vie plus vertueufe. On tua 
Tenfant après la mere : & Lupus alla 
rendre compte àChéréa de l'exécution 

n^* c^vA- . ordres dont il avoit été chargé, 
un i-e icnat avoir agi julqu alors com- 

topcicur. eûj. ^i-^ \q maître de difpofer du 

Gouve/iicment. Peut-être en avoit-il le 
droit : mais la force en décida. Les fol- 
dats n'étoient pas d'iuimeur à f e laiffer 
ddOJQuer la loi gac le. Sénat , &: ila for-- 
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cerent bientôt de plier une compagnie An. r. 791. 
infiniment refpedable, mais défarmée. ^- ^ 

C'eft ici pour la première fois de- 
puis le nouveau Gouvernement intro^ 
Guit par Augufte , que la divifion éclat- 
te entre le Sénat & les foldats. Elle 
reparoîtrafouventdans la fuite, & pro- 
duira de grands défordres. De même 
qu'au tems de la République l'auto- 
rité du Sénat étoit contrebalancée &. 
fouvent fubjuguée par le pouvoir du 
Peuple 5 fous les Empereurs, ou plutôt 
dans les intervalles de vacance de TEm* 
pir^ , elle avoit pour rivaux &: pref- 
que pour ennemis nés les foldats. La 
puillance des Empereurs Romains étoit,, 
comme tout le monde fait , originai- 
rement militaire. Les gens de guerre 
s'en fouvenoient bien. Us voulurent 
toujours que l'État n'eût qu'un, feul- 
chef, & que ce chef ne fut autre que 
leurGénéraliflime. Cette difpofition de 
leurs efprits fe déclara dans le fait dont: 
il eft mamtenant queftion. 

Pendant que le Sénat délibérait', les; 
Officiers & les foldats des cohortes- 
Prétoriennes tenoient entre eux de pe- 
tits confeils. On ir avoit pu encore ou* 
blier les diflentions afFreufes & les hor^ 
reurs des guerres civiles auxq^ellesavoir 
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An. R 7C1. donné lieu le Gouvernement RépublL- 
Pej. c. 4i-.j,,^in , & dont l'Empire n étoit délivre 
que depuis qu il étoit régi par un feul. 
Ainfi tous leurs vœux étoient pour la 
Monarchie. Mais de plus ils comprer 
noient parfaitement qu'il n'étoit pas de 
leur intérêt de fouftrir que le Sénat leur 
donnât un maître ^ & qu'ils feroient 
bien plus confîdérés Se tavorifés d'un 
Prince qui leur auroit obligation du 
trône. Enfin leur attachement pour la 
maifon. des Céfars ne leur permettoit 

f)as de fonger à porter l'Empire ail- 
eurs. Us ne pouvoient donc gueres 
jetter les yeux que fur Claude frère 
de Germanicus , & oncle de Caius. 
Mais pour hii , il étoit bien éloigné de 
penfer à l'Empire. 
TU ëîcveni Claude fouverainement timide y & 
€f:^idc à ^^^(11 fujet à la peur qu'incapable d'am- 
binon , loriqu il vit 1 Empereur Ion ne^ 
veu afTallîné prefque fous fes yeux , ne 
fut occupé que du foin de fe cacher. It 
monta tout au haut du Palais , & fe te? 
liant tapi derrière une porte , il s'en- 
veloppa dans la portière. Un fimple 
fbldat 5 nommé Gratus , qui couroit de 
tou5 côtés 5 foit pour chercher lesraeur- 
mers y fo'it pour trouver occafion dé 
pilier, étant entré dam la giece. où ccoii 
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Claude 5, apperçut fes pieds qui paf- An. r. 79^1^ 
foient : & curieux de fa voir qui étoit ^* ^ 
celui qui fe cachoit , il approche , & 
levé la portière. Claude tout tremblant 
crut qu'il alloit être tué , & il fe jette 
aux genoux du foldat , qui le recon- 
noiflant tout d'un coup , le falue Empe- 
reur. Bientôt d'autres foldats fe. joi^i- 
tent à Gratus. Ils mettent Claude dans 
fa litière , & comme fes efclaves effrayés 
s'étoient enfuis , ils la prennent eux- 
mêmes fur leurs épaules , & marchent 
vers leur camp , a travers la place pu- 
blique. Claude avoir l'air fi trifte & fi 
confterné , que plufieurs de ceux qui 
le virent ainfi porter au camp des Pré- 
toriens 5 avoient pitié de fon fort , s'i- 
maginant qu'on le menoit au fupplice. 

Il fut Icng-tems à fe rafTurer : & les 
Confuls layaiit mandé p^^r un Tribun 
du Peuple pour l'afTemblée du Sénat 
dont j'ai fait mentioix, il répondit qu'il 
étoit retenu de force & par nécelfité. U 
pafTa la nuit dans le camp. 

Le lendemain les affaires prirent uné 
forme propre a lui donner du courage. 
Le peuple s'étoit réuni dans un mcme 
fentiment avec l'es Prétoriens , & defi- 
Eoit Claude pour Empereur. Le Sénat 
«ûit-dans un extrême embarras, n ayant 
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Ah. r. 791. pour lui que les quatre cohortes de la 
De j. C.41. yjjig ^ dont la fidélité même étoit 
chancelante. 

Il fit pourtant encore une adion de 
vigueur , & il * députa de nouveau deux 
Tribuns du peuple à Claude. pour l'ex- 
horter à ne pomt s oppofer à la liberté 

Publique , & à f e foumettre aux Loix , 
aflurant qu'il jouiroit de tous les hon:- 
neurs qui pouvoient être déférés à un 
citoyen dans une ville libre. Les Dé* 
pûtes s'acquittèrent fort mal de leur 
commiflîon , & effrayés des forces dont 
ils voyoient Claude appuyé , ils pafTe- 
rent leurs ordres y&: à ce qu'ils étoient 
chargés de dire , ils ajoutèrent que s'il 
vouloit TEmpire , il l'acquerroit d'ime 
manière plus légitime 3 en. le recevant 
du Sénat. 

Les Prétoriens fentlrent qu'il ne sV 
cifloit que de tenir ferme pour amener 
le Sénat à leur point : Se Claude enhardi 
par eux , & par les confeils du Roi Agrip- 
pa , à, qui Jofephe fait faire * * untper^- 



• Suétone ér Joftphe n 
parlent chacun ^ue d'un 
/iule Déptctation , mais 
svec dej circonflances Jt 
différentes , efue j^ai cru 
tire afitcrijê à en fuppofer 
deux, 

Jl m^txirimt ainp ^ 



ep.iree que je crains fue 
ePamoHT National n'ait 
emporté Jofephe an de U 
du vrai dans ce qn*il râr 
conte ici d'^jf grippa. Il ditf. 
par exemple i que ce Roi des 
Juifs fut invité par le Si' 
nat à vtnir À VafftmhUt o 



I 
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fi)nnaee important dans cette oecafîon, 
répondit : v^u il ne s eronnoit pas que 
>5 le Sénat maltraité , comme il l'avoir 
^ été par les derniers Empereurs , crai- 

gnît le gouvernement d un feul. Qu'il 
35 efpéroit leur en donner une meilleure 
3, idée par la douceur Se la modération 
yy avec laquelle il uferoit de la fouve- 
53 raine puilTance. Qu'il n'en auroit que 
55 le titre , & que dans la réalité elle 
5-5 feroit commune à tous les Sénateurs 
,5 avec lui. Qu'ils pouvoienr fe fier à fa 
55 parole , dont un sûr garnnt peur eux 
>5 étoit la conduite qu'il avoit tenue 
5j jufqu alors. 

Les Députés du Sénat s*en retournè- 
rent avec cette réponse : & Claude fe 
mit en podeffion de l'Empire 5 en rece- 
vant le ferment des foldats. Il leur prcH » - . , 
mitqumze * mille reiterces par tete y ans joixaf^tê- 
&aux Officiers a proportion. Il fut ainfi ^ 
le premier des Céfars , qui acheta en 
quelque façon l'Empire : exemple con^ 
tagieux , qui devint une néceffité pour 
fes fuccefleurs , & qui fut porté dans la 
ftiite aux excès les plus fcandaleux& les 
plus funeftes. 

^H^tn lui dtmands Jtt toit gnerts. atccutumé a 
avis ér fes confcils , ér trditer Ui R§is Ji hoMrm. 
^u'on le députa vers Cl au- hltmtnt^ 
Li S énat Romain nL , 
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'JLh. r. 79t. Le courage abandonnoit les Séna- 
Sénat ^^^^^ auflî-bien que les forces : & les 
cft forcé de Coufuls ayant convoqué la Compa- 
lia rcconnoî- çt^^q ^^^ns le Temple de Jupiter Vain- 
queur , 1 aliembiee le trouva a peuie 
compofée de cent perfonnes. Pendant 
que Ton délibéroit , ou plutôt que Ton 
ne fa voit à quoi fe réfoudre , voilà que 
les foldats des cohortes de la ville , qui 
jufques- là avoient tenu pour le Sénat , 
s'écrient qu'ils veulent un Empereur : 
Se pour ne pas paroître tout ^'un coujp 
traJiir le parti qu'ils avoient d^abord dé- 
fendu , ils laiffent le Sénat maître du 
choix. Il ne manquoitpas dans la Com- 
pagnie de fujets plus dignes de l'Em- 
pire que Claude , & qui même euffent 
Fambition d'y afjpirer. Vinicien &c Va- 
lérius Afiaticus croient de ce nombre. 
Mais CKcréa & les conjurés, zélés pour 
la liberté , s'oppofoient de toutes leur^ 
forces à Téledlion d'un Empereur : en- 
forte que le Sénat fe trouvoit dans une 
perplexité étrange , ne pouvant ni fui- 
vre fon inclination , parce que les fol- 
dats y mettoient obftacle , ni fatisfaire 
les foldats , parce que Chéréa y réfî- 
ftoit. 

. Ce lier Tribun fit les derniers efforts 
gour. ramener au parti de la libeité le;. 
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'Cohortes qui s'en détachoient. Il fe pré- An. R. 79»^ 
fenta pour les haranguer : elles reflife- ^* ^ 
rent de l'entendre. Eh bien ? leur dit- 
3, il 5 puifquevous voulez un Empereur, 
55 allez donc prendre le mot du cocher 
5, Eutyque. Cet Eutyque cocher dans 
la faâ:ion verte avoit eu un crédit énor- 
me auprès de Caius : &c Chéréa vou- 
loit piquer les foldats par le fouvenir 
de leur afiTerviiTement fous des hommes 
d'une efpece (î méprifable. 11 alla mê- 
me jufqu'à déclarer qu'il leur apporte- 
roit la tête de Claude ; & qu'ayant dé* 
trôné la fureur , jamais il ne foufFriroit 
qu'elle fut remplacée par la ftupidité. 
Tout fut inutile. Un loldat plu5 mutin 
que les autres s'écria : „ Amis , quelle' 
,5 étrange manie ne feroit - ce pas à 

nous de tirer l'épée contre nos cama- 
yy rades. , & de nous égorger les uns les 
3,, autres 5 pendant que nous avons un 
>5 Empereur , qui tient à toute La famille 
yy des Céfars , & à qui l'on ne peut rien 

reprocher ? Cette courte exhorta- 
tion acheva de les décider tous : &: le-- 
vant leurs enfeignes , ils coururent au 
camp des Prétoriens reconnoître Clau- 
de pour leur Empereur. 

Ce fut alors une nécellîté aux Séna- 
teurs d'en faire autant. Ils rendirent un 
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/î3r. T?. 79t. décret pour déférer à Claude tons les 
De j. Cr 41, fi|-j^5 1^ fouveraine puifTance , & ils 
allèrent , les Confuls a leur tête , lui 
porter un hommage tardif , & forcé. 
11 ne laifla pas de les recevoir avec 
bonté 3 & il les défendit , non fans 
geinc , contre les infultes & la violence 
des foldats. 

H fe tranlporta enfuite au Palais , & 
là il alfembla fes amis pour délibérer 
Cht'rda eft 1^ parti qu'il falloir prendre par 
siis à iTiOft. rapport à Chéréa. Tous fe réunirent â 
louer fon adlion. Caius étoir fi détefté, 
que Ton jpenfoit univerfellement que 
l'avoir tue étoit un fervice fignalé ren- 
du à la république : & dans tout le 
mouvement qui fuivit {jl mort y il nt 
fe trouva perfonne , ni grand ni petit , 
ni foldat ni citoyen , qui fongeât à la 
vanger. Mais le meurtre d'un Prince 
eft un crime que fon fuccelTeur ne man- 
que jamais de punir , pour fa propre 
fureté. Nous venons de voir que Ché- 
réa avoir menacé Claude lui-mcrae i 
& ce fiit , félon Dion , le prétexte que 
l'on prit pour ordonner fa mort, com- 
me fi 5 clans le cas où il étoit , on eût 
eu befoin de prétexte. Lupus , qui avoir 
tué Céfonia Se fa fille , fut coodamuc 
avec lui. 
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Cornélius Sabinus , lorfqiùl vit tout Aî^. r. 7^t. 
défefpéré , avoit exhorté Chéréa à pré- ^* ^' 
venir le fupplice par une mort volon- 
taire : & ce parti fi conforme aux maxi- 
mes de la ^énéroUté payenne fembloit 
convenir miguliérement au caractère 
de Chéréa. Il ne le voulut point , par 
quelque raifon que ce puiflTe être y & 
il répondit à Sabinus qu'il étoit bien 
aife de mettre Claude iPépreuve. Mais 
Itorfque fa mort fut ordonnée , il la 
fouffrit avec confiance , & eut la tête 
abattue d'un feul coup. Lupus au con- 
traire , timide & irrélolu ^parfes mou- 
vemens incertains fit fi bien qu'il fallut 
s y reprendre à plufieurs fois , & fans 
pouvoir éviter la mort cju'il craignoit , 
iï prolongea & miJtiplia fes douleurs; 
Sabinus , à qui l'on ofFroit fa grâce > fe 
tua lui-même. 

Chéréa laiffa un grand nom : il fut ^ 
univerfellement regretté : & lorfqu'au 
mois de Février fuivant on célébra les 
fêtes inftituées pour appaifer les mânes, 
des morts , le peuple fit une honorable 
mention de lui , & le pria de lui par- 
donner l'ingratitude dont fon bienfait Témoigna- 
avoit été payé. haine ^Ibil* 

Caius au contraire fut autant détefté quê"^ contré 
apccs fa mort. qu'iU'avoit été durant Caius aprc*^ 
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An r. 79% fa vie. 11 ne reçut point Thonneur c}e< 
^V/ funérailles publiques. Les conjurée 
XIX. ayant lailTé ion corjps fur la place où 
Sttet. Cal. l'avoient aflfalîînc , il demeura en cet 
endroit fans que perfonne des fiens y fit 
aucune attention , jufquà ce qu'un 
étranger , le Roi Agrippa , prit foin 
de le faire enlever & dépofer fur un 
lit. De-U on le trajifporta furtivement 
dans le jardin d'une de fes maifons 
de plaifince , où on lui dreffa un bû- 
cher a Li hate , Se l'on jetta fes reftes à 
demi-brûlcs dans une folfe qui fut à 
peine recouverte. Ses fœurs Agrippine 
& Julie 3 lorfqu'elles furent revenues 
de leiur exil , crurent pourtant s'hono- 
rer elles-même en faifant enforte que 
leur frère fût lui peu plus honorable^» 
ment enterré. 11 fut exhumé par leur 
ordre > brûlé entièrement , &c remis en 
^ terre avec quelque cérémonie^ Le Sé- 
nat auroit flétri fa mémoire , s'il n en 
, , V eût été empêché par Claude : au moins 
Ion nom tut lupprime , comme celui 
de Tibère , dans lesfermens folemneU 
qui fe renouvelloient tous les ans. Oa 
auroit fouhaité pouvoir abolir totale- 
ment le fouvenir de ce Prince forcené^ 
& le Sénat fit fondre la monnoie de cui- 
vre qui portoit fon image & fon nom. 
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CLAUDE. 
§. u 

portrait de Claude ^ & fa vie jufqui 
Jbn élévation à l'Empire. Sa modé" 
ration dans les çommencetnens de fort 
règne. Amnijlie. Preuves données par 
Claude de fon bon natureL II abo^ 
lit l' action de lefe-majejlé. Son ref 
peclpourle Sénat. Sa déférence pour 
Jes Magijirats. Sa modejlie dans tout 
ce qui touchoit fa perfonne & fci fa-^ 
mille. Il tient en tout une conduite 
directement oppofée à celle de Caius. 
Il ejl extrêmement aimé du Peuple^ 
Claude gouverné par fes femmes & 
fes affranchis. Idée de Meffaline ^ 
P allas j Narcijfe ^ & Callijie ^ les 
plus puiffans des affranchis. Leur 
énorme pouvoir. Julie j file de Ger- 
/nanicus j exilée j & enfuite mife 
a mort. Exil de Séneque. Expofé 
de fa vie. Sa famille. Son goût pour 
la Philofophie ftoïque. Sévérité de 
fes mœurs. Caractère de fon éloquent- 
ce. Ses ouvrages de Poéfie. Sa paf 
fionj vour l'étude. Délicate ffcr d} 
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fanté. Il avoic été Qucfieur ^ lorj^ 
^ ^u il fut exilé. Il fouticnt d'abord 
fa difgracc avec fermeté. Sa fierté 
fe dément. Guerre en Germanie. Gal- 
ba rétablit la difcipUne parmi le& 
troupes^ La Mauritanie réduite e% 
Province Romaine. Libéralités de 
Claude à l'égard de plujlcurs Rois j 
& fur-tout: d'j4grippa. Il fc montre 
favorable aux Juifs. Second Confulax 
de Claude. Traits de fa modération. 
Naijfance de Britannicus. Belle pa- 
role de Claude au fujet de ceux quil 
employoit dans le Gouvernement des 
Provinces. Ses attentions pour le 
bien public. Port conflruit à l'em- 
bouchure droite du Tibre. Monjhre 
marin échoué. Autres Ouvrages de 
Claude. Ap. Silanus ejlmis à mort. 
Révolte & mort de Camillus Scribo-- 
nianus. Recherches rigoureufes au fu- 
jet de cette révolte. Mort d'Arria & 
de Pétus. Soldats condamnés à mort^ 
pour avoir tué leurs Officiers j qui 
avoient aidé Camillus. Claude aime 
^ j^g^^ J ^ il fi rend méprifable 
dans cette fonction. Inconféquence de 
la conduite de Claude par rapport au 
droit de Citoyen Romain j ^& à la 
dignité de Sénateur. Quelques traits 
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louai/es. Divers réglemens & prati^^ 
ques de Claude. Les Lyciens privés 
de la liberté. Difeue caufée dans 
Rome par Mejjldiae & les affranchis. 
Débordemens affreux de Mejjaline. 
Mort de Julie fille de Drufiis fils de 
Tibère. Mort de Pajfiénus empois 
fi:>nné par Agrippine fa femme. Traits 
fur cet Orateur. Conquête d'une par^ 
xie de la Grande Bretagne^ 

NO u s avons eu jufqu ici fi peu ^Zà^l & 
d occafion de faire mention de fa vie juf- 
Ciaude , quoique petit -neveu <i'Au- J^V^"^^^* 
gufte , neveu de Tibère , & oncle de rEmpire. 
Caligula , quil peut prefque être re- 
gardé dans cette Hiftoire comme ua ' ^ 
perfonnage nouveau , qu'il eft befoin 
de faire connoître , avant que d'en- 
tamer le récit de ce qui s'eft palTé fous 
fon règne. 

Claude , fécond fils de Drufus & 
d'Antonia , naquit à Lyon le premier 
Août de l'an de Rome 741. pendant 
que fon pere faifoit la guerre avec beau- 
coup de gloire aux Germains. On le 
nomma Ti. Claudius Drufus. Dans la 
fuite au farnom de Drufus j il fubftitua 
celui de Germanicus , & lorfqu'il fut 
Empereur ^ il y ajouta celui de Céfar > 
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quoiqu'il n'appartînt à la maifon des 
Jilles m par la naifTance, ni par f adop- 
tion. Il eft connu dans Thiftoire fous le 
nom de Claude j qui eft celui de fa fa- 
mille. 

Durant fon enfance il fut fatigué de 
maladies cruelles & opiniâtres , qui lui 
laifferent de fâcheufes imprellîons ÔC 
dans le corps , & fur-tout dans Tefprit; 
cnforte qu il demeura toute fa vie dans 
un état de ftupidité qui le rendoit in- 
capable de tout emploi , quel qu'il pût 
être. Il n'avoit pomt aflez de raifon 
pour fe conduire lui-même : & lorf- 
qu'il fut forti de tutele , il fallut lui 
continuer encore long-tems les foins 
d'un Gouverneur , qui le menoit com- 
me un enfant. 

Une éducation douce aiïToit ététrès- 
nécelTaire pour cet efprit foible & ti- 
mide , qui au fond ne manquoit pas 
d'intelligence. Il ne réuflît point mal 
dans les études : il fe rendit paffable- 
ment habile dans les lettres Grecques 
& Latines. Il devint même Auteur , 8c 
ar le confeil de Tite-Live , il écrivit 
Hiftoire de fon tems , non pas avec 
T^e. Ann. Ji^ge^^ent , mais d'un ftyle qui ne man- 
?ciii.. 5. quoit pas d'élégance. Dans les difcours 
qu'il compofoit étant Empereur fur les 

affaires 
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affaires qui fe préfentoient , la didion 
étoit pure &: correde. Si donc on eût 
pris à tache de l'avertir avec douceur 
des fautes qu'il commettoit dans les 
chofes de la vie , on pouvoit efpéreît 
-de corriger en lui ce qu'il y avoit de 
plus choquant , Se l'on feroit peut-être 
parvenu à le mettre au moins en état 
de fe montrer. Mais il lui arriva ce ^ ^ 
•qu éprouvent prelque toujours les en- j,^. 
fans difgraciésde la nature. Il ne rece- 
voir que duretés de tout ce qui l'envi- 
TOnnoit. Sa mere , quoique d'ailleurs 
fage &judicieufe Princelïe , le traitoit 
de monjlre d'homme ^ d'homme manque 
& Jimplement ébauché ^ & lorsqu'elle 
vouloit parler de quelqu'un quipéchoit 
par défaut d 'efprit , lîefi plus bête , di- 
ibit-elle > que mon fils Claude. Livie fon 
ayeule /hautaine & dure par caradere, 
fie lui témoignoit que du mépris , ne 
lui adrefToit k parole que très -rare- 
ment ; & fi elle avoit quelque avîs à 
lui donner, c'étoit par écrit en quatre 
mots , toujoirrs^aigres , ou par une per- 
fonne interpofée. Son Gouverneur étoît 
tin homme grolTîer , & qui , ayant long- 
tems conduit des chevaux5gardoit avec 
fon élevé la brutalité de la première ' 
profeflîon. Ainfî tout concouroit â 
Tome IIL I 
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abrutir Claude de plus en plus , &i 
éteindre les légères étincelles de fens & 
de raifon qui pouvoient lui refter. 

Augufte feul , qui n etoit pourtant 
que fon grand-oncle , avoir de la bon- 
té pour lui. Nous avons une lettre de 
.ce Prince 3 par laquelle il marque à Li- 
vie 5 que pendant qu'elle fera abfente il 
fera tous les joiurs fouper Claude à fa 
table, afin qu'il ne demeurât pas vis- 
à-vis - de fon précepteur. Dans une au- 
tre lettre adrelFée encore à Livie , il lui 
.témoigne une fatisfadtion mêlée de 
furprife au fujet d'une Déclamation 
dans laquelle Claude avoit réulîî. 

Mais pour ce qui eft de le produire , 
& de l'élever aux honneurs , comme 
fon frère Germanicus , Augufte ne put 
s'y réfoudre , dans la crainte de l'ex- 
pofer à la moquerie en le mettant eu 
place 5 & de fe faire par contre-coup 
Sen A'^û-nioquer lui-mcme. En effet toute la 
T^^l^ç!""^ perionne de Claude n'étoit propre 
Du. /.IX. qu'à attirer la rifée. Il fe tenoit mal : 
il ne marchoit qu'en chancellant indé- 
cemment : la tète &: les mains lui trem- 
bloient : il avoit un ris niais , la bou^ 
che écumante dès qu'il fe mettoit en 
colère , la voix fourde , la parole mal 
articulée. Il ne connoilfoit point les 
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tienféances , il ne fentoit point la va- 
leur des termes , il ne favoit rien dire , 
ni rien fair^ à propos, Augufte crai- 
gnoittellemenr fon ineptie , qu'en con- 
tentant , i la prière de Livie , qu'il fît 
uhe fonction d'alTez petite importance 
dans des jeux en l'honneur de Mars , 
il exigea pour condition qu'il y fût 
gouverné par un adjoint , de peur qu'il 
ne lui échappât quelque choie qui le 
rendît ridicule. Il le laifTa donc fimple 
Chevalier Romain , lui accordant pour 
toute décoration la dignité d'Augure : 
& dans fon Teftament il ne l'appella 
à fa fuccellîon qu'au troifîéme rang 
avec pluheurs autres qui etoient étran- 
gers à fa famille , &: il ne lui fit qu'un 
legs de huit * cens mille fefterces. 

Tibère fon oncle tint la même con- 
duite à fon égard. Sollicité de l'élever 
aux honneurs , il ne voulut lui donner 
que les ornemens Confulaires : & com- 
me Claude peu content d'une fimple 
parure extérieure revenoit à la charge , 
& demandoit d'être revêtu d'une Ma- 
giftrature réelle , Tibère pour toute 
réponfe lui envoya quarante pièces 
d'or avec lefquelles il pût pafler fes 

pièce èTor était du } /iemi , & ptftf être eflimée 
fuids dî deux deniers & 1 dQM7;,e livras ^ix fols de 
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Saturnales Alors Claude ayant per- 
du toute efpérance d'obtenir les hon- 
neurs auxquels fa naifTance lui donnoit 
droit d'afpirer, fe renferma dans une 
vie privée , toujours caché foit dans 
fes jardins près de Rome , foit dans 
ime maifonde plaifance enCampanie; 
Se fuivant fon génie bas , il fe lia avec 
les gens de la plus vile condition &c 
des plus mauvaises moeurs, quile pion* 
gèrent dans la débauche. Le vin , le 
jeu, les femmes, devinrent foji unique 
occupation , 6c le rendirent encore 
plus méjprifable^ qu'il xie l'étoit par fa 
ftupidite. 

Cependant le nom qu'il portoit , lui 
a,ttiroit des refpedts , lorfqu'il paroif- 
foit au Cirque ou au Théâtre. Par deux 
fois les Chevaliers Romains le choiiî- 
rent pour leur Député & leur Orateur 
auprès du Sénat Se des Confuls. Le Sé- 
nat voulut 3 s'il n'en eût été empêche 
par Tibère , 4ui donner entrée dans la 
Compagnie , Se l'ang parmi les Confu- 
laires. Enfin nous avons vûque Tibère 
lui - même fur la fin de fa vie , ayant 
^Ictruit prefque toute fa famille , eut 

moire wonnoie. ce comp' } mains an tems de diver^ 

€e les quarante pièces d\r | tijfement , comme le ^^r^ 

feront cinq cens francs. i naval farmi nous 

fC'Jtoit chex, lu Ro- 1 
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quelque penfée de le nommer fon fuc- 
cefleur , Se détourné de cette vue par 
la confiidération de Timbécillité de Ibii 
neveu , au moins il témoigna quelque 
égard pour lui dans fon teftament , &C 
en recommandant aux armées , au Sé-r 
nat 5 & au peuple Romain , toutes les: 
perfonnes qui lui appartenoient y il fie 
mention exprelTe de Claude , &C lui lé- 
gua deux millions de fefterces. ( deux 
cens cinquante mille livres. ) 

Sous Caligula fa fortime varia beau- 
coup. D^abord ce jeune Empereur y at- 
tentif à chercher toutes les voies de fe 
concilier la faveur publique , fit enfin: 
entrer fon oncle dans le Sénat , &: le 
nomma Conful avec lui. Un fécond 
Confulat fut deftiné à Claude , pour 
être exercé par lui après un intervalle 
de quatre ans. Il prénda plus d'une fois 
âux [eux en la place de Caius , & toute 
i'aHîftance Thonora par des acclama- 
tions 5 fouhaitant mille profpérités à 
l'oncle de l'Empereur , au frère de Ger- 
manicus. 

Mais tout cet éclat s'évanouit bien-» 
tôt , & fit place aux moqueries & aux 
infultes. Caius ne fe gcna pas plus long- 
tems à l'égard de fon oncle , que paF 
rapport à tout le refte de l'Empire : il 
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fit de Claude fon jouet , & il n eft 
point de tour de Page par lequel il ne 
fe divertît aux dépens de ce Prince im- 
bécile. Si Claude arrivoit un peu tard 
au fouper de l'Empereur , on s'arran- 
geoit de manière qu'il ne trouvât point 
de place , & on lui faifoit faire le tour 
de la falle , avant que de le recevoir 
comme par grâce. Lorfqu'il s'endor- 
moit après le repas , ce qui lui écoit 
fort ordinaire , parce qu'il dormoit 
peu pendant la nuit , on lui lànçoit des 
noyaux d'olives ou d'autres fruits : quel- 
quefois les bouffons lui donnoienc des 
férules ou le fouet pour l'éveiller : ou 
bien on lui mettoit des fouliers aux 
mains , afin que lorfqu'il s'éveilleroit 
fubitement , & que par un gefle natu- 
rel il voudroit fe frotter les yeux, il 
portât ces fouliers à fon vifage. 

Il eut aufîî des affaires férieufes , & 
courut des dangers fous un Prince non 
moins cruel , qu'il étoit outrageux. J'ai 
marqué dans le livre précédent quel- 
ques traits de ce genre. Mais de plii$ 
' dès le tems de fon Confulat , Claude 
ayant été chargé du foin de mettre en 
place les ftatues de Néron &c de Dru- 
îiis frères aînés de Caius , & s'en étant 
acquité avec fa négligence ordinaire , 
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peu s'en fallut qu'il ne fût ignomi- 
nieufement deftitué. Dans la fuite il fe 
vit fatigué perpétuellement par des ac- 
cufations , qu'intentoient fouvent eon- 
rre lui des gens mêmes de fa maifon. 
Un de fes efclaves eut l'audace de le hfeph,Antiti 
déférer comme coupable d'un crime 
capital. L'aifaire fut inftruite^ Caius 
voulut ête fon juge , & il ne l'épar- 
gna que parce qu'il le méprifoit trop 
pour le craindre. Une aftion de faux ShcK 
fut admife en juftice contre un tefta- 
ment au bas duquel il avoit ligné • 
comme témoin. J'ai dit quelle récep- 
tion lui fit Caius , lorfque député par 
le Sénat Claude vint le trouver dans 
les Gaules. Depuis ce tems il fut ré- 
duit par ignominie à opiner dans le 
Sénat le dernier de tous les Confulair- 
res. C'étoit un tel homme , méprifé 
& méprifable à l'excès , qui devoit 
parvenir a l'Empire, afin qu'il ne man- 
quât à l'orgueil Romain aucune forte 
d'humiliation. 

Caius Augustus IV. An. r. 792. 

Cn. SeNTIUS SatURNINUS. Dej. C.41. 

Elevé à la fouveraine puiffance par niodéra- 

, , , I ^ , ^ tion dans les 

un événement dans lequel , comme commence- 
nous l'avons vu 5 il n'avoir rien mis "^^^^ de fon 

I iiij 



règne. 
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An. R. 79» du fien, Claude en ufa d'abord avec la 
Suit, ciaud. modération qiii étoit dans fon carac- 
11.12. tere. Il eft de certains vices qui fup- 
S^to y /. LX. p^f^^j. l'efprit : & Claude n'en avoit 
pas alfez pour être ni ambitieux ni hau- 
tain. 

En recevant les titras d'honneurs qué 
le Sénat lui déféroit y il excepta celui 
de Pere de la patrie , qu'il prit pour- 
tant dans la fuite: mais il s'abftint tou- 
jours du prénom ^ Imperator. 
Itomiftie ^ accorda une amniftie pleine & en- 
tière pour tout ce qui s'étoit pafTé pen- 
dant les deux jours de trouble & dé 
confufionqui avoient précédé celui où 
le Sénat fe détermina enfin à le recon- 
noître ; & il l'exécuta de bonne foi. 
Les principaux auteurs de la mort de 
Caius furent feuls punis. Du refte il ne 
voulut point que Von fît aucune re- 
cherche ni de ceux qui avoient confpiré 
contre fon prédécefïeur , ni de ceux 
qui s'étoient oppofés à fa propre élé- 
vation. Des hommes qu'il pouvoir re- 
garder comme des rivaux & des con- 
currens , parce qu'il avoit été queftion 
de les faire Empereurs^ fon préjudice, 
non feulement n'eurent rien à craindre 
de fon reffentiment , mais furent com- 
blés de fes bienfaits. 11 traita toujours 
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en ami Galba qui commandoit alors ^n. R. 79 
ïes Légions de la bafTe Germanie , & fuçu Géib^] 
que bien des perfonnes , fur la nouvelle 
de la mort de Caius , avoient foUicité 
vivement de penfer à l'Empire. Valé^ 
rius Afiaticus obtint de lui un lecond 
Confulat y & s'il périt > ce fut par la 
fraude de MeflTaline & de Vitellius. Vi- 
nicien pouvoit jouir tranquillement de 
fon état & de la vie , s'il ne fe fût ren- 
du coupable , & digne de mort , en 
s*aflociant à CamilTus Scribonianus 
pour détrôner fon Empereur. Claude 
n avoir point de fiel ; & ceux qui la- 
voient infulté foible éc petit , n'eurent 
point à le craindre Empereur , s'ils n« 
provoquoient fa colère par de nour 
velles ofFenfes* 

11 fit preuve de bon naturel , en ho- Prcumdon 
lîorant la mémoire de tous les Princes j^^f^^^^^^^HL 
& Prmcefles de la ramille , quoiqu il naturel, 
n'eut pas grand lieu de s'en louer. Son 
ferment le plus folemnel & le plus fa^- 
eré étoit par le génie d'Augufte. Il fit 
décerner les honneurs divins à Livie : 
en quoi il fe rendoit fans doute coupa- 
ble dlmpiété j.mais^ au moins avoit-il 
Li gloire de ie montrer plus reconnoif-- 
fknt envers une ayeule très dure pouî:-^ 
lai y que ne lavoit été Tibère pout-' 
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An. R. 79» une mere à qui il devoir l'Empire* 
De J. c. 4« Claude établit des fêtes en l'honneur 
de fôn pere Drufus , de fa mere An- 
tonia 5 de fon frère Germanicus /fans 
oublier Marc- Antoine fon ayeul > dont 
la mémoire avoir été flétrie par tant 
de décrets du Sénat. Il acheva un arc 
de Triomphe commencé en l'honneur 
de Tibère , & qui étoit demeuré im- 
parfait. Enfin 5 s'il fe crut obligé de 
cafTer toutes les ordonnances & tous 
tes a<5tes de Gains , il ne voulut point 
cependant que le jour de la mort de ce 
Prince odieux fut mis au nombre des 
jours de fêtes , quoiqu'il le regardât 
comme celui de fon avènement à TEm- 
pire. Il rappella auflî fes nièces éxilées 
par leur frère , & leur rendit tous leurs 
biens qui avoient été confifqués. 
Soîîiéfe' 11 abolit l'adion de léfe-majefté , Ci 
majcfté. terrible fous Tibère & fous Gains , & 
il rendit la liberté à tous ceux qui 
étoient retenus en prifon fous ce pré- 
texte tyrannique. 
rori/séna? ll^émoienoit un grand refoeApour 
le Sénat , dont il vouloit que l'autorité 
intervînt dans tout ce qu ilfaifoit d'im- 
portant. Pour les affaires urgentes , ou 
de moindre conféquence , il rétablit le 
Confeil privé , inftitué par Augufte , & 
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tombé en défiiétude depuis la retraite i^ç j^^'^^^' 
de Tibère à Caprées. Comme la peur ^ ^ ' * 
agiiïbit puifTamment fur lui , la mort 
violente de Caius , & les délibérations 
prifes par le Sénat contre lui-même , 
avoientlaifle dans fon ame une iî forte 
imprelîîon de terreur , que pendant les 
trente premiers jours de Ion Empire il 
n'ofa mettre le pied dans le Sénat j &c 
lorfqu il y vint après cet intervalle , il 
fe fît accompagner du Préfet du Pré- 
toire & de quelques Tribuns de fa gar- 
de : mais ce ne fut qu après en av^oîr 
demandé & obtenu la permillion de la 
Compagnie. 

plein de déférence pour les Magif- Sa déférence 
trats , fi les Confuls dans le Sénat fe^^J^^^ 
levoient de leurs fîéges poiu: s'appro- 
cher de lui & lui parler , il fe levoit 
pareillement , & s'avançoit à leur ren- 
contre. Il fe joignoit aux Préteurs pour 
juger avec eux comme fimple afrefieur. 
Dans une occalîon où les Tribuns du 
Peuple vinrent le trouver fur fon Tri- 
bunal , il leur fit des excufes fur ce que ' 
le lieu étoit trop étroit pour qu'il pût 
lesyfairealfeoin 

Dans tout ce qui touchoit la per- dans tout ce 
fonne & fa famille, il gardoit la mo- pe7fo^>nV 
deftie d'un particulier. 11 n'établit point & fa famiiic! 

Ivj 
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79». de jeux ni de fêtes pour le jour de Gf 
J 41. xiaiflance. Bien éloigne de la folie fa- 
crilege de Caius , iL défendit qu'on. 
Tadorar, qu'on lui offrit des facnîices^ 
llfupprima les acclamations indécen* 
tes , dontl'ufage s'étoit introduit dans, 
le Sénat., & qui convenoit peu à la. 
eravité d'une Compagnie fi refpedta- 
ble. Cette mode fondée fur. la flatterie, 
ne fut pas éteinte pour toujours. Elle 
r.eprit vigueur, &: les Ecrivains de l'Hif-- 
toire d'Augufte nous en ont confervé> 
plufieurs exemples , qui juftifient le dé- 
dain que Claude enavoit conçu. Ou- 
lui avoit déféré l'honneur de la robe, 
triomphale , toutes les fois qu'il alîîf- 
teroit aux jeux. 11 s'en fervit dans quel^ 
ques occafions : mais le plus fouvent il 
fe contentoit de la robe bordée de 
pourpre , que portoient tous les Ma- 
giftrats. Il ne. fouftrit point qu'on lui 
érigeât plus de trois ftatues , difant que 
c'étoient des déjpenfes vaines , & des 
embarras pour, les places & pour les 
édifices publics. 

Il avoit V deux, filles , Antonia qui. 
lui étoit née d^Elia Pctina , & la trifte 
OAavie , devenue, célèbre feulement 
par fes malheurs. 11 maria l'aînée à Cn. 
Èojnpeius qui il permit de repren-- 
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Ste le furnom de 'Magnus ou Grand , ^ 
que Caius lui avoir interdit. Il fiança ' * 
Oâiavie , qui étoit prefque encore au 
berceau , à L. Silanus. Ces alliances 
étoient convenables , félon les mœurs 
des Romains , qui ne connoifloient 
d'autre noblefle que celle de leur na- 
tion. Ce que je veux obferver , c'eflr 
que les cérémonies s'en firent fans aur* 
cun fafte, fans appareil pompeux, fans 
réjouiflances publiques. Les tribunaux 
furent ouverts à l'ordinaire , le Sénat 
s'aiTembla , Claude lui-même tint féan- 
ce & jugea félon ia coutume. Ses geiir- 
dres n'eurent pourtant point âfe plain- 
dre qu'il fur indifférent pour leur élé- 
vation. Ils furenr rraités , comme l'a-r. 
voient été les jeunes Princes de la mai- 
fon Impériale par Augufte &c par Ti^- 
bére , &: il leur accorda le privilège 
de demander les charges cinq ans avant 
lage prefcrit par les l.oix. 

Claude prit à tâche de tenir en tout n jjçn^. 
une conduire diredemenr conrraire à^oi^tune con- 
celle de Caïus , & A rémoigna même 
Hautement qu'il défapprouvoit le gou- à ceiic* dc^ 
vernement de ce Prince furieux. Il abo- 
lit les nouveaux impôts. Il brûla ces 
deux horribles méinoires dont) ai patr 
IL,, intirulés^ ruii. le poignard ^ J'autrer 
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^N. R. 79a tepéc^ ôc il envoya au fupplice laf- 
Vq j. c. 41 fj.^j^^]^i Protogéne , qui en avoit la 
garde. Il fe fit rejpréfenter les papiers 
dont Caius avoit fait brûler des copies, 
pendant qu'il en gardoit foigneufement 
les originaux. Ceux qui les avoient 
fournis , ou au contraire qui y étoient 
chargés de quelques accufations , furent 
invités à les reconnoître & à en pren- 
dre lecture : après quoi tout fut orulé 
en leur préfence. J'ai dit que Claude 
ne voulut pas permettre au Sénat de 
flétrir la mémoire de fou prédécefTeur : 
mais il fit enlever en une nuit toutes 
fes ftatues. Il fupprima l'ufage des étren- 
nes 5 qui étoit devenu une vraie rapine 
fous Caius. Ne eonnoiffant point un 
vil & fordide intérêt , il détendit à 
quiconque auroit des parens de le faire 
Ion héritier , & il répara même les 
torts que plufieurs familles avoient 
foufterts foas fes deux derniers prédé- 
ceffeurs par des teftamens que fuggé- 
roient la crainte & la flatterie. Il ren- 
dit aux villes les fl:atues de leurs Dieux, 
que Caius avoit enlevées & tranfpor- 
tées à Rome. En un mot haiffant avec 
tous les gens de bien les fureurs de ce 
tyran , il ne ménagea fa mémoire que 
dans ce qui intérelToit de trop près la 
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dignité de la maifon Impériale , &c les ^ 7*^*' 
droits de lafouveraine puifTance. e . . 41. 

Avec une telle conduite il n eft pas ^ , . 
étonnant que Claude le loitrait beau- ment aimé da 
coup aimer dans les commencemens l'cupie. 
de Ion règne. Le peuple Tadoroit : ôc 
durant une promenade qu'il fit à Oftie , 
le bruit s étant répandu qu'il avoir péri 

{)ar le complot de quelques alTaflîns , 
a multitude entra en fureur , & accu- 
fant les foldats de trahifon j Se les Sé- 
nateurs de parricide , elle fe portoit à 
une fédition violente , fi plufieurs per- 
fonnes montant par ordre des Magif- 
trats fur la Tribune aux harangues , 
n^eufTent afliiré bien pofitivement que 
l'Empereur vivoit , Se qu'il alloit arri- 
ver. 

La fuite fe démentit bientôt : évé- Claude gou- 
nement très-ordinaire , 8c dont pref- fe^imcs & fcs 
que toutes les mutations de règne four- affranchis, 
niffent des exemples. Ce qu'il y eut 
ici de fingulier , c'efl: qu'il n'étoit en- 
tré aucun artifice dans les procédés qui 
d'abord attirèrent à Claude la faveur 
& l'eftime populaire. Il étoit naturel- 
lement porté à faire le bien , & nulle- 
ment capable de feindre. Mais que 
peuvent les bonnes inclinations d'un 
efprit foible contre lafcendanc que 
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An. r. 79* prennc:nt fur lui les méchans qui 1 ob- 
^ ^' Cèdent ? Claude étoitfaic pour ctr j gou- 
verné. Il n'avoir jamais içu qu'obéir à 
Livie fon ayeule , â Antonia la mere > 
& aux affranchis qui dévoient le fer- 
vir. Accoutumé a vivre fous la tutele 
des femmes & des valets > il continua 
depuis qu'il fut Empereur ce qu'il avoir 
fait tôute fa vie : &: fon régne fut le 
régne de Meffaline > & enfuite d'A- 
grippine d'unejpart j ôc de l'autre , de 
Pailas y NarcilTe , Callifte , Polybe , 
Félix 5 8c autres miférables affranchis. 
lééc de Mef- Claude avoit pour époufe , lorfqu'il 
.Surf. parvint a 1 Jtmpire , la trop rameule 
Meffaline , fille de Valérius Meifala 
Barbatus fon coufîn germain. 11 n'efl 
perfonne qui ne connoiffe cette Prin- 
ceffe horriblement décriée par fes dé- 
fordres affreux. Mais on n*en aura pas 
une idée complète , fi à l'impudicité 
on ne joint la cruauté , qui lui fit ver- 
fer le faiig le plus illuftre poûr fatis- 
FÀiîis, Nar- ^^i^e fes jaloufies & fes vengeances. 
cjfCc , & Cal- Les trois plus puiffans affranchis de 
puifTailr ^dcs Claude furent Pallas fon Tréforier , 
affranchis. Narciffe fon Sécretaire , Se Callifle 
^ c/*«i pj.^p^^^ foin des requêtes que l'on 
U0fh^ jtnti^. roixloiv prcfenterà l'Empereur. Nous- 
^t^l* îuiiroiis^ affez doccafioii. dans la fuite- 
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défaire connoître les deux premiers. Am. r. 79»* 
Je mécontenterai d'obferver ici qu'ils ^' ^ 
étoient , félon le témoignage de Pline, p/^«.xxxni. 
plus riches que. ne l'avoir été CralTus^ 10. . 
& qu'un jour Claude fe plaignant de 
la modicité du Fifc , ou Tréfor Impé- ^^'^"^ 
liai ) on lui répondit qu'il deviendroit 
bien riche , Ci deux de fes affranchis 
vouloienx partager avec lui leur for- 
tune. 

Callifte 5 qui alloit de pair avec eux j^y. . 
pour la richefle, avoir été affranchi de 
Caius : ôc dès-lors il fe ménageoit l'af- 
fedion de Claude , en même temj 
qu'il entroit dans la confpiration con- 
tre fon patron & (on Empereur. Lorf- 
que Gains fut tué , Callifle perfuada â 
Claude qu'il lui avoit faavi la vie y Sc 
qu'ayant reçu l'ordre de Vempoifon- 
ner , il en avoit éludé L'exécution par 
d'habiles ôc heureux fubterfuges. Ce 
fait 5 qui ne paroîtra guère vraifem^- 
blable à quiconque s'eftforméune jufte 
idée de Caius,, trouva créance dans 
L'efprit de Claude , & le difpofa à don-r 
nerfa confiance à Callifte. 

On peut juger de l'infolence de Scn. e/, 47* 
cet affranchi par un trait que Séné^ 
que rapporte comme témoin oculaire» 



2IO Histoire DES Empereurs.^ 
'Av. R. 79*. 55 J'ai (a) vu , dit-il , l'ancien maître de^ 
LcJ. c. 41- Callifte demeurer débouta fa porte. 

15 Ce maître l'avoit vendu comme iin- 
3^ efclave de rebut qu'il ne vouloit point 
35 fouftnr dans fa maifon:&: Callifte 
55 lui rendoit le change en l'excluant 
55 de la fîenne , pendant que d'autres 
55 étoient admis, 35 
Eour énorme Claude fut Tefclavc de ces efckves 
fouvojr. orgueilleux. Ils s'ctoient tellement ren- 
dus maîtres de fa perfonne , qu'on ne 
pouvoir l'approcher fans leur permif- 
P/x».xxxiii ç^^^^ jj^ donnoient les entrées en ac- 
cordant le privilège de porter au doigt 
un anneau d'or , où fût empreinte 
l'image de TEmpeccur. 11 eft à croire 
que ceux qu'ils avoient gratifiés de cette 
faveur , étoient exemts de l'humiliante 
cérémonie à laquelle la timidité de 
Claude afliijetti(foit quiconque vouloit 
Taborder. Tous étoient fouillés , de 
peur des armes qui auroient pu ctre 
Bftet, C/4jr^. cachées fous les habits. Ce ne fut que 
3^* tard , & a grande peine , qu'il en dif- 

penfa les femmes , &: les jeunes gens 
de l'un &c de l'autre fexe» 



JDm 



(a) Starc ante Callifti li- 
lutn doinirmm fnumvi- 
di , & eiim qui illi im- 
pcgfrat titiiluiTj , qui 
inter rejicula jnancipia 



produxcrat y aliîs întfan» 
tibiisexcludi. Rctulir illi 
gratiam fervus , .. & ipfc 
illum non judicavit do- 
mo fuâ dignum. Stn, 
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Les affranchis de Claude difpofoient R^tp»- 
de tour dans l'Empire. Ils vendoient , snct. cuud' 
ou diftribuoient au gré de leur ca- »9» 
price, les honneurs, les commandemens 
des armées , les immunités , les fuppli- 
ces : & cela , fans même que leur maî- 
tre en fût feulement informé. Ils révo- 
quoient les dons qu'il avoit fait , ils 
caiïbient fes jugemens , ils rendoi^t 
inutiles les provifions de charges ëc 
d'offices qu'il avoir accordées , & les 
ehan2;eoient tout ouvertement : enfin 
ils decidoient de la vie & de la mort 
des perfonnes les plus illuftres , & Ju- 
lie fille de Germanicus, en fit la trifte 
épreuve dès les commencemens du réè- 
gne de Claude fon oncle. 

Cette princefle , apparemment nere Genranicus, 
de fa naiffance, ne fléchifîbit point fous r '^.^'^^^^,^"; 
Meliahne , &c dedaignoit de lui taire mort, 
la cour. D'ailleurs elle étoit fort belle , 'q^^^ 
& fa qualité de nièce lui donnant les 19/ ' 
entrées chez Claude , elle le voyoit 
très - fouvent & à toutes les heures. 
MefTaline ofFenfée & jaloufe jura fa 
perte , & elle y réuiîît aidée des affran 
chis. Elle lui imputa des défordres & 
des adultères 5 accufations bien placées 
dans la bouche de MefTaline : & fans 
que les crimes fufTent prouvés ^ fans 
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An. R. 79*- qu'une accufée de ce rang fiit enten*- 
j. c- 41- ^^^^ e[ans fes défcnfcs , elle fut d'abord 
exilée , & peu après mife à mort. 

Exil de Séné- Sénéqu€ fe trouva impliqué dans 
cette affaire , &• comme coupable d a- 
dultere avec Julie y il fut relégué dans 
rifle de Corfe. Une condamnation qui 
fut louvrage de Mefl^aline , n'eft pas 
urje flétriflure , & toute la vie de cet 
homme célèbre le juftifiefuffîfamment. 
Je vais en donner ici une idée jufqu'au 
tems dont je rends compte actuelle- 
ment. Il eft important de- bien connoî- 
tre un perfonnage qui dans la fuite 
j.ouera un grand rôle , de qui d'ailleurs 
nous iméreffe par fes écrits, que nous 
avons entre les mains. 

^c^slfàwïiï S^^^^^^^ naquit fous l'Empire d'Au- 
' * ^ * gufte a Cordoue en Efpagne, d'une fa- 

iéipf vit.Setà' mille honorable , Se où régna le goût 
des lettres. Son pere , M. Annseus Sé- 
neca , Chevalier Romain , eut dès fa 
jeuneffe un grand defir de fe trànfpor- 

Sen- F'inTrô- à Rome : mais retenu dans la Pro- 

u %z vince par les fureurs des guerres civi- 
les 5 il ne put exécuter fon delTein que 
lorfque le Gouvernement d'un feul 
eut rétabli le calme & la tranquillité 
dans cette Capitale de TUnivers. Il y 
brilla par fon éloquence dans le genr« 
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déclamatoire , qui étoit alors extrême- 79*. 
ment en vogue. JNous avons de lui un 
recueil de tragmens de Déclamations 
des plus fameux Rhéteurs qu il avoir 
entendus. Sa mémoire étoit excellente, 
& dans la force de l'âge elle alloit juf- 
qu'au prodige. Quoiqu aftoiblie dans 
la vieilleffe 5 il la trouva encore aflez 
fidèle pour lui fournir & lui rèpréfen- 
ter tous ces différens morceaux , dont 
il fit une -coUeélion à la prière & pour 
î'ufage de fes fils. 

Il en avoir trois 5 Novatus , notre 
Sénéque , & Mêla ou Mella. Novatus 
fut adopté par Junius Gallio , dont il 
prit les noms. C'eft le Proconful d'A- 
chaïe Gallion dont il eft fait mention jf jS, 
dans les Ades des Apôtres. Il s'appli- 
qua à l'éloquence y & il s'y fit quelque 
réputation. Mêla fut pere du Pocte 
Lucain. Mais Sénéque cft la gloire de 
cette maifon. 

Son pere cultiva avec foin les heu- 
reufes difpofitions d'un beau ^énie , né 
avec toutes les qualités qui peuVfent 
promettre un Orateur, fagacité , élé- 
vation 5 fécondité. Il le deftina à l'élo- 
quence du barreau, qui étoit chez les 
Romains la voie ouverte au mérite 



' 79** poiir s'élever aux honneurs. Le gout 
I Jofrpou; du fils le détermina à letude de la Phi- 



214 Histoire des Empereurs. 

Au. 
De 

Son ^ourpou. 

laPhiiofophic lofophie ftoïque : & il eft beau de Ten- 
vériTé^de f^^^ expofer lui même quelle im- 

mœurs, prelîîon faifoient fur lui les leçons de 
Sf». ef. 108. f^^ maîtres. Voici comme il s'enexpri- 
me dans une de fes lettres, étant déjà 



avance en âge. 



3> Lorfque ( a ) j'écoutois , dit-ii , le 
^> Philofophe Attale , Se fes véhémen- 
3> tes inventives contre les vices , con- 
tr^ les erreurs , contre les maux de 
5> la vie , j'avois compalîîon du genre 
humain , Se j etois épris d'admiration 
>j pour un homme qui me fembloit 
» élevé au deifus de la condition des 
» miférables mortels. S'il entreprenoit 
j> de faire l'éloge de la pauvreté , & de 
» montrer combien tout ce qui excède 
» les befbins de la nature , eft un poids 
a> inutile , & onéreux pour celui qui 
3> le porte , fouvcnt il me prenoit des 

(a) Ego t^uiim Attalum 1 t»m cœperat , & often 
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rores,in mala vitjc péro- 
rante m , facpe miTernis 
fum generis biimani , & 
îllumrublimemaltiorem- 
quehumano faftigio cre- 

didi Quuni verô 

commendarc pauperia- 



dercquàm qiiidquid ufum 
excederet, pondus eïïec 
fupervacuum& gravefe- 
ren^ijfxpe exire è Tchola 
paiiperi libui. Quiim cac- 
perat voluptates noftras 
iradjcere , Jaudar* caf* 
tum C4>rpus , fobriam 
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}9 faillies de fortir pauvre de fon école, an. r 791. 
» S'il attaquoit la volupté , & louoit J ^' 4i. 
» un corps chafte , une table frugale , 

un cœur pur & détaché non feule- 
» ment des plaifîrs illicites , mais de 
yy ceux qui ne fout que fuperflus , je 
» me fentois porté à pratiquer une tem- 
3> pérance univerfelle. De ces bonnes 
>5 difpolîtions , ajoute-t-il , j'ai confer- 
3> vé quelques reftes , parce que je 
-» m'étois prêté à tout avec une extrè- 

me vivacité, 

Il détaille enfuite ces rçftes affuré- 
ment eftimables de fon premier zele : 
renoncement pour toute fa vie aux dé- 
lices de la table , & à tout mets qui 
n'eft capable que d'inviter à manger 
encore ceux qui n'en ont plus debe- 
ibin :nul ufage ni des parfums , ni du 
vin, ni des bains chauds : un matelas 
dur , ôc qui réfiftoitau poids du corps : 
attention à fubftituer , dans les chofes 
même qu'il s etoit permifes , la modé- 
ration à l'abftineitce. 

' Il avoit d'abord outré la févérité. 

\ Tout de feu pour les enfeignemens de 

I menfam^purammentem, j trem. Inde mîhî qnacJam 

J non rantum ab illicitis perinanfere magno enim 

; volupcatibiis a fedetiain in omnia impctu vene- 

3 fupcrvacuis , lihebaccîr- ram Stn» f^* 108^ 
cumfcribere gulamâ^vea- 
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An. R.79j.fe5 maîtres ,1e jeune Sénéque reçut 
^^J*C. ^''^y[^Qment^ prit pour règle la maxi- 
me fuiguliere d'un Philofophe qu'il 
nomme Sotion-, & qui , fans être Py- 
riiagoricien décidé , exhortoit fes dif- 
ciples à s abftenir de tout ce qui avoit 
eu vie. 35 Si (a) Pythagore a penfé jufte, 
« difoit-il, & que la tranfmigration 
r> des ames des hommes dans les corps 
>^ des animaux foit réelle , c'eft cruau- 
5> té que de manger de leur cTiair. S'il 
3> s'eft trompé , quel rifque courez- 
5> vous ? Celui de la frugalité. 35 Armé 
de ce beau raifonnement Sénéque pra- 
tiqua pendant un an entier l'abftinence 
Pythagoricienne , & il afTure que ce 
régime lui étoit devenu non feulement 
familier, mais agréable. Il croyoit trou- 
ver fon efprit plus agile , plus dégagé , 
plus lefte pour toutes fes opérations. 

Ce ne fut pas lui qui s'en laffa. Son 
pere fouffroit avec peine fon attache- 
ment pour la Philofophie , qui pou- 
voit l'écarter de la roiite de la fortune. 
11 profita du bruit que faifoit alors 
dans la ville ce que les Romains appel- 
loient fuperllitions étrangères. C'étoit 

(j) Si vcra funt ifta ,ab- | galita^ eft. Qiiod iftic 
Hinuifle aaimalibus in- } crcdulitatis tux dam* 
tnaceniia cftif* falfa, fru- } mm çft ? Stn- ihU, 

le 



< 
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le Jadaïfme , caradérifc en partie , Aw. R. r^i: 
comme Ton fçait , par laLflinence de ^' 
certaines- efpeces de nourritures. Com- 
me donc Tibère chaflToit actuellement 
de Rome les Juifs , ainiî que hous l'a- 
vons remarqué fur la cinquième an- 
née de fon règne y Séneque le perc 
feignit de craindre pour fon fils d© 
fâcheufes affaires , s'il s'opiniâtroit a 
un régime que l'on pouvoit faire pafTer 
pour fuperftitieux : j> & {a) je me laifTai 
39 alTez aifément perfuader , dit Sé- 
♦» néque , de faire meilleure chère. 3» 

Il ne s'étoit pas tellement livré a 
la Philofophie , qu'il négligeât les exer- 
cices de l'Eloquence. Ces deux études 
vont rrès-bien enfemble , & fur-tout la 
partie de la Philofophie qui regarde les 
mœurs , les pallions , & la cônnoiffan- 
ce du cœur humain , a toujours été 
jugée par les grands maîtres néceffairô 
à rOrateur. Séneque s'engagea dans la 
plaidoierie 5 & il y réufîît au point d'ex- 
citer la jaloufie deCaius. Peu s'en fal- 
lut 5 comme nous l'avons vu , que fes 
fuccès ne lui coûtaffent la vie. 

Nous n'avons aucun de fes plai- J^^^^,^^"^ 
doyers , loit qu line les ait pomt don- ce. 

(d) Nec difficiflrer tnihi ut inçl^cicm mcliks cœnarç ' 
^rfuafîr. S en. ibid. 

Tome IIL K 



ai 8 HisTOTRï DÈS Emperiuios: 
Am. 11.79t. nés au Public , foie qu'ils ayenc pért 
Ocj. c. 41 ^y^ç. j-^j^t d'autres monumens de l'An- 
riquité. Mais nous connoifTons par feç 
ouvrages phiLofophiques fon goût d'é- 
loquence 5 qui eft très-différent de ce- 
lui de Cicéron Se du bon fiecle. Phra- 
fes coupées , penfées hardies & affez 
iouvent fauffes , antitheles recherchées, 
tours Singuliers , & qui par un faux air 
^e paradoxes , tendent toujours à éton- 
ner. On ne trouve point en lui cette 
belle nature , ce ftyle coulant , aifë , 
<jui femble prefque le langage des cho- 
fes mènies. Séneque , parmi une grande 
& fiche variété de penfées , of&e tou- 
jours les mêmes tours : & il ne prend 
pas le ton des chofes , il leur donne le 
fien. 

^'^n '^'J^l' Les (a) vices d'clocution que nous re- 
marquons d apures \2uintilien dans Se- 
neque , font feduifans par eux-mêmes : 
& comme il y joignoit un efprit vigou- 
reux & élevé 5 une imagination domi- 
nante 5 &c de grandes connoiffances , il 
fe fit une brillante réputation , il de- 
vint le feul modèle fur lequel la jeu- 
jieffe fe plut à fe former , on ne lut 
«que lui. Ainfi il acheva de perdre l'E- 

(^} In cloque ndo cor- I c6 pcrnîciofiora , quôda- 
<i^>ta pi.'raque^ aique i burdant dulcibus vuiifit 
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îoquence, qui avoit déjà comaiencé à ^m. 11.791. 
décliner fur la fin du règne d'Augufte. ^« J.C-4«- 
Les Déclamateurs lui avoient porté le 
premier coup : mais ils n ctoient pas 
alfez accrédités pour faire fede. Un 
homme du mérite de Séneque entraî- 
na une foule d'imitateurs , qui fouvent 
ne copioient que fes défauts. 

Il fentoit parfaitement la différence ^"''•'"•''^'^^ 
^ui fe trouvoit entre lui &c les anciens. 
Auflî affecîtoit- il de les décrier , voyant 
bien qu'il ne pouvoir être loué de ceux 
^ui les admireroient. Suétone Taccufe 
d'en avoir dégoûté Néron fon difciple , ^f;''' 
afin d'être feul eftimé de lui. 

Son goût d'éloquence s'artortiffoit 
très-bien avec le raffinement & la cor- 
cuption des mœurs du fiede où il vi- 
voit. Lui - même il fournit le principe 
£ur lequel eft fondée cette réflexion , 
^ui le condamne. ^ Telle ( ) vie , tel 
4> flyle , dit - il : le difcours fuit les 

mœurs. Si la difcipline d'un Etat s'eft 
» relâchée , & s'efl laiffé énerver pat 
^> les délices , on trouvera la («reuve 
V de la licence publique dans k mol- 



{a) Talis homînîbus ora- 
tio , quaiis vita.... genus 
^kcndiimitâcurpubticoï 



mores. Sî diftîplîna civî- 
ratîs laboravit, & fe iii 
delicias dédit , argume«îi 
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An. r. yy leiïe & TafFéterie du ftyle , recher-*^ 
J- c 41. chées généralement. 5) On jTçait quel- 
les étoient les mœurs Romaines fous 
Caligula , Claude & Néron : & il eft 
aflez lîngulier qu'un homme d'une mo- 
rale aulîi févere que Séneque ait été le 
/ chef & le principal auteur d\in goûc 
corrompu d'éloquence , qui , félon lui- 
même 5 fympathife naturellement avec 
le relâchement des mœurs. 
Ses ouvra- Séneque s'amufoit quelquefois à la 

tes de poe- pQ^He , & il s'eft exercé en divers gen- 
res. On lui attribue quelques Epigram- 
nies : fa fatyre contre Claude renferme 
des vers fouvent très -jolis 8c pleins de 
fel. LesTragédies qui portent fon nom, 
ne font pas toutes de lui. Mais je vois 
que les Içavans s'accordent alTez à le re- 
connoître pour auteur de la Médée , 
de l'Hippolyte , de laTroade , & peut- 
être de rCEdipe. On y retrouve les 
vertus Se ks vices de fon ftyle : de l'élé- 
vation dans les penfées , mais un tour 
d'élocution plus ingénieux , que vrai 
& naturel 

^tVéHàc pïilÏÏon pour l'étude fut égale- 



tumeftluxurixpublicac, | aliero fuît , fed appro- 
oratîonislafcivia; fi mo- | bata èft & recepra, Sttêt 
do non in uno aut ia { f/>. 114. 
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ment vive ôc perfévcrante. Devenu A n. r. 79*. 
vieux 5 ôc retiré de la Cour , il tra-^^^' 
vailloit avec Fardeur d'un Jeune hom- 
me, ce Je [a) ne paflTe , <lit-il y aucun jour 
3> dans roifiveté : je revendique même 
35 pour l'étude une pc^rtie des nuits. Je 
35 ne me donne point au fommeil , j'y 
35 fuccombe : & lorfque mes yeux font 
3> fatigués > & ne cherchent qu'à fe fer- 
33 mer , je les tiens encore attachés fur 
33 Touvrage. J'ai renoncé non - feule- 
33 ment aux hommes , mais aux affaires ^ 
35 & fur-tout aux miennes. Je nem'oc- 
33 cupe que de la poftérité , à qui je 
>3 tache de rendre fervice , en lui com- 
33 pofant de falutaires leçons , que je 
33 regarde comme d'utiles recettes pour 
33 la guérifon des maladies de l'ame. 33 

Ce zele pour le travail eft d^'autant ^^^^^^ 
plus digue de louange , que Séneque 
fut toujours d'une famé très -délicate. 
11 dit lui-même qu'il n'eft prefque au- 
cune forte de maladie qu'il n'ait éprou- 
vée. Dans fa jeunelTe y il fut fatigué de J^** S*- 

(j)Nullusmjhî per o;ium meis. Poiterorum neeo- ^^' 



(j)Nullusmjhî pe 
dies exitpartemno^tium 
ftudiis vindico. Non va- 
co fomnOjfed fuccumbo; 
& oculos vigiliâ fatiga 
los cadcntefque in opère 
detineo. Sccefli non tan- 
tùm ab hominibiis , fed 
k îQhixs p & primiim à 



nego- 

ti»m ago : illis aliqua 
^uae pollînt prodefTe con- 
Icribo. Salutares admo- 
nitiones , vclut medîca- 
menrorum iitiliiim com- 
po/îciones » licceris mau* 
do. Scn, ep, 8. 
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111 Histoire des Empereurs. 
An. r. 791 rhumes violens , menacé de phthifie». 
X)« J- c. 41. pl^3 avancé en âge , il devint fujet à 
des attaques d'afth me , qui le faifoient 
beaucoup foufFrir , &c fembloient fou- 
vent le mettre aux portes de la mort. 
Le régime , la frugalité , l'exercice mo- 
déré du corps 5 foutinrent cette fanté 
£ fragile , & lui conferverent jufcju'au 
bout des forces capables de fuffire à 
la vigueur & à l'adtivité de fon efprit. 
iiayoît ^^ié Avec fes talens & le courage qu'a- 
Quc(Vcur , voit Séneque , il pouvoir afpirer. à tout 
exilé? dans Rome : ôc en effet il avbit déjà 
Sen. adHeh . géïé la Qucftute , qui étoit le premier 
^ dégré des honneurs , lorfque la dif- 

grâce dont f ai parlé fembla renverfer 
pour jamais fes efpérances. J'ai dit qu'il 
eft peu vraifemblable qu'il l'ait méri- 
tée : & l'expôfé que j'ai donné de fa 
vie fera aifément entrer dans ma penfée 
fout Leâreur équitable. Le témoignage 
d'uJie exaditude & d'une régularité de 
mœurs portée jufqu'à la féverité , doit 
afliirémenr avoir plus de poids que ce- 
lui de MelTaline. 
iifoutîcnt II foutint d'abord fa difgrace avec 

îit'ac'e f^'^?^ ' ^^^^î^^ P^^^ juger pat 

vcc fermeté. 1^ dilcours qu il envoya du lieu de foa 
exil à Helvia fa mere , & où il entre- 
prend de la coiifoler. Helvia étoit une 
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femme de mérite , & en qui refpat An. R. 791»- 
îiccompagnoit & ornoit la vertu. Son^ ^« ^' 
fils lui tient le langage le plus fort & le 
plus fublime : tout' le fafte de la Phi- 
lofophie Stoïcienne eft étalé dans cette 
pièce. On pourroit penfer qu il en dit 
trop pour être cru : mais au moins eft- 
il certain que s'il eût été abattu par for^t 
infortune , il a'auroit pas eu la liberté 
i d'efprit néce (Taire pour conipofer urt 
r ouvrage d une afTez jufte étendue , & 
I monté d'itn bout à l'autre fiu' le luut 
ton. 

La longueur de fon exil l'ennuya , & Sa fierté 
i fa fierté îe démentit vers la troifieme ^^^T^em, 
année de fort féjour dans l'ifle de Cor- 
fé. Nous avons de lui une pièce de cette 
date 5 qui ne fait gueres d'honneur à la 
Philofophie. Polybe aftanchi de Clau- 
de , & fom homme de lettres , avoir -^«f'» ^^^^ 
perdu un frère. Séneque compofa à ce 
fujet un difcours dans lequel il flatte 
baflfemenr ce miférable valet , Aowt 
Finfolence alloit jufqu'à fe promener 
fouvent en public entre les deux Con- 
fuls. On s'étonnera moins qu'il comble 
des plus magnifiques éloges l'imbécille 
Empereur , pour qui cependant il n'a- 
voir que du mépris. Mais ce qui eflr 
leplus inexcufabk;, c'eft qu'il demande: 
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jn. R 79*. fon rappel à quelque condition^ que et: 
j.c. 4-»- puifle ctre , conlentaiit de laifler un 
nua^^e fur fon innocence , pourvu qu'on 
le délivre de l'exil. Après s'être loué 
de la clémence deClaude , ce qui, [a) dit- 
jj il, ne m'apas renverfé, maisaucon- 
» traire fouteiiu de fa main bienfaifante 
» & divine contre le choc de la For- 
tune 5 qui a prié pour moi le Sénat , 
31 & ne s'eft pas contenté de me don^ 
33 ner ma grâce , mais a voulu la de- 
33 mander , il ajoute : C'eft à lui à déci- 
35 der quelle idée il veut que Ton pren- 
35 ne de ma caufe. Ou fa juftice la re- 
35 connoîrra bonne , ou par fa clémence 
35 il la rendra favorable. Ce fera pour 
» moi un égal bienfait , fait qu'il me 
33 découvre innocent , foit qu'il me 
traite comme tel. >5 Et en finiffant il 
témoigne (^) adorer le foudre dont il a 
ité juftement frappé. 



(a) Nec eniin fie me dc- 
Jecic ut nollet erigere : 
imù ne dej cir quidem , 
fed impulfum à Fortuna 
& cadentem fuftinuit , & 
in prxceps cuntem leni- 
ter divinac manûs ufus 
moderationedepofuit. De- 
precatns eft pro me Sena- 
tum : & vitam mihi non 
lantùm dedic , fed etiam 
fcciit. Vldcric , qualem 



volet acftimarî caufam 
meam : vel juftitia ejus 
bonam perfpiciet , vel 
clementia faciet.Utrum- 
quc in aequo mihi ejus 
benefîcium eft, fiveinno- 
centem me fcierit c/Tej Ci- 
ve volufric. Scn. ad Fo^ 
lyh. 31. 

fô)Scias licet, eademum 
fulmina e/Te juftifllena 9 
qux e clam percufTi culunt. 
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. C'étoit defcendre bien bas : &: cec Aw. R. 7^1. 
écrit fi lâclie eft vraifemblablement ce-^^ 
lui dont Dion aflure que l'Auteur eut 
tant de honte dans la fuite , qu il tâcha î^*^ 
de le fupprim^r. Pour comble de mal- ^* 
heur 5 toute cette lâcheté fut inutile. 
Séneque demeura encore cinq ans dans 
fon exil ^ & fans la révolution arrivé© 
à* la Cour par la chute deMèlTaline , il 
couroit rifque d'y paifer toute fa vie. 
Revenons à l'ordre des faits , dont nous 
nous fommes uii peu écartés* 

Dion rapporte fous la première an- 
née de Claude divers rcglemens qui re- 
gardoient la police de la ville , &c djes 
fpedacles. On peut confulter l'Auteur 
même , fî on eft curieux de ces fortes 
de détails. 

La guerre fe faifoit par les Romains q^^^^"^ 
fur le Rhin d'une part , & de l'autre oaiba réta- 
contre les Maures. Galba , qui com- ^^^^ 

j • • 1> • J* 11'* pline parmi 

mandoit , comme je 1 ai dit , les légions )es troupes, 
de la balTe Germanie , vainquit les ^- lx. 
Cattes. Mais il mérite peut-être moins 
d'éloges pour cette vidoire , ^ui ne 
paroît pas avoir été fort confiderable , 
que pour ladifcipUne rétablie jxirmi des 
troupes que Gétuhcus fon predécelTeur 
avoit traitées avec une molle indulgenr 
ce. Dès le lendemain qu'il en eut pris 

K V 



iz6 HISTOIRE DES Empereurs^ 
An. R. 79» le commandement , dans un fpedtacFe 
De J. C.41. q^^j^ fe donnoit au camp , les foldats; 

ayant battu des mains ,11 leur fit diftri- 
buer un ordre de tenir leurs mains en- 
fermées dans leurs cafaques : fur quoi 
quelqu'un fit un vers qui courut toute 
Tarmée, & dontlefens eft :» Soldat [a)y 
3> appf:ens ton métier. Ce n'eft plus à 
^ji-Gétulicus 5 c'eft à Galba que tu as af- 
3> faire. » Il fe rendit très-féverefur les 
congés : il exerça par des travaux affidus^ 
& les vieux foldats Ôc les nouveaux. 
Cette conduite lui attira les louanges* 
de Caius , & mit fes troupes en état 
de battre les Germains. 

Il paroît que Gabinius Secundus com- 
mandoit l'armée du haut Rhin. Il vain- 
Snet, ciaud. ^^^^^ Marfes * & les Cauques , peu- 
* pies Germaniques \ & Suétone obierve 
que Claude nullement jaloux ni om- 
brageux , lui permit de fe décorer , en 
vertu de fa vidoire fur les Cauques 3 

(4) Difcc, miles, militare. Galba eft, non Gxtulicus. 
• te^te de Dion forte pins Mucnnt an pcuvtir 



les Maurufiens : ce ^ui eft 
ftne fdUtt vi/îhlt On y lit 
Mujfi qtte (tahinint recon- 
^mt U dernière des j^i- 
lies Romaints qui AVoicn$ 
été perdues détns la défafff 
de Vsrffs, Mais depuis 



des GermAtns. Il n^en 4- 
voit été perdu qne dttite : 
(ir T mette dttribne à Ger^ 
mar?7cvs ï^honneur de les 
avûir recouvrées rune dr 
raittre. Voyez ci - dcfru»- 
/. III p 45». & /. IV^ 



kn^ ttw il n'en r^Jloit , /, 137. ^ p, 177, 



Cjl AUDE, Lrv. VII L xij 
cîu furnom de Cauciqae , quoique de- Aw. R rv». 

fuis le changement du Gouvernemènr^* ^' 
ufage de ces fortes de noms tirés des- 
nations vaiixcues fut devenu extrême- 
ment rare pour ceux qui n'ctoient pas 
de la maifon Impériale. 

Les avantages remportés fur les Ger- 
mains donnèrent lieu à Claude de pren- 
dre le titre à' Impcrator. 

Euî Mauritanie la guerre fut plus im- . 

— -nu » / • • / ^ \ 1» ritanre ré-- 

portante, hlle s y etoit excitée a 1 oc- duitecnPro- 
cafîon de la mort de Ptolémée , tué in- ''^"P^ 
juftement par Caius. Edémon affran- ^^^Z. v. n' 
chi de ce Roi voulut venger la mort de •^^«'t 
fon maître. Il fouleva les peuples , & 
attira ainlî dans le pays les armes Ro- 
maines y qui n'y avoiem jamais pé- 
nétré. 

Suétonius Paulinus , ancien Prêteur , 
martha contre les Maures. Il avoit du 
raient pour la guerre , & nous le verrons 
dans la fuite s'acquérir par les armes une 
grande réputation. 11 entra fur les terres 
des ennemis , y fit le ravage , & le pre- 
mier des Généraux Romains , il pafla^ 
le mont Atlas : ce qui fut regardé com- 
me un exploit mémorable. 

Cm Holidms Géta le releva , & iL 
eut la gloire de terminer cette guerre 
par la fouiîûflîoii de la Mauritanie y q^ 

Kvj 
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An. R.791. devint aiiifî Province Romaine. Dioit^ 
De J. c. 41 embellit le récit très-abrégé qu'il don- 
ne de cette expédition , par un événe- 
ment que l'on peut hardiment juger fa- 
buleux. Il dit que Salabus , Général des 
Maures ayant été vaincu deux fois par 
Géta , fe retira dans les déferts au mi- 
lieu dès fables : que le Romain l'y pour- 
fuivit , reais que venant à manquer 
d'eau 5 il étoit près de périr avec toute 
fon armée 5 li les gens du pays ne lui 
eulfent fouriii la reflfource de certains 
preftiges , certains enchantemens , au 
moyen defquels la pluye fut attirée da 
Ciel , & tomba en abondance. Dion 
ajoute que les Barbares conclurent de 
ce prodige 5 que les Dieux fe décla- 
roient en faveur des Romains y & qu'en 
€onféquei\ce ils fe déterminèrent â 
mettre bas les armes. 

Ce qui eft certain, c'efl: que la Mau- 
ritanie fubit alors le joug de la domi»^ 
nation Romaine , qui moyennant cette 
conquête , s'étendit en Afrique jufqu'aa 
Détroit & à la grande mer. Claude di- 
vifa là Mauritanie en deux Départe- 
mens , qu'il gouverna par des Cheva- 
liers Romains , & auxquels il fit por-^ 
ter le nom de leurs Capitales. Tingis ,, 
aujourd'hui Tanger j donna le nom à ti 
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Mauritanie Tingitane. L^aiitre fut ap- An. R. 791* 
pellée Céfarienne , àcaufe de Céfarée, 
autrefois loi y réfidence du Roi Juba , 
qui ayant augmenté & embelli cette 
ville 5 en avoit changé l'ancien nom 
en celui de Céfarée , par reconnoiflan- 
ce & par vénération pour Augufte. 
Claude en fit une Colonie Rpmaine* 
Elle eft ruinée depuis pluiîeurs lîecles. 
M. d'Anville lui alîigne fa pofitiori en- 
tre Alger & Tancienne Cartcnna ^ au- 
jourd'hui Tenez.. 

Les derniers événemens dont je viens 
de rendre compte , débordent fur la fé- 
conde année de TEmpire de Claude. II 
me refte à raconter de la première les 
libéralités de cet Empereur à 1 égard ^^^^'^^^^^^^^^ 
de plufieiurs Rois alliés de Rome. régard de 

Il rendit à Antiochus la Commaee- ^Pl"^^"" 
ne 5 que Caïus lui avoit donnée 5 & tou:d*A^rip- 
enfuite ôtée. p^- . - 

Mithridate libérien , devenu Roi 
d'Arménie fous Tibère y avoit été mau* 
dé par Caius à Rome, & mis dans les 
chaînes. Claude lui rendit la liberté y 
êc le renvoya dans fes Etats , où il ne 
rentra néanmoins que quelques années 
après 5 parce que les Parthes s'enétoient 
emparés pendant fon abfence. 

IJu autre Micluidate > defceudaiat 
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Â^, R. 791. du grand Roi de ce nom , fut établi 
Dtj. c. 41. Pfince du BofpKore Cimmérien. : & 
comme Pblémort étoit en polFelIion de 
ee pays , Claude le dédommagea , en 
lui donnant une partie de la Cili- 
cie. 

Il combla de bienfaits le Roi Agrip- 
pa 5 qui de tout tems étoit attache à fa 
maifon , & qui même lui avoit renda 
des fervices , lorfqu'il étoit queftion de 
fon élévation à l'Empire. Claude aug- 
n/eph. An- menta fes Etats , & lui arrondit le 

X^'ô^évbfl R^y^^^"^^ Judée & de Samirie , tel 
* que lavoit polfédc Hérode fon ayeul.. 
A fa prière , il accorda à Hérode fon 
frère le petit Royamne de Chalcis ou 
Chalcider^e en Syrie. Il les décora , l'uir 
des ornemens Confulaires , l'autre de 
ceux de la Préture : & il teur permit 
de lui faire leurs remercimens en. lan- 
gue Grecque dans l'afTeml^ du Sé- 
nat. 

J*ai déjà remarqué qu'Agrippa, quoi- 
qu'il eût bien des vices , aimoit fa Re- 
ligion. De retour à Jérufalem , il offrit 
à Dieu des facrifices d'adtions de grâ- 
ces , 6r il fufperidit dans le Temple la 
chaîne d'or que Caius lui avoit don- 
jace en échange de celle de fer ^ qu'il 
a?voit po«ée fous Tibère* 
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Claude , en conddérationd' Agrippa , An. r. 791* 
fe montra favorable aux Juifs : il 
tàblit ceux d'Alexandrie , comme jetrcfavoraw© 
l'ai dit , dans leurs privilèges y & par J"^^**^ 
un Edit général, il afiura à tous les Juifs 
répandus dans les difftrentes Provin- 
ces de l'Empire , le libre exercice de 
leur religion , pourvu qu'ils ne trour 
blafTent point celle des autres. * 

Claude prit im fécond Confular au Second Con^ 
premier Janvier qui fuivit fon avéne- ^^^^^^ 
ment à l'Empice. Ce fut une pratique 
conftammenr fuivie par tous les Empe- 
reurs depuis Caius , de fe faire Con- 
fuls dans les commencemens de leur 
règne. 

Ti. Claudîus C^sar Augustus*^,^,^' 
Germa NIC US 11. 

C. CitCIKA LA^RGUSé- 

Claude géra le Confulat avec une ^oaéwtfon! 
modeftie qui ferait tout-à-fait louable , Viu 
fi elle fut venue de jugement & de ré- 
flexion. Il jura avec tous les Sénateurs 

• Ce ejne nous rappor' ' Tihtre , c*tfl pârce iju^ils 



Uns tri eTâpris hftphe , 
ifl contredit par Dion , qui 
tcwoiine qnc Clande dé' 
fendit sMx Juifs de s'^éif' 
Jembler dans Rome , & 
^ne. sUl ne les en chsjfa 
fMs , Mtnmt' éV9ii fdit 



étoient en trop ^rand nom' 
bre. Mais hfephe rapporte 
les jféies mimei fur lef" 
qnels eji fondé fon récit : flb* 
cette afttcrité me paroit 
fans difficulté préféîrahli* 
é ctlU di Dion, 



1^1 Histoire des Empereurs. 
An. r. 795 robfervation des Ordonnances d'Aii- 
De J. c 42. gafte , & ne foufFrit pas que 1 on ju- 
rât fur les fîennes. En fortant du Con- 
fulat 5 qu'il ne garda que deux mois , 
il prêta le ferment qui étoit de règle 5 
comme s'il eût été un fimple particu- 
lier : & il en ufa ainfî , autant de fois 
qu'il fut Conful. 

Cette même modération parut dans 
plufîeurs autres parties de fa conduite 
Le vingt-quatre Janvier 3 jour auquel 
il avoir été proclamé Empereur par les 
Prétoriens , il n'indiqua aucune célé- 
brité , aucune fête : feulement il diftri- 
bua vingt-cinq deniers par tête aux fol- 
dats de fa garde , à qui il étoit redeva- 
ble de l Empire y &c ce fut une règle 
qu'il fliivit tous les ans. Si les Préteurs- 
vouloient célébrer ce jour , ou celui de 
fa nailTance , ou celui de la naiflance 
de Melfaline,. par des jeux & des fpec- 
tacles , il ne les empêchoit pas ^ mais 
y ne trouvoit pas mauvais qu'ils s'en 
abftinffent , & ils avoient fur ce poiiiit 
Naîflancedc ^^^^ liberté pleine & entière. Cette an- 
Biitannicus. née , MeiTaline luixAonna un fils , qui 
fut nommé d'abord Ti. Claudius Ger- 
manicus , &c qui eft bien connu fous le 
nom de Britannicus , qu'on lui donna 
dsax^ la fuite. U n étoit point encote^ 
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airrivé qu'il naquît un fils, à un Empe- An. r. 795^ 
reur aduellement régnant. Cependant ^- **** 
pour un événement h heureux , &: juf- 
qu'alors unique y Claude ne fit aucune 
réjouilFance d éclat. 

Ayant reçu des plaintes contre les 
Intendans du Tréfor public , il ne les 
fatigua point par des reproches , mais 
il vint alîîfter aux adjudications des 
baux &c des fermes , &c il réforma par 
lui-même ce qui lui fembla n'être pas 
dans l'ordre. 11 fupprima les adions de , ^f^^î^F^T 

, . 1 r le de Claude 

grâces qu avoient coutume de rendre au fujet de 
aux Empereurs dans le Sénat les Lieu- '^.^ 

^ vi • 1 emplovoît 

tenans quils envoyoïent gouverner les dans leGcu- 
Provinces en leur nom, & comman-^^f"^"^^^.^ 
der les armées. » Us ne doivent pas , ^gs. 
5> difoit-il, m'avoir obligation 5 comme 
3> fi je fatisfaifois leur defir de fe voir 
9> en place : c'ell moi qui leur fuis obli- 
^> gé de ce qu'ils m'aident à porter le 
5> fardeau du Gouvernement : & s'ils 

s'acquittent bien de leur charge , je 
^> leur donnerai encore de beaucoup 
3) plus grandes louanges. c< Parole admi- 
rable 5 & digne d'être fortie de la bou- 
che, non d'un Empereur imbécille , 
mais du plus fage de tous les Princes. 

Claude imitoit Augufte dans fa façon 
familière de vivre avec les Sénateursi. 



1^4 HrsTomE Ms Empeueursv 
An. R. 793.11 alloit les voir lorfqiiils étoient ma- 
Dcj. c. 4«.Licles : il fe trouvoit à leurs fêtes do-- 
nieftiques. Quelque dépendant qu'il 
fût de fes efclaves , il eft des occalions 
©ù il n'écoutoit point leurs relfenti- 
mens , & où il failoit même iuftice de' 
leur infolence^ Un Tribun au Peuple 
ayant frappé avec violence un des efcla- 
ves du Ptince, Claude fe contenta d oter 

fDur peu de jours àlce Magiftrat les 
uilliers Se apériteurs qu'il avoir par le 
droit de fa charge. Au contraire il fit 
fouetter dans la place publique un de 
fes efclaves , qui avoit manqué de ref- 
peft à un homme de marque. 
Ses atten- H ne manquoit pas d'une forte d'at- 
rTunspourietenrion au bien public dans les objets 

bien public. • / • > r / ti * ' 

qui etoient a la portée, il exigoit avec 
lévérité Tafliduité des Sénateurs aux 
aiïemblées de la Compagnie : quoiqu'il 
foit difficile de croire 5 fur la foi de 
Dion 5 que quelques-uns furent répri- 
mandés fi durement par lui pour leur 
négligence fur cet article , que de dé- 
feipoir ils fe donnèrent la mort. Com- 
me on lui eut fait remarquer que les 
Proconfuls choifis par fort pour aller 
gouverner pendant un an les Provins 
ces du Peuple reftoient trop long-tems 
dans la ville , ce qui nuifoit au bieadu 
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fervice , il ordonna qu'ails partirent Am. R 79^ 
avant le premier Avril. ^' ^' 

Il eut toujours un très-grand foin de 
tout ce qui regardoit la police de la 
ville 5 &c les approvifîonnemens. Dans 
un furieux inceadie , il fe tranfporta 
fur le lieu , ôc y pafla deux nuits : & 
comme les foldats , & les efc laves defti- 
nés à porter du fecours dans ces occa- 
fion^ , ne fuffifoient pas , il ordonna 
aux Magiftrats d'inviter les geias du 
peuple aans tous les quartiers à venir 
prêter leur niiniftere; & il fefit appor- 
ter des facs d'argent pour récompenfer 
fur le champ ceux qui fe diftingue- 
roient pat leiu: zele & par leur cou- 
rage. 

Rome fut affligée dune grande f^^Smt.&BU. 
mine pendant Tannée où nous fom- 
mes aàueliement, & ce mal fe renou- 
vella encore les années fuivantes , qui 
furent ftériles. Le peuple fe mutina. 
Claude fe vit un jour environné fubi- 
tement d'une foule de féditieux, qui 
le chargèrent d'injures , qui lui [ette- 
rent à la tète des morceaux de pain : & 
il eut affez de peine à fe dérober à leur: 
fureur y en rentrant dans le Pklais par. 
uiie faufTè porte. 

11 a eft poiat die qu'il ait puai cette. 



ijtf HrstoïKi DES Empereitrç. 
Ak. r. 79V infolence , mais bien qu'il mit tout en 
De j. c. 4»- ^^vre pour combattre la difette , & 
pour faire enforte que mcme dans la 
mauvaife faifon le tranfport des bleds 
par mer à Rome ne fut point interrom- 
pu. Car ritalie ^ toute entière occii- 
pce par les jardins &c les parcs des grands 
Seigneurs , ne fourniiToit prefque rien 
de ce qui étoit néceflaire pour la nour- 
riture de fes habitans. Elle fubfiftoit 
du bled qui lui étoit apporté par mer : 
êc comme la navigation en hiver de- 
TÎent difficile & périlleufe,. il falloit 
vivre pendant ce tems fâcheux des pro^ 
vifions apportées durant l'été. Claude 
iaivita les négocians à braver les ri- 
gueurs de la laifon, en leur prometr 
tant des récompenfes , en fe chargeant 
des pertes que les tempêtes pourroiem 
leur caufer. Il accorda de très-grands 
privilèges aux conftrudeurs de vaif- 
leaux. Enfin il reprit & perfectionna le 
delFein qui avoir été formé fous Caius 
de procurer à l'Italie un port commo- 
de 5 où pulTent aifément & fùrement 
aborder les flottes d'Afrique & d'Ale- 
xandrie. Son prédéceiïeur avoir penfé 
à le conftruire à Rhége. Claude vou- 
lut placer plus près de Rome l'abord 
des provifions les plus néceffaires à la 
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tie, & il choifit pour le port qu'il mé- An. R. 
^iroit l'embouchure du Tibre. ^' 

Ce fleuve en a deux , celle d'Oftie à ^?'[ 'r^' 
gauche , & celle de Porto a droite , bouchure 
réparées par'une ifle , qui paroît avoir ^^^^itc il» 

7 ^ 1 ^- p j 1- ' ' Tibre 

cte produite par l amas du lim.on qu en- 
traîne le courant des eaux. Celle de la 
droite étoit dès-lors beaucoup plus lar- 
ge , & ce fut de ce côté que Claude 
xéfolut de bâtir : & quoique les Ingé- 
nieurs & les Architedes en lui préfen- 
tant leur devis , prétendiflent l'effrayer 
par la dépenfe , il ne fut point arrêté 
par cette difficulté. Il entreprit , dit 
l'Hiftorien Dion , un ouvrage digne du 
courage & de la grandeur de Rome , 
&c il l'acheva. 

Il creufa dans les terres un vafte 
baflîn pDur recevoir les eaux de la mer, 
& il en enferma d'un quai tout le con- 
tour. Déplus il pouffa deux bras , deux 
jettées 5 rort avant dans la mer : & à 
l'entrée il forma un môle, fur lequel 
il éleva une tour à l'imitation du Phare 
d'Alexandrie, &pour le même ufage. 
Dans la vue d'affurer les fondations de F/i». xvPi 
ce môle, il fit enfoncer dans la mcr"^®^ 
& maçonner le plus grand vaifTeau que 
l'on eut vu jufqu'alors. Il avoir fervi 
à tranfporter d'Egypte à Rome rOU- 



a.^ 8 Histoire des E\tpEîiEUM* 
An-r- 795. lifque , dont il a été fait mention fou9 
Caïus, 11 faut croire que ce vaifleaii 
merveilleux, comme Pline l'appelle, 
ne pouvoit plus aller à la mer , puif- 
qu on l'employoit à un ufage fi éloi- 
gné de fa première deftination. Autour 
•de ce port il fe forma une ville , qui 
en prit le nom. C'eft aujourd'hui Porto. 
Mais quoique Trajan ait ajouté encore 
-de nouveaux ouvrages à ceux de Clau- 
•de , il y a déjà plitfieurs fiecles que 
tout eft détruit , & à peine peut-on eu 
montrer les veftiges. 
^^thoT Pendant que Ion travailloit i ce port, 
fti»- IX. 6' un monftre marin y entra , attiré , dit 
Pline , par des cuirs amenés de Gaule 
dans un vaiffeau qui fit naufrage en cet 
endroit. Le monftre fuivit fa proie avec 
tant d'avidité , qu'il s'avança trop du 
coté des terres , & vint échouer fur le 
rivage. Il demeura comme prifonnier , 
& l'on voyoit fon dos qui s'élevoit 
beaucoup au-deflus de la furface des 
«aux , en forme d une carène renver- 
fée. Claude voulut en faire un fpeda* 
cle pour le peuple. On tendit par fon 
ordre à l'entrée du port des toiles très- 
fortes : & lui-même à la tète des co- 
hortes Prétoriennes attaqua le monf- 
tre . envoyant fur lui dôê foldats dans 
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àes barques , qui de leurs lances jettées An. R. 7*91% 
de loin le firappoient & le perçoient â 
coups redoubles. Pline, témoin de c6 
combat , ^rapporte qu'il vit une des bar- 
ques couler à fond par la quantité im- 
menfe d'eau dont le monllre en fouf- 
fiant la remplit. Il appelle ce monftre 
Orca , dit qu'on ne peut s'en former 
une plus jufte idée , qu'en fe repréfen- 
^ant une maûTe énorme de cbair armée 
dents cruelles. 

Un autre ouvrage de Claude extre- Autres 
«nement vanté par le même Pline , eft 

, . . ^ 1- J r • ' Claude. 

^elui qui avoit pour objet de raire ecou- îh». 
ier les eaux du lac Fucin. T rente mille ^^^^î; 
hommes y travaillèrent lans relâche i-^^. c5r i>4>. 
pendant onze ans. Mais ces travaux ^j^'*^-^^'*** 
font fi imparfaitement expliqués dans ^* 
les monumens hiftoriques que noug 
avons 5 les vues d^utilité que Claude s'y 
propofoit font expofées fi diverfement 
par les Autems , que je ne pourrois en 
parler que d'une majaiere fort confufe. 
Je rendrai compte dans la fuite du com- 
bat naval que Claude fit exécuter fur 
ce lac , lorfqu'il crut i'ouvrage achevé* 
J'avertirai feulement ici d'avance , que 
tant de peines & de dépenfes furent 
perdues , puifque le lac fubfifte encore 
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Ak. r. 795- aujourd'hui fous le nom de Lac de Ce- 
laiio dans l'Abruzze Ultérieure. 

Claude réulîît mieux à achever la- 
queduc commencé par Caius. Pline le 
cite comme le plus beau de tous ceux 
qui avoient été conftruits pour Tufage 
de Rome. Un canal voûté en arcade 
amenoit l'eau de la diftance de qua- 
rante milles , & la portoit à une telle 
hauteur , qu elle fe diftribuoit fur tou- 
tes les fept montagnes enfermées dans 
Tenceinte de la ville. La dépenfe de 
cet ouvrage fe monta à plus de cin- 
quante millions de fefterces. ( fix mil- 
lions deux cens cinquante mille li- 
vres. ) 

Tout ce que je viens de raconter de 
Claude , en donneroit une idée avan- 
tageufe : & en effet il n'avoit befoiii 
que d'être bien conduit. Mais les Prin- 
ces foibles tombent pt'^fque toujours 
en mauvaifes mains. Le vice eft plus 
adif & plus hardi que la probité. Il 
y avoir f\ns doute d'honnêtes gens dans 
Rome au tems de Claude : c'étoit Mef- 
faline & Narciffe qui le gouvernoient ; 
ôc dans le peu de bien qu'ils lui laif- 
foient faire , ils mêloient tout le mal 
J^itde telles ames étoient capables. 

Il 
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ïl 'n'y avoir aucune refTource contre ^ 
leurs noires intrigues dans un Prin-ce De j. c/^î.' 
qui ne favoit pas penfer : comme le 
prouvera toute la fuite de ce règne , Qc 
en particulier la mort tragique d'Ap- 

{nus Siianus , perfonnage des plus il- 
uftres > & lié à la famille Impériale pat 
les nœuds les plus étroits. 

H éteit Gouverneur d'Efpagne à la 
fin du règne de Caius. Claude le man-eJ^m1?T* 
da à Rome , lui fit époufer la mere de ^on. 
Meffaline , & choifit pour gendre fou ^"'H;^^^'^' 
hls. 11 le traitoit en tout avec la plus Viu 
grande eonfidération. Mais Siianus 
n'ayant pas voulu confentir aux defirs 
impudiques de MeflTaline , elle fe con- 
•certa avec NarcilTe pour le perdre. Ils 
^ favoient qu'en faifant peur à Claude , 
on obtenoit tout de lui : & conféquem- 
ment voici le (k a tagême qu'ils imagi- 
nèrent. Un matin Narcifïe entre dans 
la chambre de fon maître , qui étoit 
encore au lit , & lui dit d'un air effrayé , 
qu'il Ta vu en fonge poignardé par 
Siianus. Meffaline , contrefaifant Té- 
tonnée , admice le rapport du fonge 
de Narciffe avec les liens , & affure 
que depuis pîufieurs nuits cette même 
idée la perlccute & la tourmente. En 
c« moment on annonce. Siianus , qui 
Tome IIL L 



^42- Histoire de^Empereitr^, 
Us. R. 793. étok mandé comme de la partde l'Em- 
De j. c. 42. pejceux. Son arrivée dans ces ckccnf- 
tances parut à Claude une conviftiba. 
de fes deireins criminels, il le fit tuer 
fur le champ. Il y alloic de li bonue 
foi j que le lendemain û rendit comptai 
•de touce Tafliaine. dans.le Sénat ,^ & n'ou-» 
bliapasde témoigner qu'il étoit obli- 
gé à fou affranchi qui même en dor- 
mant veilloit pour fa fiireté. 

On allégueroit vainement pour ex* 
cufer la tiwidité cruelle de Cliaude, 
qu'il courut plu/îeurs fois rifque d'être 
aifairnié. Suétone y il efl; vrai , raconte 
Suit. CUnd. q^'^^ homme du peujple fut trouvé au; 
it%^ milieu de la nuit arme d'un poignardai 

la porte de la chambre de l'Empereur j 
Se que l'on découvrit deux Chevaliers 
Komains , qui Tanendoient pour le. 
tuer 5 l'un à lafortie du théâtre , l'au- 
tre pendant qu'il ofFriroit mi facrifice 
^'^et. cuud. dans le temple de Mars- Claude fut, 
tellement elrayé de la dernière de ces 
avantures5<ju'il convoqua fur le champ 
i'alTemblée du Sénat , Se y déplora 
avec faii^lots & avec larmes le mal- 
îieurde la condition j qui lui faifoit 
trouver par-tout des périls prefque iné- 
vitables : Se ilpaiTa mi long tems iinu 
ip montrer ^ publiât 
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Mais la plupart de ces feit^ &c peut- ah. H.. ^9^. 
cire tous font poftérieurs à la mort de ^c «I. e. 4»- 
Silaaus & ne peufvent fervir 4 TexcuKi 
fer. La vétitc eft que Claude h^awoit: 
qu'une bonté d'inftinft faxas principes >1 
^ la cruauté ne lui coùtoit rien lorf- 
<^u un autre inftind: le faififfoit. Nulle 
raifon , nulle étincelle de ferctiment. 
dans fa conduite : & les impreflîonsr 
étrangères de ceux qui le gauvernoientf 
fiu* venant pardefTus cette facilité ftupÎK 
de , lui ont fait faire autant de mal.> 
-que s'il eût été déterminément mé^' 
chant. 

Lorfqiie fon caraûere &t' connu v Re'voite 
les Grands s'allarmerent, ils com^^!^.^^ 
prirent que lous un tel Prince leur for- bonianus. 
t\ine & leur vie nétoient point en fû-- J^ioy&sutt- 
rete- Vinicien , qui xvoit eu part a la^ * 
confpiration contre Caligula-, qui avoir 
été propofé dans le Sénar pour deve^ 
jair Empereur après lui , crut avoir plus» 
à; craindre qu4in autre 5 & il réfoluu 
de tout tenter pour éloigner le daiiget 
qui le ménaçoit. Mais il n'avoit point» 
-de forces à fes ordres. Il fe lia donc 
ayecFurius Camillus Scribonianus, qui 
^tant dans les mêmes fentimens que 
loi 5 commandoit une armée confidé- 
sable eaDalmatie- Camillus ^ de coa-. 
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Av. R- 795 cert avec Vinicien , & vraifemblable- 
iDeJ-c- ^i'.jj^ent avec pluûeurs auaes , fe révolta 
ouvertement : & auflî-tôt un grand 
nombre de Sénateui's & de Chevaliers 
Romains fe déclarèrent pour lui. 

Nous favons peu les détails de 
mouvement , qui fut de courte durée, 
A s'en tenir au récit de Suétone , il pa- 
Eoît que Camillus fe fit proclamer Em- 
pereur. Suivant Dion , il fe para des 
Roms du Sénat & du peuple Romain , 
^ promit aux foldats de rétablir Tan- 
cienne forme de Gouvernement. 
:^ui eft conftant , c'eft que Claude fut 
ctrangement effrayé : & que Camillus, 
<jui connoiiroit bien fa foiblelTe, lui 
ayant écrit une lettre pleine de repro- 
ches outrageans & de menaces , qu'il 
concluoit par lui ordonner de fe dé- 
mettre de l'Empire , & de fe contenter 
de mener une vie douce &c tranquille 
dans une condition privée , le timide 
Empereur affemblaà ce fujet fon Con- 
feil , &: délibéra s'il n'obéiroit point 
AUX ordres de fon rival. 

Il fut bientôt délivré d'incjuiétude. 
Lfe cinquième jour depuis la révolte dé- 
clarée , les foldats de Camillus com- 
tnencerent à fe repentir , & un préten- 
du mauvais préfage acheva de les de^ 
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lounier de leur entreprife. L'ordre leur ^^'j^^ 
ayant été donné de partir , les dra- 
peaux apparemment trop bien enfon- 
cés en terre , ne purent arîement en être 
arraches. 11 n'en fallut pas davantage 
pour leur perfuader que les Dieux con- 
damnoient leur infidélité envers leur 
légitime Empereur : & changes tout- 
à-côup y ils tuèrent même leurs Offi- ^'^f^' ^» 
ciers qxii les avoient engagée darks la '* 
révolte, Camillus inftruit par cet exem- 

f)le de ce qu'il avoit à craindre pour 
ui même , s'enfuit dans la petite Ifle 
d'Iiïa. Mais il ne put éviter fon mal- 
heureux fort 5 & il y fut tué entre les 
bras de fa femme par Volaginius fim- j'^^j'-^/""^' 
plè foldat , qui parvint dans la fuite Tac mji-iw 
aux premiers grades de la mihce. 

Claude ne penfa point à punir les 
Légions d'un écart qui avoit lî peu du- 
ré : il les récompenfa au contraire de 
leur prompt retour à leur devoir. Les 
feptieme ôc onzième Légions reçurent 
du Sénat les noms de Ciaudiennc , de 
Fidde , dePieufe.Lz femme de Camil- Tac-Amn^ 
lus 5 qui fe nommoit Junie , &c fon fils, xii- 5», 
éprouvèrent auflî la clémence de l'Em- 
pereur : mais il paroît que Junie la mé- faiV- 
rita en fe déclarant dénonciatrice de 
ceux qui avoient eu part à la révolte de 

L iij 



Histoire des Emp^reur^. 
An. R.795 fon mari. Elle fut iîmplement reléguéeé. 
e j. c. .41. j^qne CainiUus demieura exemt dt 
-tptire p^ine. 

Il Ji'^n fut .pas de même des compU- 
iigllxtu^r ^^^^ On fit contre eux des 

au fujet de xecheiches tsîès - rigoureufes , & il en. 

coût^ la yie à un grand nombre de. 
perfonnes illuftres. Un Préteur aduel- 
iememt en efaïajEge fut obligé d^abdi- 
quer ^ &: étais à rw>rt» Vinicien fe tua 
liii-ttiê»ie. MeiTaline , Narciflfe & le« 
^utces aâiancins 3 profitèrent de loc- 
cafion pour exercer leurs var^eances y 
on ç^endchir de la dépouille des accu- 
sés. I^on feulement ils firent condam- 
Ti^T & exiécuter à mort , mais - préala- 
blement déchirer par. les tortures , plu- 
fieurs Sénateurs & Chevaliers Ro- 
mains 5 quoiqxie Claude au commence- 
ment de fon règne eût promis avec 
fermeiai: qu'atjcune perfonne de mar- 
que ne feroit appliquée à la queftion. 
Ceux qui échapj3erent , en furent re^ 
devablesà leuj argent. Les coirps des 
cond^in^és ^ laomnaes ôç femi^es , fu- 
rent trairas aux Gémonies , & on y ap- 
porta le3 têtes de ceux qui avoient péri 
hoï^ de Rome. Claude néanmonis 
n enveloppa point les enfans innocens 
4an5 la difgrace de leurs pere^s cpupa^ 



"feles* Non feulement il leur laiflTa la vie. An. 791^- 
■mais il accorda à pludeurs la confifca- 
tiondes biens paternels. 

* Il jugea lui-inême toutes ces affaires 
-dans le Sénat , aflîfté des Préfets da 
Prétoire 5 & , ce qui eft indigne à pei>- 
fer 5 de fes affranchis , alîîs à côté de 
lui. Narciflfe reçut à ce fujet une bonne 
leçon d un affranchi de Camillus 5 qui 
fe nommoit Galéfus* Car comme il lé 
f atiguoit par fes interrogations , &c lui 
demandoit entre aiures chofes ce qu'il 
ttiiroit fait , fi fbn patron fut devaiu 
Enlpereur , m Je me ferois terni debout 
» derrière lui, répondit Galéfus, &- 
r> j'aurois gardé le fîlence. 3> 

Entre tous ceux qui furent impliques ^^^"prti"'*^ 
dans la révolte 8c dans la punition de Traits fur 
Camillus , le plus célèbre , moins par ^"^^ 
lui-même , cjaie par le courage d'Arria 
fa femme , eft Cécina Pétus , homme 
Confulaire. Tout le monde fait le trait 
fameux de cette Héroïne du Paganif- 
ttie , q^ui non contente d'encourager 
fon maria fe mer lui-même , lui erv 
donna l'exemple , en fe perçant la pre- 
mière , ScFui préfentant enfuite le poi- 
gnard avec ces mots fameux , Pétus , 
» cela ne fait point de mal. j> 

Pline le jeune a prétendu relever la ^* • 
L iiij 



De 
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79Miiagnanimité d'Arria , en obfervant 
e j. c. 41- réfolution de fe donner la mort 



que 

à elle - même n'avoit point été fubite 
chez elle , mais réfléchie & médité» 
depuis long-tems : & il prouve fort 
bien le fait qu'il avance. Arria fe trou- 
vant en préfence de Claude avec Ju- 
nie veuve de Camillus , qui fe décla- 
roit |)rcte à dénoncer les coupables , 

Meritez-vous ( a ) qu'on vous écoute , 
3> lui dit-elle , vous dans lès bras de la* 
3> quelle Camillus a été tué j & vous 
33 vivez ! » On fe doutoit de fon deflein 
dans fa famille : & Tilluflre. ( h ) Thraféa 
fon gendre , entre autres repréfenta- 
tioiis qu'il lui faifoit pour l'en détour- 
ner 5 lui ayant dit , c« Quoi donc ? s'il 
3> me falloit [:)érir , voudriez - vous que 
» votre fille mourut avec moi ? Oui , 

répondit-elle : s'il arrive qu'elle ait 
33 vécu auflî long-tems avec vous ^ 6c 
» dans une aulli grande union, que j'ai 
33 vécu avec Pétus , je le veux. 33 Cette 
déclaration redoubla les inquiétudes > 
on la garda plus foigneufement que 



(4) Ego te audiam,cu|us 
în grcmio Scribonianus 
occifus eft y & vivis ! 
(h ) Quum Thralca gêner 
cjus deprecarerur nemori 
pcr^cret , intcis.|iîe al'a 
diiiilîèc , Tu vis crgo d- 



liam tuam, fi mihi pere- 
undum fiK-rit ,morî mc- 
cum-^i cfpondit , fi tam- 
diu, tanMcjneconcotdiâ 
vixerit tecum 5^]uàm cga 
cum Paeio , volo. 
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îamais. Elle s'en apperçiit de dit à ceux ^ 79?« 
qu elle voyoït autour a elle, ^ (^a) Vous 
3> n'y gagnerez rien. Vous pouvez faire 
que je meure miférablement : mais 
» m'empecher de mourir , c'eft ce qui 
» palfè votre pouvoir. Et en mcme 
tems elle s'élance de deflTus fa chaife , 
& va 'fe frapper rudement la tête con- 
tre une muraille qui étois vis-à-vis.. 
Elle tomba évanouie du coup , & lorf- 
qu elle fut revenue à elle-mcme, « (6) Eh. 
3> bien , dit-elle , ne vous avois-je pas 
3> avertis, que fi vous merefufiez une 
>y mort douce ^ je m'y ouvrirois une 
3> voie, quelque violente qu'elle pût: 
être ? 3> Pline admire tout cela. Pour: 
moi j'y vois un fanatifme qui me ré- 
volte , &: , comme dans la mort de-. 
• Caton 5 une efpece de rage forcenée 
qui /ait horreur. 

Voici des actions d*Arria vraiment 
louables. Pétus fut arrêté en Dalma- 
tie , &: on l'embarqua fur un vailTeau 
pour l'amener à Rome. Elle demanda 
en grâce à l'Officier qui étoit chargé 
de la garde du prifonnier , d'être ad- 

(ii)N3hil agicis. Poteftis \ f^»)Dixeram vobis,inven- 

cnim eftlcere ut malc j turanfme (]namlibet 

moriar ; ne moriar, non \ ram ad mortem viam^ H ^ 

poteflis. I faciUm negailetis. 

Lv 
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795. rnifedans le même vaifTeau. » {a) Vous 
t>ç j. c- donnerez afrurément-^, luidifoit-elle > 
9) à un home de fon rang , à un Con- 
9> fulaire^ quelques efclaves pour le fer- 
« vir à table > pour l'habiller , pour le 
01 chauflTer; Moi feule je rempUrai tous 
3> ces offices. >5 Elle ne put rien obte- 
nir. L'amour conjugal y fnppléa.. Elle- 
loua une barque de pêcheur , avec la- 
quelle elle accompagna le grand bâti- 
ment où éroit fon mari. 

Elle avoit toujours eu pour lui cette 
affedtion rendre & courageufe : & 
Pline nous en fournit une preuve , qui 
mérite d'être ici propofée en exemple. 
Pétus & un jeune fils qu'il avoit étoient. 
en même tems malades , & tous deuîc: 
dangereufement. Le fils mourut, jeune 
homme aimable par la figure , par les 
fentimens , par la modeftrie. Arria dé- 
roba au pere la connoifTance de la.» 
mort &des funérailles de fon fils, Bien^ 
plus lorfqu'elle entroit dans la cham- 
bre du malade,^ elle ne lai (Toit paroî- 
tre fur fon vifage aucune marque de' 
trifteflfe- pétus ne manquoit pas de de- 
fa) Nempe enîm daturî I quibiîs vcftîatur » à quî-- 
«ftts Conrfulari viro fer- l bus calcietur t omnia* 
?ul04 al iquos, quorum è [ vd fiûJa prxftabo. 
Miznu. cibum capisLt > à \r 
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IwanJer des nouvelks de fon fils. Ar- an. R;793- 
ria , par un menfonge qu'il feroit peut ^' ^ 
être trop dur de lai reprocher , ré- 
poudoit qu'il fe porcoit mieux. <c II a. 

bien repofé , difoit - ^ll<5 : il a mangé* 
« de bon appétit. » Si les larmes trop 
Icng-tems retenues la fulFoquoient , elle 
fortoit pour leur donner un libre cours*: 
après quoi elle reparoilToit a\rec un air 
de gaieté , comme, fi elle eût laifle fa 
douleur hors le feuil de la porte. 

Telle étoit Arna y & elle tranfmit 
fon courage &c la noblefle de fes fen- 
timens à fa poftéritc. Sa vertu bril- 
loit encore dans fa petite fille Fannia , 
a\rec laquelle^Pline étoir extrêmement 
lié. 

Claude fe fçut très-bon gré d'avoir 
arrêté &c puni les complots de Camil- 
lus , quoique fa bonne fortune en^eùt 
feule tout l'honneur : & comme il fe ' 
piquoit beaucoup de littérature Grec- 
que, il donna à. cette occafion pour.' 
mot- à fa Garde un vers d'Homere , 
qui pone qu'il eft bon (a) de fe vanger 
de quiconque s'^ft dédaté. le premier 
notre ennemi. 

O^.XVl.^it 

1 VJ 



t^l HiSTOïRI DES EmPEUëURS. 

'An. r. 795. C eft un fait bien fingulier , que la' 
^Soldats"** mort des Officiers qui avoient aidéCa- 
condamnés à miUus dans fa révolte ait été pareille- 
mort , pour vangée fous l'autorité dè GlaudcL 

avoirtucleurs ô 1 r / • o c t 

Officiers, qui même. Elle le hK néanmoins : es: bai- 
avoient aidé ' q^^^^ pete de l'Empereur Otlion 

Sf^f^o^^-J. ayant etç envoyé pour commander 
l'armée de la Dalmatie , ofa condam- 
ner à mort, & faire exécuter, comme^ 
infraéleurs delà difcipline , les foldats' 
qui avoient tué leurs Officiers , quoi- 
que TEmpereur leur eût accordé des 
récompenfes. Claude , toujours foible, 
fouffrit patiemment cette hardielTe , ôc 
fe coJitenta de marquer quelque ré- 
froidiirement à Othon. En^coreJui ren- 
dit-il peu après fes bonnes grâces , lorf-' 
que celui-ci lui eut découvert les mau- 
vais defTeins * d'un Chevalier Romain , 
Viê. qui vouloir l'aiTaffiner. Le coupable fur 

(précipité du haut du roc Tarpeien par 
€s Confuls & les Tribuns du Peuple. 

Le fupplice de ce Chevalier Ro- 
main eft rapporté par Dion fous le 
troifieme Confulàt jde Claude , qui fe 
donna pour collègue k fameux adu- 
lateur Vitellius. 



* Ce fait p^nrrsit être Vun dt €tu:t j'M raffortU 



Cl A U D E , L I V. V llï. 

An, R . 794; 

Ti. Claudlus C^sar Augustus ^* 
Germanicus 111. 

L. ViTELLIUS IL 

Claude abolit cette année beaucoup Claude aime 
de fêtes, dont la multitude nflifoit au^îS^p^ 
fervice du public, & retardoit Texpé- fabirdanscct- 
dition des affaires. En cela il fuivoit ^^'^^j^^"- 
Ion gout. Car il aimoit a juger , & il 14- (ùr 15.. 
y palFoit aïïidument les journées en- 
tières. Dans fes jugemens il ne s'aftrei- 
gnoit point à la lettre de la Loi : il 
prétendoit fe régler fur lequité , cor- 
rigeant à fa fantaifie ce qui lui fembloit 
pécher par* excès d'indulgence ou de 
dureté dans les anciennes Ordonnan- 
ces. Ainfî ceux qui avoient perdu leur 
procès pour avoir manqué à quelque 
formalité , même efTentielle , il les ré- 
tablifloit dans la faculté de pourfuivre 
leur droit. Au contraire il lui arriva 
d'excéder la rigueur, de la loi dans la 
punition delà ftaude en matière grave, 
& de condamner à être livrés aux bêtes 
ceux qui s'en étoient rendu coupables. 

Rien de plus inégal que fa conduite 
dans l'inftrudion & la décifîon des 
affaires. Quelquefois il y faifoit preu- 
ve de circonfpedion & d'intelligence : 
dans d autres occafions il agilfoit avec 
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AVî. R.794 une témérité inconfidérée , fouvenr 
E>€ 1- cf-43- ^^^^ ^^^^ ftupidité qui le rendoit la fa- 
ble & la fifée de. tout le monde» Sué- 
tone cite des exemples de toutes cer 
variétés. 

Il le loue de s ctre comoorté fenfé- 
ment dans une revue qu'il faifoit des 
Compagnies de Juges. La fonction de 
juger étoit onéreufe. dans Rome, & 
les loix en accordoient dans certains 
cas l'exemption comme un privilège. 
Un de ceux qui a voient été mis fur le 
tableau ayant été cité à fon rang dans 
cette revue , & n'alléguant point le 
nombre de fes enfans , qui lui dx)nnoit 
difpenfe 5 Claude le raya, comme ayant 
de la cupidité pour un emploi dont oa^ 
ne devoit fe charger que forcément & 
avec répugnance. Un autre , qui avoit 
un procès , étant interpellé en ce mo- 
ment par fes parties adverfes , répon- 
dit qu'il n'étoit point qneftion de plai- 
der adtuellement 5 &: que lorfqu il le 
faudroit , il comparoîtroit devant le 
Juge. Claude l'obligea de plaider fur 
le champ devant lui fa caufe , «^ afin, 
35 dit-il 5 que par la manière dont vous 
parlerez de votre affaire ie |>ui(recon- 
noître fî vous êtes capable de ju^er 
^ çeHes- d'autrui. w Une mere refuloit 
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de recoiinoître fon fils. Claïule lui or- an. r. 79<t 
donna de Tépoufer , &:.la réduint ainfi-^^ ^" ^* 
i convenir de la virité qu'elle nioit» 
Ge jugement fe rapporte en quelque 
manière à celui de Salomon , quoique 
dans une efpece différente i.mais nous 
allons retrouver Claude. 

Il doruioit prefque toujours gain de 
oaufe aux-prifens contre les abfens , 6c 
il n examinoit point fi les raifons qui^ 
empcchoient Tui^ des parties de côm- 
paroître étoienr légitimes ou non. C'eft 
ce qui fonde cette plaifanterie de Sé^ 
néque ( a ) Pleurez , dit-il , la mort du 

plus habile & dû plus diligent de tous 
^ les hommes à s'inftruire des affaires»; 
» Il les jugeoit fur l'expofé d'une feule 
» partie , fouvent même fans avoir eii- 
3> tendu ni l'une ni l'autre. Il fuivoit: 
dans les jugemens la première impref- 
fion qui lui étoit préfentée. Dans une 
occafion où il s^agiffoit du crime de 
flux , quelqu'un s'étant écrié qu'il fal- 
loir couper, les mains au fouffaire 3.. 

(a; Deflcte Tirum- 
Quo non alius 
Pmuit citiùs 
Difcere caufas > . 
Una tantîim 
Pârte auditâ • 
$i»jpç neuirâ. 

Sut* A^MêXixr 
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An. r- 794- Claude demanda d'ime manière fort 
De j- c- ^^^^pJ-e{f^gq^e^onfJt venir furie champ 
le bourreau avec le billot &c le cou- 
peret. 

11 manifeftoit en mille façons fon 
imbécillité. Un homme étoit accufé 
comme fe portant à tort pour citoyen- 
Romain , & les Avocats difputoient 
beaucoup entre eux s^il devoir paroî- 
tre dans le jugement habillé à la Grec- 
que ou à la Romaine. Claude voulant 
témoigner une entière impartialité , 
ordonna qn';l changeroit d'habit fé- 
lon la diverfité des perfonnages qu*iî: 
feroit dans la caufe^Grec pendant qu'on* 
Taccuferoit , Romain pendant que fon 
Avocat parleroit pour lui. C'eft lafcene 
de Maître Jacques , tantôt cocher, tan- 
tôt cuifmier. Dans un autre procès , 
où Ton opinoit par écrit , il conçut* 
fonfufFrage en ces termes : ^cje fuis pour 
>î ceux qui ont le meilleur droit» » 

Ces miferes le rendoient méprifa- 
ble 5 & on fe moquoit de lui tout ou- 
vertement. Quelqu'un excufant un té- 
moin qui avoit été mandé de province,, 
dit qu'il ne pouvoit pas fe repréfenter. 
Claude lui ayajat demandé pour quelle 
raifon , cet homme fe fit long -teins 
preffer ; Se ce ne fut qu'apxès la même 
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oueftion plufieurs fois réitérée qu il 
répondit , c< C elt qu iLeft mort a Pouz- 
5> zoles. 33 Un autre en le remerciant 
de ce qu'il permetroit à un accufé de 
fe défendre 5 ajouta , «C'eft pourtant 
3> une chofe de règle. Les Avocats 
abufoient tellement de fa patience , que 
lorfqu^il fe levoit de deflTus fon Tribu- 
nal 5 non feulement ils le rappelloienc 
a. haute voix, mais ils le retenoientpar 
la robe , ou le prenoient par le pied 
pour Tempècher de s'en aller. Bien plus 
un plaideur Grec ayant pris querelle 
avec lui , ne craignit pas de lui dire en 
face, 33 Vous êtes vieux & efprit foible. 3> 
Enfin un Chevalier Romain , à qui de 
violons ennemis fufcitoient une odieufe 
affaire , & imputoient des débauches 
honteufesjdonr il étoit innocent, voyant 
que l'on produifoit contre lui pour té- 
moins des femmes proftiti^ées , & qu'on 
îrecevoit leurs déportions , lui repro- 
cha fa criuucé , fa bètife , & lui jetta 
au vifage les papiers qu'il avoit à la 
main avec fon ganif, enforteque Clau- 
de en eut une légère bleffure à la joue. 

Tel que nous- venons- de dépeindre 
Claude dans les jugemens , tel il fut 
dans tout le refte. Une ame affez droite , 
quelques rayons de feus naturel > don; 
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A^- R-794-Faâ:ivitéfererifermoit dans une fphert 
De j. c- !43-£qj.ç étroite ; &: cette efpece d'heureax 
inftinâ: fouvent étouffée par, la crainte» 
quelquefois par ryvrognerie ou Tin- 
continence , prefque toujours par les 
impre liions contraires de ceux qui Tap- 
ptochoient , & qui difpofoiern: de lui 
eomme d'une machine mife en jeu par 
des refTorts étrangers. 
îfdet\°e^ Son inclination, k porroit à fuirre 
auitcdeciau- la maKime d'Auguft^ dans ce qui re- 
fn rfir/.'^^Tde le droit de bour^eoifie Romai- 

ail droit de t> , o ^ 

cir yen Ro ne , & à ne le ponit prodiguer. Suc- 

main , & i la ^ J'^. >-j p^{^ l^ort deS hoiTl- 

Sénateur, mes dont tout le crime etoit cl ulurpef 
s^aet' cuui' droits de citoyens Romains. Cet 
Bi9' excès de rigueur eft peu vraifemblable, 
o\x bien c'étoit quelque vangeance de 
Meiïàline. Mais de fon propre mouve- 
ment il fit en ce genre pluheurs aftes 
de févérité.UnGrec , devenu Rromaitt) 
s'étant préfenté devant le Sénat çour 
une affaire importante , & n'ayant pu 
répondre à des interrogations qui lui 
furent faites en Latin , Claude le priva 
du droit de bourgeoise dans une. ville 
dont il ne favoit pas la langue. A plus 
forte raifon Pôta-t-il à ceux qu'une 
nailTance tout-à-fait bafle , ou de mau- 
vaifes mœurs en rendoient indignes. U 
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alla jufqu à défendre à quiconque né- j'^^^^^' 
toit point citoyen de prendoe un nom ' * "^^^ 
Romain. 

D'un autre côté ce même droit , 
dont il étoit fi jaloux , ne s'obtint ja- 
mais Il aifément que fous fon Empire. 
11 fe donnoir non feulement aux par- 
ticuliers 5 maiiaux villes entières. Tout 
étoit à vendre chez MelTaline &: chez 
ks afïxanchis : &c comme la qualité d^ 
citoyen Romain donnoir de grands 
privilèges , & une prééminence mar- 
quée fur ceux qui ne l'a voient pas y 
d'abord les acheteurs accouroient en 
foide. Mais à force de devenir com- 
mun , ce beau droit perdit tout fon. 
prix j & la marchandiie 5 il j'ofe m ex- 
primer ainiî , s'avilit tellement , que 
les plaifans prétendoient qu'il ne leur 
en coùteroit qu'un verre calTe pour en 
faire l'acquifition. 

La même inconféquence fe remar- 
que dans la conduite de Claude d l'é- 
gard de la dignité de Sénateur. Il avoit 
protefté qu'il lïe feroit entrer dans le 
Sénat" aucun fujet dont au moins le 
cinquième ayeui ne fut citoyen Ro- 
main : &: il nomma Sénateiu: un fils, 
d'affranchi, exigeant feulement qu'il fé 
fît adopter par un Chevalier. 



f(fo Histoire Exipereûrs. 
An. R. 794- Dion raconte de lui quelques traits 
^'oueMies louables fous l'aniiée de fon troifieme 
uaUs'^Toal- Confuiat. 11 obligea ceux à. qui fon 
prédécelïeuE avoit. fait des dons im- 
menfes par pur caprice de prodigalité , 
de rapporter ce qu'ils avoient reçu fans 
caufe^ légitime.. Au contraire il lit refti- 
tuer aux entrepreneurs des chemins pii- 
blics les fommes que Corbulon , fous 
\ , Tautoritc de Caius , leur avoit arra- 
chées par d'injuftes exactions. C'étoit 
un ufage établi dès le tems de la Ré- 
publique , que les nouveaux citoyens 
priffent le nom du protedeur à qui ils 
ctoient redevables de cette honorable 
qualité. De plus la coutume s'étoit in- 
troduite fous les Empereurs , que ceux 
qui en avoient reçu quelque bienfeir 
que ce pût être , leur lailTafTent au 
moins une partie de leurs biens par 
teftament. Sur ce double prétexte , de 
miférables délateurs intentoient des. 
procès à plufieurs de ceux qui avoient 
été faits . citoyens par Claude , ou à 
leurs héritiers. Claude interdit ces 
odieufes chicanes , Se déclara qu'il ne 
foufFriroit point que perfonne fut ap- 
pellé en juftice pour de pareils fujets. 
Il n'étoit nullement intérelTé , comme 
jjSL Tai obfervé ailleurs.. 
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Je placerai ici divers réglemens ou An R. 794* 
faits remarquables de Claude , que oVcnUgil'^ 
Suétone à ramaffes , fans date à fon mens & pra- 
ordinaire:, & que je ne dois pas omet- ^{^111^ 
tre. snct, ciéud. 

Quoiqu'il ne foit dit nulle part qu'il **• 
fe propofât Augufte pour modèle , ( &ç 
il ctoit alfurément bien incapable de 
le copier , ) je crois pourtant avoir re- 
marqué dans fa marche une intention 
de fuivre les traces de ce grand Em- 
pereur. Ainfi il étoit curieux , comme 
lui 5 des anciennes cérémonies reli- 
gieufes. Il les obfervoit exadement , 
êc il en rappella quelques-unes , qui ^* 
s'aboliflToienr par le non ufage. 

Comme lui , il étoit dans la maxime snec CiéJL 
de favorifer les mariages , & d'y invi- 
ter les citoyens. Ayant un jour donné 
en plein fpeâ:acle le congé à un gla- 
diateur, fur la prière de fes quatre fils> 
qui intercédoient pour leur pere , & 
avec TapplaudilTemeurdes fpeftaceurs, 
il fit diftribuer fur le champ dans l'af- 
femblée un buUefm , par lequel il les 
exhortoit tous à remarquer combien 
ils dévoient fouhaiter d'avoir des en- 
fans & de les élever , puifqu'ils voyoïent 
que c^étoit une puiffanterecommanda-t 
tion même pour un gladiateur. 



il6i Histoire des Empereurs. 
Ah- R- 794- Il réforma en certains chefs , oa 
^Llt %td' perfectionna la Jurifprudence. Indigné 
«1. ij. contre ceux qui ne Tentant pas alfez 
riionneur & le prix de la dignité Sé- 
natoriale , la refufoient lorfqu'elle leur 
étoit offerte, il les priva même du rang 
de Chevaliers Romains. Il confifquales 
J^iens des affranchis , qui avoient Tin- 
iôlence de fe porter pouc Chevaliers : 
pendant qu'il laiffoit les fiens s'élever 
à un dégré de puilfance & de confid^- 
xation fupérieur même aux Confulai*- 
Tes. Si des affranchis étoient convain- 
cus d'ingratitude envers leurs patrons^ 
il les réduifoit de nouveau eu fervi- 
tude. 

©m Ce qui occanonna probablement 
cette rigueur , eft un fait rapporté pac 
Dion fous l'année où Valérius Afîari^ 
eus fut Conful pour la féconde fois 
avec M. Silanus. Un affranchi eut Tau. 
dace de traduire fon patron devant u]| 
Tribun du Peuple , & de demandée 
À ce Magiftrat un huiflîer pour le for« . 
cer de comparoître. Le Tribun acco^ 
^ fa demander mais Claude en ayant 
été. inftruit , entra dans une telle co»- 
bre 5 qu'il punit Taffranchi , (Dion ne 
dit pas de quelle peine ) &que déplus 
il déclara, à ceux qui a'étoieiit.intcrelCe^ 
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pour lui 5 & qui lui avoient prêté leur ^ ^- 7n 

^ • o 1 • •/! >•! Ce j. c 4r 

appui&leurminilterejques ils avoient 

jamais eux-mêmes des affaires cojitre 
leurs afFranchis , il ne recevroit point 
leiurs requêtes , & ne leur rendroit au- 
cune juflice. 

Il n'autorifbit pas néanmoins la Ju- 
, reté des maîtres contre leurs efclavesi; 
, au contraire il établit à ce llijet une 
j ioi très-fage , Se pleine dliumanité. IL 
^ ^toit très-ordinaire que les maîtres ex- 
^ pofaiTent dans l'ifle d'Efculape leurs 
^ efclaves malades , pour s'ipargner la 
^. peine 8c ladépenfe deleur traitement : 
^ Claude ordonna que fî ces efclaves ainli 
expofés recouvroient la fanté ^ ils de- 
^, yiendroient libres j Se il ajouta que fî 
. les maîtres aimoient mieux les tuer 
j| que de les expofer , ils feroient pour- 
: fuivis -comme coupables dTiomicide. 

Pour prévenir & arrêter les incen- 
. dies dans Oftie & dans Pouzzoles , il 
\ plaça une cohorte dans chacune de ces 
-deux villes. Les facrifices des Druides, 
VquiimiTkoloient des viétimes humaines, 
' lui* faifoient horreur avec raifon. Au- 
gufte s'etoit contenté de. les interdire 
aux citoyens Romains. Claude en prof; 
^ crivit entièrement IWage : mais il ne ' 
^ put labolir. Par une fuite de la même 
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Am. R. 794 façon de penfer , il voulut , qtioiqu'iûû- ' 
Db J. c. 4î çjiei„e,^t , tranfporter à Rome les mys- 
tères de Cécès Eieufine , qui refpi- 
roient la douceur & l'efprit de fociété. 
Ily avoit déjà long-tems que les bâti* 
mens du Temple de Vénus Erycineen 
Sicile fe dégradoient & tomboient ea 
Ti,c.iv.jinn. ^ij^gj. Tibcie s'étoit chargé de teconf- 
traire ce fameux édifice : mais * pat 
nn effet de fa lenteur & de fa négli- 
gence accoutumées , il l'avoir lailTc 
dans le même état de délabrement, 
j Claude fit ordonner par un Sénatus- 

confulte qu'il feroit rétabli aux dépens . 
du tréfor piiblic. 
tes T-yciens L'ordre des tems nous ramené a l'en* 
«bené/' "droit le plus brillant de l'Empire de 

Sutt, CUttd, 

Claude , c'eft - à ^ dire , à la conquête 
^. & Vio. partie de la Grande Bretagne, 

Mais auparavant il me tefte à repren- 
dre quelques faits , qui ont pour la 
plupart précédé cette expédition. 

Les Lyciens 5 qui étoient libres, & 
fe gouvemoient par leurs loix 5 s'étant 
partagés en faftions , defquelles na- 
quirent des troubles & des féditions 
où plufieurs citoyens Romains furent 
tués y Claude les priva de la liberté ., & 

♦ Cefl ici une conjeéfuu , ^ifH j'^cmfUie fmr eoncilitf 
Snttonc av€C TnQitu 

xéunit 



/ 
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^'^unit leur pays à la Province de Pam- Aw. k. ^f4. 
phylie. 

' Meflaline Se les affranchis ne cher- nifettc cait- 
'chaut qua piller par toutes les voies 
imaginables , étendirent auflî leurs ra^ iinc& icsaf-, 
jpines fur les denrées néceflaires à la 
vie, qui par leur manège devinrent 
-très-rares & conféquemment très-che- 
res dans Rome. Claude fut obligé de 
les taxer lui-même , Se d'en publier le 
'tarif dans une affemblée du peuple , d^otSc-' 
^u'il tint au champ de Mars. mens affrcut 

En même tems que Melfaline cor- 
rompoit toutes les parties de l'Etat en 
vendant les charges , les commande- 
mens , les Gouvernemens de Provin- 
ces 5 elle fe livroit aux débordemens 
les plus honteux , & elle y entraînoit 
les feinmes de la première condition. 
Si leurs maris fouftroient fans peine une 
telle infamie , Se confentoient à tous 
fes defirs , elle les récompenfoit & les 
elevoit en dignités. Au contraire la / 
tnort étoit Tinfaillible falàire de la 
moindre réfîftance à fes volontés. 

Claude ignoroit ce qui fe palfoic^ 
tout publiquement dans fon Palais. 
Elle l'amufoit en lui fourniffant elle- 
même des concubines , & il y alloit 
<le la vie d'être foupçonné par elle de 
Tome III M 



i6S Histoire dis Empereurs. 

As K 794- vouloir faire paffer quelque avis àTEm^ 
^^^•^^^•pereur. Juftus Catonius , Préfet des 
cohorces Prétoriennes , fut la vidime 
des défiances qu'eûe avoit conçues de 
lui à ce fujet. 

Elle méprifoit tellement Claude, 
quelle invoquoit fon autorité poux 
taciliter le fuccès des intrigues par lef- 
quelles elle le déshonoroit. Le Panto- 
mime Mnefter , dont nous avons par- 
lé fous Caius 5 craignoit les fuites d un 
engagement criminel avec Timpcra- 
trice. Elle lui fit ordonner par Claude 
d'obéir à Meffalme en tout ce quelle 
lui commanderoit. 
Mon <îc Julie jaloufie étoit furieufe, &c avoit 
fille deDrufiis déjà caufé la perte de Julie fille de Ger- 

i^utre Julie , fille de Dru- 
Dio. f^is fils de Tibère , & mariée en pre- 
mières noces à N éron fils aîné du mê- 
me Germanicus , éprouva un pareil 
fort. On ie fouvient que cette jeune 
PrincelTe étoit entrée dans le noir com- 
plot de Liville fa mere & de Se an 
contre fon mari. Dieu la punit alors de 
^ ce crime, par la méchanceté de Mef- 
faline &c la ftupidité de Claude .fon 
oncle. Elle fut mife à mort , fans que 
nous puilîions expliquer le détail de ià 
trifte aventure. Tout ce que nous fa- 
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rons , c'eft que des deux Julies que je ^ 794* 
1 ^ P / . ^ De j c. 4*. 

viens de nommer , 1 une périt par le 

fer , l'autre par la faim, Sen ao-ok^^ 

Agrippine , feule Princeflfe * qui ,Von de Paf. 
reftât du fang des Claudes , moins fiénusempoi- 
impudique que MefTaiine , mais aulîi ^^""^.P^rA- 
malrailante , ne pouvoit pas alors exer- femme.Trait 
cer hautement fa violence , parce qu elle ^""^ 
^toit renfermée dans une condition 
privée : elle s'efTayoit par des crimes 
fecrets^ Ce fut vers ces tems-ci qu'elle 
empoifonna Crifpus Paflîénus , fon Lipf.sâ Tan 
cond mari , Orateur célèbre , & qui Ann.xiL6à 
avoir été deux fois Conful. Il étoic 
Traifemblablement fils d'un Palîîénus 
nommé dans Velleius , comme ayant 
mérité en Afrique fous Augfte les or- 
nemens du triomphe , & qui paroît 
être le même que L. Palîîénus Rufus 
Conful l'an de Rome 748. Pour lui , 
il le rendit illuftre par les talens de 
Telprit. 11 plaida avec un grand éclat , 
& on ne lui reproche point d'avoir 
vendu fon éloquence à l'iniquité , ni 
de l'avoir fait fervir d'inftrument à la 
tyrannie, llétoit homme à bons mots. 
Nous avons rapporté comment il dé- 
finilToit Caius, 11 difoit de Claude com- 



• Je mets hors de rang A Ht ont a & O^avie filles d€ 
TEm&cuHr régnant, 

Uij 
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An. R; 794. paré à Augufte , «Je (a) ferois bien plus 
J. c. 43 l'eftime d'Augufte : mais je 

3) préfère un bienfait de Claude , » qui 
donnoit fans mefure comme fans juge- 
ment. 

11 avoit les mœurs douces , comme 
il paroit par un trait que rapporte 
Qumtilien. Plaidant pour Domitia fa 
femme contre Ahénobarbus frère de 
Domitia , dans la péroraifoH il leur 
rappella les fentimens d'amitié & de 
concoide que la nature devoir leur 
înfpirer : & comme il s'agilfoit dun 
intérêt pécuniaire , il leur repréfenta 
qu'ils étoient l'un ik l'autre puillam- 
ment riches. » L'objet [b] pour lequel 
3> vous conteftez , leur dit -il, eft la 
»> chofe du monde dont vous avez le 
î> moins de befoin. » Sa douceur dé^ 
Titn. XVI. généroit quelquefois en molleffe. Pline 
afliire que Palîîénus s'étoit épris d'a- 
mour pour un bel arbre , qu'il l'em- 
bralïoit , le baifoit , fe couchoit à 
l'ombre de fes branches , & en arro- 
foit les racines avec du vin. 

Il fit deux belles alliances , ayant 
époufé en premières noces Domitia 

(a Malo 4ivi Augufti j {h) Nihil vobis minus 

judicium : imlo Claudii J decft , quàm de quo con- 

bencficium, 5e». de Ben» j tenditis. Quintil- Inflit^ 

^ »J1 1 Or- VI. 
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tante de Néron, & enfuite Agrippine ^ 79^ 
uiere du même Prnice. 

Il polTédoit de très-grands biens , 
qu'un ancien Auteur fait monter juf- 
qu'à deux cens millions de fefterces. 
( vingt - cinq millions de livres Tour- 
nois ) Il eut l'imprudence de faire par 
fon teftament Agrippine fon héritière : 
& cette époufe avide & cruelle, pour 
jouir plus promptement d'une fi opu- 
lente fuccellîon , donna du poifon à 
fon mari. Il fut enterré avec Thonneur 
des funérailles publiques. 

Je palïe à rexpédition de Claude Conquïre 
contre la Grande Bretagne , & je com- ^^"1^^ Gr^and^^^ 
mence par une courte defcription deBrctagnc-r 
cette Ifle alors foible & peu connue , 
aujourd'hui fi puifiante & fi fameufc. 
Je receuillerai ce qu'il y a de plus ef- 
fentiel dans le peu que nous en difenc 
Céfar 5 Strabon , & Tacite, Ce fera 
un plaifir pour le Ledeur de compa- 
rer fa pauvreté & fa barbarie ancien^ 
nés avec fon état préfent.. 

§• n. 

Courte defcription de la Grande Breton 
gne. Ses noms. Sa portion peu connue 
de ta plupart des Anciens. Diverjité 
des peuples qui l'habitoient. Mœurs de 

M ii| 
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CCS peuples. Commerce de Vétain. Ver^ 
les. Manière de combattre des Bretons. 
Leur Gouvernement. Les Bretons atta- 
qués fans fruit par Cefar ^ ne voycnt 
plus d'armée Romaine dans leur IJle 
jufquà Claude. Plautius envoyé par 
Claude avec une armée dans la Grande^ 
Bretagne. Claude vient lui-même dans 
la Grande Bretagne ^ ny demeure que 
fei\e jours , & s'en retourne à Rome. 
Triomphe de Claude. Partie de la Gran- 
de Bretagne réduite en Province Ro" 
maine Faits particuliers. Changement 
dans l'ordre pour la preflation du fer- 
ment annuel. Réglemens introduits ou 
renouvelles par Claude. Jeux votifs^ 
LargeJJe au peuple. Cinquième jour des 
Saturnales, Eclipfe de Soleil. Afiaticui 
nommé Conful pour toute Vannée ^ ah^ 
dïque avant le tems. Vinicius meurt 
€mpoifonnépar Aleffaline. Afinius Gai- 
lus confpire contre l'Empereur ^ & efi 
envoyé en exil. La Thrace devient Pro- 
^'ince Romaine. Jfle née dans la mer 
Egée. Claude Cenfcur avec Vitellius. 
Baffe flatterie de Vitellius. Opérations 
de Claude dans fa Cenfure. Diverfes 
perfonnes accufées de confpiration. 
Pompeius Magnus ^gendre de Claude y 
, mis à mort avec fon pere & fa mere. Con-- 
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damnation & mon de Valérius AJlati^ 
eus. Plaintes contre les Avocats. Regle-^ 
ment qui fixe leur falaire. Jeux fécu-* 
laires. Domitius^ qui fut depuis Néron j 
cbjet de la faveur populaire. Amour 
forcené de Mejfaline pour Silius. Clau- 
de s^ occupe des fonciions delà Cenfure* 
Trois nouvelles lettres ajoutées .par lui 
€L V Alphabet. Mouvement en Orient 
& en Germanie. Italus Roi Ché- 
rufques. Courfes des Cauques dans la 
lajffe Germanie. Exploits de Corbulon. 
Claude arrête l'aclivité de ce Général. 
Canal entre le Rhin & la Meufe. Cur-^ 
tius Rufus obtient les ornemens du 
Triomphe. Il eft peut-être le même que 
Ouinte-Curce. Sa fortune. Ovation de 
Plautius. Claude court rifque d^être af- 
f affiné. Nécejfité impo fée aux Quejleurs 
de donner un combat de gladiateurs. 
Les deux fils de Vitellius Confuls dansk 
la mime année. Les Gaulois admis dans 
le Sénat j & aux dignités de l'Empire^ 
Fragment du difcours de Claude à co 
fujet. Réflexions fur cet établiffementé 
Les Eduens font les premiers des Gau- 
lois qui jouirent de ce privilège. Nou* 
velles familles patriciennes. Ménage- 
mens pour les Sénateurs rayés du tçi^ 
ikau. Clôture du luflre. 

M iii) 



172- Histoire des Empereurs. 
Cou/te der- Y E vrai nom de l'Me que nous a|v 
ertr Bre- JL pellons Grande Bretagne , étok. 
lagnc. Ses anciennement Albion. Comme elle eft 
S/iVp lé 1^ P^^^^ confidérable des ifles Britanni- 
' * ques 5 le nom de Bretagne lui eft devenu 
propre , &: jamais elle n eft nommée 
autrement par les Auteurs que je viens 
de citer. Nous lui avons ajouté Tépi- 
thete de Grande , pour la diftinguer de 
la Bretagne Province de France , ainfi 
appellée à caufe des Bretons qui vin- 
rent s'y établir vers le milieu du cin* 
quieme fiecle , cKaiTés de leur ifle par 
les Anglois & les Saxons , peuples Ger^ 
mains. 

Sa pofitîon m'arrêterai point i décrire la- 

yeuconnucde ^ . i a rr i s 

laplupartdts politxcn que les Anciens ont aliignee ai 
^ncicns^ Grande Bretagne, Nous la connoif- 
y. Il 14. Ions bien mieux qu eux^ôc ils en a voient 
^tTMbo,i,\\ une idée fi peu jufte , qu'ils fuppofoient 
hq/^,^^ '^^ plupart qu'elle regardoit TEfpagne 
à ^ l'Occident. A peine favoient-ik. 
qu'elle fût une ifle : & quoique les plus, 
éclairés d'entre eux , Céfar , Strabon , 
Pomponius Mêla , en parlent fur ce 
pied fans aucun doute , cétoit encore 
un problème parmi le commun des, 



^ * StrAhon l'il.p. 110- I laplfts OcciJtniale delà 
s'expyime tvcc txaSifitHde | Grande Brct.i^ne efï au 
hrfitt'il dit que U feinte \ Se^tçntriçm de "rEfpéi^nt- 
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Romains , jufqu à ce que la flote d'A- 
gricola fous Vefpafien en eût fait le 
cour. Il feroit pareillement inutile dé 
copier ici ce qu'ils ont écrit touchant 
k climat , & les grains ou fruits que 
produit la terre. Us ne peuvent nous 
rien apprendre fur tous ces articles. 

Cette grande ifle , dès-lors extrême- Dîverfité de$ 
ment peuplée , contenoit bien des na- rhabhgieni- 
tions diftinguées les unes des autres 
& même d'une origine différente. Cel- 
les qui occupoient le centre de l'ille fe 
difoienr nées de la terre : ce qui figni- 
fîe qu'elles étoient ilTues des plus an- 
ciens habitans du pays , Se que la trace 
de leur origine étoit perdue. Les Calé- 
doniens établis dans la partie la plus 
Septentrionale , par la grandeur de leiir 
taille , & la couleur blonde de leurs- 
cheveux, paroiffent à Tacite devoir 
être regardés comme une peuplade de 
Germains. Il trouve dans les Silures 
des traits de convenance avec les Efpa- 
gnols 5 par le teint bazané j & par la: 
rlifure naturelle de leurs cheveux : &c 
le pays qu'ils occupoient , fur les bord^ 
de la Saverne , eft plus à la portée de 
l'Efpagne, qu'aucune autre partie de 
rifle. Les Bretons voifins de la Gaule; 
reffem^bloient aux Gai^lois. Céfar j^ffure^ 
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que toutes les côtes de cette région 
éroient remplies de Belges tranfplau- 
tés 5 qui y confervoient encore les 
noms des peuples dont ils étoient des 
colonies. Tacite ajoute d autres con- 
formités : mêmes rits religieux , & mê- 
me attache à leurs opinions fuperfti- 
tieufes : un langage peu différent , mê- 
me caradlere d'audace à courir au dan- 
ger , avant qu'il fut préfent , & de ti- 
midité 5 lorsqu'ils s'y trouvoient enga- 
gés. Seulement il obferve qu'il reftoic 
plus de fierté chez les Bretons , parce 
qu'ils n'avoient pas encore été amollis , 
comme les Gaulois , par une longue 
paix. Il pouvoir remarquer encore une 
autre difterence. Les Bretons font re- 
préfentés parHorace comme [a) infocia- 
bles avec les étrangers y auxquels les 
Gaulois au contraire ont toujours fait 
bon accueil. 

En fuppofant une diverfîté d'origine 
entre les peuples de la Grande Breta- 
gne 5 c'eft une fuite naturelle d'en ad- 
mettre aulîî dans les mœurs. Mais jf^ 
Ecrivains Grecs &c Romains n'ont pas 
eu une connoiiïance alTez particulière 
du pays , pour fuivre ces détails , & 
aeiarquer ces différences. Us laousap^ 

(s) BritaDnoshofpitibus Utos, Oi- III^ «f- 
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prennent en général , que les mœurs 
des Bretons étoient très - fimples , Se 
avoient toute la groflîéreté d'une na- 
ture brute & fans aucune culture, lis 
ont du lait , dit Strabon , & Timpéri- 
tie de plufieurs d entre eux eft telle , 
qu'ils ne favent pas en fliire des fro- 
mages. Ils ignorent le jardinage 3 quel- 
ques-uns même toutes les parties de 
l'agriculture. Céfar alfure pareillement 
que ceux qui habitoient l'intérieur de 
lifle ne femoient point de bled. Ils vi- 
voient du lait ôc de la chair de leurs 
beftiaux , & apparemment auifi des 
animaux qu'ils prenoient a la chaffe : 
à l'exception du lièvre néanmoins , 
dont ils s'abftenoient par fuperftition. 
Ils ne croyoient point non plus qu'il 
leur fût permis de manger de poules 
îii d'oyes , quoiqu'ils en nourriiTent 
pour leur plaifîr. Leurs habillemens, 
auflî fimples que leur nourriture, étoient 
des peaux de bêtes : leurs villes , de 
grands clos au milieu des forêts , fer- 
més de haies , environnés de folTés > 
& remplis de cabanes , où ils fe reti- 
jfoient pêle-mêle avec leurs troupeaux > 
'€n cas d'invafion. Leurs habitations 
ordinaires pouvoient être plus commo- 
des ^ & OkQUifi fa^vagej. Céfar parle de 

Mv| 
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leurs bâtimens , qu'il dit femblables a 
ceux des Gaulois. 11 leur attribue une 
korrible extinftion de toute pudeur 
naturelle en ce qui concerne les ma- 
riages. Us vivent, dit-il , dix ou douze 
hommes en commun , frères , pères , 
enfans , avec autant ou plus de fem- 
mes : & ce qui naît de ces conjon(5lions 
abominables pafTe pour appartenir à 
celui qui a epoufé la meie lorfqii'elle 
étoit encore vierge. Strabon rapporte 
à peu près la mcme cliofe des habitans 

é^iU6^^^ de l'Hibernie. S. Jérôme témoigne que 
' tel étoit encore l'ufa^e de fon tems 
parmi les peuples barbares qui occu- 
poient le Nord de la Grande-Breta- 
gne , & il ajoute qu'ils mangeoiejit de 
la chair humaine- 

Les Bretons étoient fi pauvres au 
tems de Gcfar , qu ils n'avoient que 
de la monnoie de cuivre ou de fer. 

^f^. a F4m. Ciceron allure auflî dans fes lettres que 
1 on ne trouve chez eux m or ni ar- 
gent. Gependant Strabon & Tacite té- 
moignent que Tille avoit des mines de 
ces métaux. Il falloit qu'elles fuflent 
€«rtm«rce P^^ riches. L'etain.de Cornouaille 
Vtiziv!'^ aujourd'hui encore fi recherché , faifoict ^ 

SitAhon.i iu> autrefois le principal commerce de Ixi 

^ '7 . Grande. Bretagne, Ce. cottimecce . cftc 
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très-ancien , & les Phéniciens l'ont fait 
feuls pendant long- tems. Us alloient 
chercher i'etain aux ifles * Caflîtérides, 
qui peuvent bien n'être autre chofe 
que la prefqu'ifle de Cornouaille , que 
l'Antiquité encore peu inftruite , aura 
cru environnée de tous- côtés par la 
men Us étoient fl jaloux de fe réfer- 
ver ce commerce exckifîvement à toute 
autre nation , qu'un Pilote Phénicien y. 
au rapport de Strabon , fe voyant fuivi 
par un navigateur Romain, qui vou- 
loit découvrir la. route des Calîîtéri- 
des 5 alla échouer à delTein dans des 
bas fonds qu'il connoifToir , afin d'y 
attirer le trop curieux Romain. Celui- 
ci y périt. Le Phénicien , bien plus ha- 
bile , avoit pris fes mefures pour pou- 
voir fe fauver ; & à fon retour dans fa. 
patrie 5 il fiit dédommagé par l'Etat de 
la perte qu'il avoit faite par fon nau- 
frage volontaire. 

Les marchandifes que Ion tiroit de 
la Grande Bretagne étoient donc l'or 
l'argent , l'étain , le fer , des fourrures , 
des efclaves , des chiens excellens pgun 
k chaffe. Toutes ces chofes ont leur: 

(•) Lt nom de as ijîes eft ! langue xfliwrif tv i Caf» 
tiré de Cttain même , ^«i } iiCeXOÛ^ 
ks Grecs ap^dlcnt en ïenr 5 
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utilité plus ou moins grande : & en 
échange on portoit aux Bretons des 
bac^atelies capables de donner dans les 
yeux à des barbares , des bracelets 
d'ivoire , des bijoux de verre , ou 
d'ambre jaune. L'Océan (a) Britannique 
fournit aulîî , félon le témoignage de 
Tacite , des perles , mais ternes & ta- 
chées. Quelques-uns croyoient que la 
différence entre ces perles & celles 
d.'orient venoit de la différente ma- 
nière de les recueillir. Car dans le Golfe 
Periîque on les pêche, &c on arrache 
des rochers les huîtres à perle toutes 
vivantes , au lieu que fur les cotes de 
îa Grande Bretagne on les ramaffoit 
lorfque la mer les avoir jettées dehors. 
Mais 5 dit Tacite , c'efl plutôt a mon 
avis la nature qui manque aux perles , 
que l'avidité & la folie à notre luxe. 
Sa réflexion efl folide , & vérifiée par 
cfmmtlTt tl l'expérience. On pèche encore * aujour- 
fn3t Perle', d'hui des perles en Ecoffe : & s'il étoit 
tm moyen de les avoir aufli belles , que 
celles des mers des Indes , nous l'au- 
rions affurément trouvé» 

f^) Oignit & Oceanus { faxi« avellîjn Britannîâ 

margaritas, fed fubfufca proutexpulfafint colligi» 

& liventia. Quidam ar- Ego faciliîis cre^iideriiu 

tem abefTc legentibus ar- ' naturain margaritîs de- 

bitrantur : nam iiiRubro I effe > quàm nobis diSAr. 

mari viva ac fpirantia | riiiam» 
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J ai parlé dans l^Hiftoire de k Ré- ^^^l^'^ 

1 1. ^ • tir 1 r combit.rcdcs 

publique Romaine de la façon de le Bretons, 
battre des Bretons, & de leurs cha- 
riots de guerre. J'ajoute ici que la prin- 
cipale force de leurs armées conhftoit 
dans Ijnfanterie. En allant au combat 
ils fe peienoient le corps avec le paftel, 
en bleu foncé tirant fur le noir, s'ima- 
ginant par-là paroître plus terribles aux 
ennemis. Leurs femmes employoienc 
auflî fur elles cette même couleur , ap- 
paremment comme un ornement qui 
relevoit leur beauté. Les Bretons laif- 
foient croître leurs cheveux , peut-être 
dans la penfée de fe donner un air plus 
farouche. Du refte ils fe rafoient tout 
le corps y excepté la lèvre fupérieure. 

Leur Gouvernement avoit varié du LeurGouvcr* 
tems de Tacite. Après avoir eu long- ^^^^^^ 
tems des R^is , qui probablement n'é- 
toient gueres abfoluSjil s'étoit intro- 
duit parmi eux une efpece d'Ariftocra- 
tie , qui ne fervoit qu'à partager leurs 
forces entre plu/îeurs chefs , & à les 
empêcher de fe réunir. Et {a) c'eft-là, dit 
cet Hiftorien , notre principale ref- 
fource contre des nations puiUantes de 



( Kec aliut! advcrfùs | în commune non confii- 
?alidi(îimas genres pro I lunt.Rarusduabustribuf- 
Aobis titiliusi ^uàm ^uod ) vc civitatitms ad propul*^ 
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belliq^aeufes. Elles ne favent point fe 
concerter. Rarement deux ou trois par- 
viennent-elles à fe joindre enfemble 
pour repoulFer le danger commun. 
Ainfî entrant en guerre les unes après 
les autres , elles le trouvent à la fin 
toutes vaincues. 
.%!é:\Z Céfar eft , comme ron fait , le pre- 
fruit par Ce- mier dcs Romains qui ait palTé dans la 
Jlus^d^téJ Grande Bretagne avec une armée. J ai 
Romaine expofé dans THiftoire de la Républir 
t^fqj^à^ ciiu^^ ^^^^ Romaine ce qu'il raconte lui-mêr 
de. me de fes exploits en ce pays , qui ne 

Sir^iç. Tac. furent pas fort coniidérables , Se par 
lefquels il vainquit (^t) moins iesBretons» 
qu'il n'apprit aux Romains à les con» 
noître. Enfuite vinrent les guerres cir 
viles ; & les chefs de la République 
tournèrent fes forces contre eile-mer 
me. Augufte demeuré feul maître de 
l'Empire , eut par deux fois la penfée 
de reprendre les delfeins de fon grand 
oncle fur l'ifle de la Bretagne : fi l'on 
ja'aime mieux croire que fa vue étoit 
fimplement d'effrayer les Bretons , &c 
de leur faire rcfpcAer le nom Romain. 
U y réufiît. Les Rois & les peuples de 

fandurn cora nune pcri- 1 (x) Poieft vidcri oftcn- 
culum conlenfus. Ita l diflie polteris , non tra- 
dum finguli pugnam , \ didi/Tc , Tmc. jf^^, il» 
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fcette grande ifle , au moins les plus 
voilins de la Gaule 3 lui envoyèrent 
des AmbalTadeurs , lui rendirent des 
hommages , & fe fournirent à payer 
des droits fur toutes les maiTchandifes 
qui entroient de leurs pays dans les 
Gaules y ou que l'on portoit des Gau- 
les dans leur pays-. 

AugUite s'en tint la : & Tibère , 
tiniquemenr curieux de repos & de 
tranquiHité , prit fon eremple pour 
loi. Strabon, qni écrivoit fous ce Prin- Straio. /. ir. 
ce , îuftifie le dédain que fpifoient les ^ 
Komams d une vile conquête , qui ne 
pouvoit leur erre d'aucune utilité. Que 
gagneroient-ils , dit cet Ecrivain , à 
compter parmi leurs fujets des peuples 

f)auvres ôc miférables ? Les droits qu ils 
eveiit fur tout ce qui fait l'objet du 
commerce entre les Gaules & la Gran- 
de Bretagne leur rapportent plus , que ^ 
les tributs qu^ils impoferoient fur les 
Bretons , & dont il faudroit qu'ils env 
ployaiïent une grande partie i faire 
lubfifter les troupes qu'ils feroientobli^ 
gés de tenir dans l'ille. 

Nous avons vu les projets de Ca- r^c. 
lîgula fur la Grande Bretagne , qui fe 
rcduilirent à ramalTer des coquilles. Ce 
fut fous Claude que les Romains s'y 
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/n. R. 794 établirent à demeure. Ce Prince peti 
De j.c. 43- capable d'être frappé des raifons de 
politique qui a voient arrêté Augufte , 
fe laifTa fans doute flatter de l'idée 
brillante de franchir la barrière de 
rOcéan, d'afTujettir (j) àla domination 
Romaine des peuples qui avoient tou- 
jours confervé leur liberté , & de s'en- 
tendre appeller le vainqueur de Na- 
tions non feulement indomptées ^ mais 
inconnues jufqu'à lui. 11 failît donc 
j^io, Toccafion que lui préfenta un certain 
Véricus , qui chauffé de l'ifle par une 
faélion ennemie , imploroit fa protec- 
tion pour y être rétabli ; &c il envoya 
ordre à A. Plautius d'entrer dans la 
Grande Bretagne avec les Lygipns qui 
lui obéilFoient. 
riautdîiscn Les foldats Romains ne fe Liillercnt 
Toyé par aifcment perfuader de pafler dans 

Claude avec r i • r i • -i 

line aipiée un autre monde : amli regardoient-ils 
^'^"rdc^Bre P^^^ menoit. Pour vain- 

Jgïiz, l^^tir réliftance aux ordres de leur 

chef 5 qui étoit un perfonnage Confu- 
laire , l'aiFranchi Narciffe eut l'info- 
lence de fe tranfporter dans leur camp , 
& de monter fur le tribunal de Plau- 



( a ) Tamdiîi claufam ( Bri- 
tanniam)apcrit tcce 1 rin 
cipum maximum, non in- 
fliomicacftm nioéà ante fe, 



verùm îgnotarum quoque 
jîcntium vi£tor. Pmp» 
McU , UL 6. 
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tîus dans le deflTein de les haranguer. Am. r. 794^ 
Loin de vouloir Tentendre , ils crièrent ^' 
Aux Saturnales ^ pour lui reprocher 
les fers de la fervitude qu il avoit por- 
tés : & l'indignation faifant fur eux ce 
que la confîdération du devoir n'avoit 
pu obtenir , ils déclarèrent à leur Gé- 
néral qu'ils étoient prêts de le fuivre. 

Plautius fit donc le trajet : mais 
Texaftitude de Dion , ou du moins de 
fon abbréviateur , eft telle , qu'il ne 
nous apprend ni de quel port de la 
Gaule partit ce Général , ni à quel en- 
droit cle rifle il aborda. On peut con- 
jedurer , qu'il fuivit la route de Céfar j « ^^^^^^ 
qu'il fit l'embarquement au port* Itius 
& dans ce voifinage , & qu'il defcen- 
dit dans la Province de Kent. Il avoit 
partagé fon. armée en trois corps , pour 
éviter l'embarras du trop grand nom- . 
bre 5 & tenir les Infulaires en fufpens 
fur le lieu où ils devroient l'attendre. 
Cette précaution par rapport aux Bre- 
tons étoit fuperflu^. Ils ne fe tenoient 
point fur leurs gardes , & Plautius ne 
trouva aucun obflacle au débarque- 
ment. 

Les Barbares effrayés fe retirèrent 
d'abord dans leurs bois & dans leurs 
marais > où il falloit que les Romains 
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Â!^ R.794. allalTent les chercher pour les combat- 
De j. c, 43. trouvèrent enfin , & vam- 

quirent Caradacu^ & Togodumnus , 
tous deux fils de Cynobellinus , dont 
il a été fait mention fous Caligula. Les 
Bretons ne fe découragèrent pas. Ils 
efpéroient qu'il en feroit de Texpédi- 
tion de Plautius , comme de celle de 
Céfar 5 ôc qu'en lui rélîftant avec vi- 
gueur ils rendroient inutiles fes efforts , 
&: le contraindroient d'abandonner leur 
ille. Ils ne confidéroient pas que le^ 
circonftances étoient bien changées , 
& que les Romains devenus paifîbles 
poflefTeurs de la Gaule , pouvoient fe 
donner tout le tems de les conquéris, 
11 fe livra plufieurs petits combatSj dans 
lefquels les Infulaires ayant eu le def- 
fo'us furent obligés de reculer, & Plau- 
. tius toujours vainqueur arriva à l'em- 
bouchure de la Tamife. 
ciaucîe vîetu H y f^^ arrêté par un échec qu'il 

lui-même ^ ^ 1 ^ / / 1, 

dans la ^^^t , & par là neccllitc d attendre 
Grande Brc- Claude , dont l'intention étôit de ve- 
dlmeure Jîic ^^^^ lui-mème fe mettre à la tête de fon 
^ize jours , armée, fi les commencem^ns de l'en- 
rourneàRT-^^^P^^^^^ en promettoicut un heureux 
me. fuccès. Il n'avoit jamais vu la guerre, 

^^«c^cw II def^.oi^. triomphe en règle , re- 
gardant comme un hoimeur trop com-r 
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inun , ôc trop peu digne de la majefté An, r. 794. 
Impériale, les ornemens de-Triompha- ^* ^* 
teur 5 qui lui avoienc été décernés par 
le Sénat à i'occafion des avantages rem* 
portés par fes Lieutenans. 

Sur la nouvelle des fuccès de Plau- 
tilis , il partit dé Rome , laifTant à Vi- 
tellius fon Collègue dans le Confulat 
i'adminifuation ces aiFaires de l'Em- 
pire. 11 s'embarqua à Cftie , vint à Mar- 
leille , & ayant traverfc toute la Gaule, - , - 
il reprit la mer u * Gelloriacum , fat le , 
trajet , ôc joignit fon armée fur les 
bords de la Tamife. 

Dioaa'iiu'e qu'il pafTa cette rivière, 
& il lui fait honneur d'une bataille ga- 
gnée fu>* Mes Barbares , & de la prife 
de Çamulodunum , réfidence de Cy- 
nobeljiniis. Selon Suétone au contraire, 

f>endant le féjour que Claude fit dans 
a^rande Bretagne , il ne fut occupe 
<ju*à recevoir les foumiflions des peu- 
ples vaincus : il ne donna pas le plus 
léger combat : il n'y eut pas une goutte 
de fang ennemi répandue. Je m'en rap- 



Cefl aujourd''ht4i Mal- 
doilj félon Camden. Mais 
tin /avant jinglois ^ cité 
dans le Diâionnaire de 
la Martinicrt , rf« mot 
IPamulodunum » réfatt ce 



fentiment » ér place cette 
-ville k un mille Ah honr^ 
de Walden , dans /a 
Trovir.ee d'*Effcx , en 
tirant vers l Occideati^ 
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A. R ,o^.porterois ici affez volontiers à Suétone* 
Se j.cr'j.ll eft très-poflible que Dion ait attri- 
bué à Claude les exploits de Plautius 
fon Lieutenant. Ce qui eft certain c eft 
que le féiour de l'Empereur dans l ille 
ne fut pas long : il n'y demeura que 
feize jours , après lefquels il repartit 
pour s'en retourner à Rome. 

Il fur néanmoins fi glorieux de cette 
expédition , qu'il fe fit proclamer plu- 
fieurs fois par les Légions Imperator y 
ou Général vainqueur , quoique l'ufage 
eût toujours été , fi l'on excepte- un leul 
exemple contraire donné par Caligula, 
de ne prendre ce titre qu'une feule fois 
pour tous les fuccès d'une même guer- 
re. Il dépêcha fes deux gertllres , Ma- 
gnus & Silanus , pour aller porter à 
Rome la nouvelle de fes conquêtes : 
& le Sénat lui prodigua tous les hon- 
neurs imaginables , le Triomphe , le 
furnom de Britannicus pour lui & pour 
fon fils , deux arcs de Triomphe, l'un 
dans la ville , l'autre à l'endroit de la 
Gaule d'où il étoit parti pour la grande 
Bretagne , une fête anniverfaire pour 
immortalifer la mémoire de fes ex- 
ploits. On accorda aufli à cette occa- 
lion à Meffaline toutes les prérogatives 
honorifiques dont Livie mete de Ti- 
bère avoir joui. 
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Claude 5 pour revenir à Rome , prit la \n. ti. 794. 

route du Pc , & il entra par cette n-p^^"^' 

viere dans la mer Adfiatique fur un 

vaiifeau qui eût mieux mérité , félon 

Pline , d'être appelle une maifon. Son 

voyage fut en tout de fix mois : & il 

fe rendit à la ville dans les commen- 

cemens du Coufulat de Crifpinus ^ 

de Taurus. 

j m r> An. R. 795. 

L. C^UINTIUS CrISPINUS 11. DcJ.C. 44. 

M. Statilius Taurus. 

Le triomphe de Claude fut célébré .^/J^^",^^^^ 
avec toute la magnificence pollîble. ^utt, cuud. 
Admirant lui-même comment il avoit * 
pu parvenir à une telle gloire , il n'é- 
pargna rien de tout ce qui pouvoir en 
relever la fplendeur ; & il permit à des 
Gouverneurs dé Province , & à des exi- 
lés 5 de venir à Rome pour en être les 
témoins II voulut auffi que tous ceux 
qui avoient obtenu dans la même guer- 
re les ornemens du triomphe accora- 
pagnafTent fon char.Ilsétoient en grand 
nombre. Car facile en tout Claude fai- 
foit~ largelfe de ces récompenfes d'hon- 
neur 5 jufqu'à les accorder pour de très- 
petits objets a de fîmples Sénateurs , & ' 
même au jeune Silanus , deftiné à deve- ^^^^ ^^^^ 
nir fon gendre , qui {yxtoit à peine de * 
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Ak R.795-renfance. Cette troupe brillante mat- 
P^J. 0:44. choit à pied à la fuite du char triom- 
phal. Un feul , diftingué entre tous . 
parce qu'alors il étoit pour la féconde 
fois décoré de ces ornemens d un li 
grand éclat , montoit un cheval cou- 
vert d'une houffe magnifique , & por- 
loit une tunique chargée de palmes en 
broderie. C'étoit CralTus Frugi , beau- 
pere d' Antonia , lîUe de Claude. MefTa- 
line dans une voiture fuperbe fuiyoi: 
pareille- lent le char de l'Epoux qu elle 
couvroit de honte. Toutes les céré- 
monies du tr omphe furent obfervees 
ponduellen-nr , & Cbude monta a 
genoux les dégrés du Capitole , aide 
& foutenu par fes deux gendres. 

Dans les jours qui fuivirent le triom- 
phe , il fe donna des jeux de toute ef- 
pece , courfes de chariots dans le Cir- 
que , combats d'athlètes , chafTe aux 
ours , danfe militaire exécutée par de 
g,at. CUnJ. gç^j, ^^^Q Po,T, avoir fait venir 

* . d'Afie , pièces de Théâtre. Enfin , pour 
perpétuer en quelque manière fon 
triomphe fur l'Océan , qu'il prétendoit 
avoir dompté , Claude fit placer une 
couronne navale à côté de la civique , 
qui ornoit toujours le frontifpice du 
Palais Impérial. 

Pendant 
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Pendant que Claude célébroit avec ak. R. 5?95« 
tant de fafte fes vidoires fur les Bre- ^^^{{^^^^^ 
tons , les Bretons n'étoient point vain- Grande Brc- 
cus. Ils défendoient encore leur liber- ^^s^e rédui- 

'or -1 te en Fro- 

te , OC loutenoient la guerre contre vince Ro-, 
Plautius , qui étoit refté dans le pays '^^^"J* 
avec de grandes forces. Vefpanen , Snet^refp.^i 
alors commandant d'une Légion ^ fe 
diftingua beaucoup dans cette guerre. 
Il livra trente combats contre Tenue- 
mi 5 prit vingt villes , foumit deux na- 
tions Britanniques , & s'empara de l'iUe 
' <îe W^ight. Aullî en fut-il récompenfé 
par les ornemens du triomphe , & ce ' 
fut [a) il le premier degré de la haute 
élévation à laquelle il parvint dans la 
fuite. Plautius pafTa quatre ans à éten- 
dre & à affermir fes conquêtes. Il v:iin- 
quit des peuples : il fit des Traités avec 
eux : & afin que ces Nations pufTent 
prendre confiance dans tout ce qui fe- 
roit réglé &c négocié par lui , le Sénat 
rendit un décret portant que les Trai^ 
tés faits par Claude, ou par fes Lieu- 
tenans , auroient la même force & 
vertu 5 que fi l'autorité du Sénat & du 
peuple y étoit intervenue. Ainfi fut ré- 
<luite en Province Romaine une gran*- Tac.jS^f,\i^é 
-de partie des pays qui environnent la 

( a ) monftratus fatis VcfjfafîanaS^; TaCo AgTt fi)» 

Tome IJL N 
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An. R.795 Tamife au Sud & au Nord. Plautius 
Dl- j c 44. Je retour à vRome fous le quatrième 
^Hct. au . Q^^^ç^^^^ Claude , reçut l'honneur 
de l'Ovation, honneur alors unique 
pour un particulier , & dont je crois 
que nous avons ici le dernier exemple 
lous les Empereurs. Pendant la céré- 
monie Claude l'accompagna toujours , 
.€n lui donnant la droite. 

J'ai voulu achever tout de fuite ce 
que Suétone & Dion nous apprennent 
fort en abrégé fur les premières con- 
quêtes des Romains dans la Grande 
Bretagne. Les fuites nous feront mieux 
détaillées par Tacite , loxfque le tems 
en fera venu. 
Faîty parti- L^s faits que Dîon nous admiûiftre 
cuiiers. pour le Confulat de Crifpinus & de 
Taurus , font en petit nombre & alfez 
peu importans. Claude donna à fou 
Préfet du Prétoire Rubrius PoUio le 
droit de prendre féance dans le Sénat, 
îlorfqu'il y accompagneroit l'Empereur, 
s'autorifant de l'exemple d'Augufte^ 
qui , difoit-il , en avoit fait autant pour 
Valérius Ligur. 11 accorda la même 
prérogative à Laco , Commandant du 

Juet fous Tibère , & alors Intendant 
es revenus du Prince dans les Gaules. 
11 le décora aullî des ornemens Con- 
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fulaires , &c mcme il prodigua , félon A^I.R. 7.>^ 
Suétone, cette illuftration i des Incen- <slcù ci^ù. 
dans d'un ordre inférieur. *4- 

Il rendit au Sénat l'adminiftration Du. 
<les Provinces d'Achaïe & de Macé- 
doine , que Tibère s'étoit attribuée. 

Il amplifia le Royaume de Cottius , 
petit Prince établi à Sufe dans les Al- 
pes , ^ allié des Romains. Cottius 
n'avoit point fubi le joug de leur domi- ^« 
nation , caché par fon obfcurité , & 
défendu par la hauteur inaccelîîble de 
fes montagnes. Il comprit néanmoins 
qu'il ne pouvoit fe maintenir abfolu- 
ment indépendant d'une fi redoutable 
puifTance. Il rechercha l'amitié d'Au- 
gufte , qui la lui accorda , & il prit 
même fon nom 5 fe faifant appeller 
Julius Cottius. Dans petit Etat cè 
Prince avoir de grandes vues. Il fit des 
ouvrages très-confidérables pour ren- 
dre pratiquable le pafTage des Alpes 
<lans le pays où il régnoit. Il gouver- 
na fes lujets avec fagelfe , les fit 
jouïr d une pleine tranquillité fous la 
proted:ion des Romains. Claude , eu 
même tems qu'il aggrandit fon domai- 
ne 5 lui donna le nom de Roi. Lors- 
qu'il fut mort , Néron réunit fes Etats îficr.À^ra^-. 
à l'Empire. Mais la mémoire de 

N ij 
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Aw. R 79 s bon Prince vécut long-tems dans le pay» 
JDe J. c. 44 avoit gouverné. On montroit 

encore du tems d'Ammien Marcellin 
fon tombeau à Sufe , & même on lui 
rendoit une forte de vénération. Son 
nom s'eft confervé dans celui des Al- 
pes Cottiennes , célèbre dans l'anti- 
<juité. 

Claude ota aux Rhodiens la liberté, 
dont ils avoient abufé jufqu'à mettre 
en croix des citoyens Romains : il la' 
leur rendit dans la fuite, comme iious 
aurons foin de le remarquer , mais ce 
ne fut qu après leur avoir fait porter 

f)endant plufieurs années la peine de 
eur audace. 

Un certain Umbonius Silo ofa bra- 
ver la vengeance des affranchis de Clau- 
de. Etant Proconful de la Bétique , il 
s'étoit attiré leur haine. Ils le firent 
révoquer , fous prétexte qu'il n'a voit 
pas fourni des provifions luffifantes de 
bleds aux troupes Romaines qui gar- 
doient la Mauritanie^ &*ils engagèrent 
mcme Claude a le chafTer du Sénat. 
Umbonius y pour faire voir qu'il tenoit 

f)eu de compte de la dignité dont on 
e dépouilloit , mit publiquement en 
vente fi robe de Sénateur. Il n'eft point 
<lit qu'il lui çxi foit arrive d autre xnaL 
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M. Vinicius, qui avoir été mari de /^^^ ^p^^ 
Julie fille de Germanicus , mife à mort De j, c. 44. 
par Claude, lailfa pas d être nommé 
Conful par le même Empereur pour 
Tannée fuivante. C'étoit fon fécond 
Confulat 5 dans lequel il eut pour col- 
lègue Statilius Corvinu5. 

M. Vin ICI us II. An. R. ygS. 

T. Statilius Taurus Corvinus. ^' ^* 
Cette année e(l encore ftérile en 

évcnemens. changement 

Claude changea l'ordre établi dans ^^"^ l'ordre- 

11- ^ / 1 T-,., , pour la prel- 

les dernières années de libère pour la jaiion du 
preftation du ferment qui fe rencu- ^'«rmcnt an- 
velloit tous les ans par les Sénateurs. 
11 ne voulut point que chaque Sé- 
nateur en prononçât la formule , 
mais un Prêteur au nom de tout fon 
collège, unTribunpour tous les Tri- 
buns, & ainfi de chacun des ordres 
dont le Sénat éroit compofé. Lui-même 
il jt^ra, félon fon ufage , lobfervaîion 
des Ordonnances d'Aiigufte. 

Il arrêta la licence que prenoient les . Rcgicmena 
particuliers de s'ériger des ftatuesdleur ôu^rtnolivei^ 
volonté. La ville en étoit pleine , tous i^^s par ciau- 
les lieux publics s'en trouvoient offuf- 
qués. Claude fit tranfporter en difFé-- 
tells endroits celles qui fubfiftoient 

Niij 
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Ah. R. 79^^ déjà 5 & défendit que par la fuite au- 
Pc j. c, 45 ^^^^ particulier pût fe déférer à lui-mê- 
jne cet honneur fans la permiflîon du 
Sénat 5 à moins qu'il n'eût conftruic. 
ou relevé quelque édifice public : au- 
quel cas il feroit le maître de s'y taire 
i^préfenter , lui & ceux de fa famille , 
foit en tableau , foit en ftatue. 

Claude tâcha de remédier à un autre 
abus fans comparaifon plus important, 
& bien plus diflScile à extirper. Ayant 
condamné à l'exil un Magiftrat con- 
culîionaire , il renouvella à cette occa- 
fîon les anciennes Ordonnances qui dé- 
fendoient de palTer.fans milieu d'une 
ciiarge à une autre. Il vouloit que les. 
Magîftrats au fortir de charge demeu- 
rafTent pendant un tems dans la condi- 
tion privée , afin que ceux qu'ils au- 
loitnt vexés eulfent la liberté de les 
pourfuivre criminellement : & de peur 
qu'ils n'éludalTcnt par des abfences af- 
fedtées la punition de leurs iniuftices , 
il leur interdit pareillement les Voyages. . 
Enfin il comprit dans fon Ordonnance 
non feulement ceux qui commandoient 
en chef , mais leurs Lieutenans ; & il 
établit pour les uns comme pour les 
autres la mcme obligation cfe lailTer, 
couler un intervalle , avant qu'ils pûf: 
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fënt être revêtus d'aucun emploi pu- An. r. 795. 

biic.^ Dej.c.45. 

C'eft apparemment pour tenir la 
main à l'exécution de cette Ordonnan- 
ce en ce qui regardoit les voyages des 
Sénateurs , qu'il fe fit attribuer par un 
Décret le droit de leur accorder des 
congés 3 au heu cjne julqu alors on s e- 
toit adreffé au Sénat pour les obtenir ^ 
comme au tems de la République. 

Claude avoit voué des jeux pour Jcuxvotîfs. 

fon expédition de la Grande Bretagne, ^"^^^f^ ^ 
ri 1 S / n -1 S . peuple, 

11 les donna cette année , & il y joi- 
gnit une largeiïe très-conlîdérable. Les 
citoyens à qui TÉtat faifoit des diftri- 
butions réglées de bled , reçurent les 
uns trois * cens , les autres jufqu'à douze * Trente Gpf 
cens cinquante fefterces par tète. ^'V:"^^^^ 
Dion obferve que Claude ne préfîda ^«'«'^^^-y?^ /»• 
pas lui-même à toute la diftribution de "^'^ 
cet argent. Après Tavoir commencée ^ 
il la fit achever par fes gendres , ne 
voulant pas interrompre fa fonction 
favorite de juger. 

Pour ne rien omettre . îe dirai ici . C'^j^^'^mc 

^1 1 / 1 r 1 • • . JO"^ des Sa- 

que Claude rétablit le cinquième Jour tumaies. e- 

des Saturnales ajouté par Caius , &c de- ^^îj'^^ 

puis aboli. Il y eut cette année une 

éclipfe de Soleil le premier Août , jour 

de la naiffance de Claude. Comme il- 

N iiij 
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An. r. 7f;6 craignit que le vulgaire fuperftitieux 
De j.c. 45. ^'çj^ çjj-^j. un mauvais augure contre 
lui 5 il en fît afficher la prédidion quel- 
que tems auparavant , avec l'explica- 
tion phyfique de ce phénomène. 

Les Confuls de Tannée fuivante fu- 
rent deux hommes des plus illuftres , 
Valérius Afiaticus , qui ayant déjà géré 
leConfulat fous Tibère, ou fous Caius , 
en obtint de Claude un fécond , appa- 
remment comme la récompenfe des 
Tsc, XI. fer vices que Tacite nous apprend qu'il 
"Jnn, 3. avoit rendus dans l'expédition contre 
la Grande Bretagne , & M. Silanus , 
frère de L. Silanus gendre de Claude y 
TiîH, VII. gr petit-fils d'une petite-fille d'Auguftc> 
du vivant duquel il etoit ne. 

An. r 797. Valérius Asiaticus IL 

De J. C. 46. X/ T o 

• M. JUNIUS ÔILANUS. 

Afiatîcus Afiaticus 5 fi nous en croyons Dion > 

nommtrCon - 1 t r ^ r \ 

fui pour tou- avoit ete nomme Conlul pour totitJ 
zbài^ur' ' l'année : màis il ne voulut point jouir 
tanuc'lcnis. ^^^^^ diftindion , & abdiqua avanc 
x>«, le tems , pour ne point attirer l'envie , 
à laquelle il favoit qu'il n'étoit que trop 
expofé par fes grandes richefTes. Le 
même Hiftorien aflTure qu'il y en eut 
encore d'autres dans ce tems-là , qui 
nommés comme Afiaticus pour e;cerceî; 
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teConfulat pendant une année entière. An. r. 797. 
abdiquèrent comme lui fans attendre ^' 
le terme , mais par une raifon contrai- 
ïe. Leurs facultés trop modiques ne 
pouvoient ^as fuftire aux dépenfes pro- 
digieufes qu exigeoit le Confulat. 

Vinicius, qui avoit été Conful Tan- '^^"'cîus 
nee précédente, périt dans celle-ci par poifonnépar 
le crime de MeflTaline, C'étoit un hom- Me^'aiine. 
me doux , renfermé dans le foin de fes 
affaires particulières , & nullement ca- 
pable de troubler TEtat. Mais il ne 
voulut pas fe livrer aux débauches de 
Meffaline , & elle le fit empoifonner. 
Il eut après fa mort l'honneur des fu- 
nérailles publiques , qui ne nuifoit en 
rien à fon ennemie. 

Afinius Gallus , petit-fils d'Aerippa'AnnîusGai- 

TT- r ' r o c / • lus confpire 

par Vipfania fa mere , & tr«re utérin contre i'Em- 
de Drufus fils de Tibère , trama une rereur & eft 
confpiration pour s'élever à l'Empire. l^J^^J^ 
Nuls efprits ne font plus fujets à s'en- Suet. cund^ 
fler de l'orgueil de leur naifîance , que 
ceux qui n'ont aucun autre mérite. 
Petit , malfait de corps , fans efprit,fans 
aucun talent , Afinius Gallus comptoir 
que tout étoit dû aux grands noms de 
la race : & fans avoir ni forces , ni ar- 
gent , il s'imaginoit que dès qu'il don- 
neroit le fignal , les citoyens s'empref- 

Ny 
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'Av. n. 797 leroient de fe ranger autour de lui , &c 
Dcj. C.46 le recoiinoître pour Empereur. 

L'affaire ayant été découverte , fa fo- 
lie le fauva. Une^ntreprife fi mal con- 
certée parut l'effet d'un efprit dérangé. 
On le méprifa trop pour le punir du 
dernier fupplice , & Claude fe con- 
tenta de l'envoyer en exil, 
xathrace La Tlirace , qui avoit eu jufques-là. 
devient Fro- fes Rois , devint cette année Pro- 
vinçe Romaine. Nous avons vu qu'elle 
avoit été partagée fous Tibère entre 
Rhymétalce &ç les enfans de Cotys , 
dont un feul , appellé aulfi Cotys , efl 
connu dans l'Hiftoire. Caius attribua à 
Rhymétalce la portion de Cotys , Se 
dédommagea celui-ci , en le faifanc 
Roi de la petite Arménie. Rhymétal- 
ce ayant été tué par fa femme , il eft 
probable que les Romains prirent le 
prétexte de venger ce crime pour 
s'emparer du pays. 

Une nouvelle ^ ifle naquit dans la 
mer Egée , près de celles de TKéra ôc 



▼ ince 
mainc. 
TslUm 



me, LLIK 



îfle n^e dans 
la.raçr Egée. 



• M. de TtlUtnont dit 
t[Ht Sinifint appelle cette 
nouvelle ifle Thérafie , ce 
^mx ferait une f^nte inex- 

fable , puijque Thérajîe 
tfi nommée dans Stra'ioa , 
fHs ccrivcit fous Tthére, 
Ultrf coruSîîQn 4c 



Cronove , fcniée même fur 
les Mannfcriîs , délivra 
Séné que de ce reproche. Ce 
critique lit Theren , The- 
rafiam , & hanc nollr» 
arratis infulam. Nêt, 
(2«^> VI. il. 
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àe Thérafia, Nous avons jparlé d'un An- r- 797. 
pareil Phénomène fous Tibère , année ^M^' 
de Rome 7^8. q«^/?.ii.i6. 

Claude voulant prendre un 4^^" ^^^V 
trieme Confular , fe donna pour col- 2),^," lx', 
lègue Vitellius , qi;i devint ainfi Con- 
fui pour la troifîeme fois. 

Tl. ClAUDIUS C>€SAR AuGUSTUS. An. R. 798. 
GeRMANICUS IV. DeJ.CM7. 

L". Vitellius IIL 

Il n'y avoit point de Cenfeurs cuudeCen- 
dansla République depuis Paulus & feur avec vi- 
Plancus 5 qui en avoient porte le titre 
fous Augufte avec peu d'honneur & de 
fuccès. Les Empereurs en exerçoient la 
puiflance , comme Surintendans des 
mœurs. Ils nommoient les Sénateurs • 
&: les Chevaliers Romains. Et pour ce ^ 
qui eft des fondions de la Cenlure qui 
confiftoient dans le dénombrement des 
perfonnes & des biens des citoyensjelles 
paroiflent avoir été abfolument inter- 
rompues depuis la mort d'Augufle. 
Claude Conful pour la quatrième fois ^^^f^* * 
fît revivre cette charge : il s'en revêtit y 
& y afTocia le même Vitellius, qui étoit - 
déjà fon collègue dans le Confulat. 

Cette élévation prodigieufe de Vi- ^^^^ 
tellius ccoit la récompense de fes hon- jj^^^ 

N Vj > Sittt. Vit. ». 
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An. r. teuies adulations envers MefTaline & 
vc h c. 47. affranchis. Il ne lui fufïîfoit pas de 
fe rendre fouple à toutes leurs volon- 
tés : il leur proftituoit fes refpeds de 
la façon la plus baffe & la plus fer- 
vile. \\ demanda un jour en grâce i 
Meifaline la permilîîon de la déchauf- 
fer j & lui ayant ôté le foulier droit y 
il le mit entre fa toge & fa tunique, 
le garda, & le porta toujours fur lui 
comme un gage précieux , qu'il bai- 
foit de tems en tems. Il avoit parmi 
fes Dieux domefliques les images ea 
or de Narciffe & de Pallas. Il ne crai- 
noit point de fe rendre ridicule par 
es abfurdités , pourvu qu'elles fufîent 
fiatteufes. Claude ayant donné cette 
année , comme nous le rapporterons, 
bientôt , les Jeux féculaires : Puiiïiez- 
s> vous 5 lui dit Vitellius , célébrer fou- 
3> vent cette fête ! 55 Tel étoit Tavililfe- 
meni auquel l'ambition réduifoit un 
homme qui avoit d'ailleurs des talens 
& de felprit. 
Opi^ratîons Claude dreffa en fa qualité de Cen-r 
SLÏÏaCcn-^^^^^ le tableau du Sénat, & il en ex- 
jurc. dut quelques-uns , qui pour la plupart 
fe retirèrent volontiers , parce que la 
dignité Sénatoriale étoit à charge à la. 
modicité de leur fortune. Au contraiiô: 
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il fit entrei' comme forcément dans le An. r. 
Sénat un certain Surdonias Gallus , qui ^' 
étoit allé s'établir à Cartilage. Claude 
le manda , & lui dit : « Je veux vous 
j> lier ici avec une chaîne d'or : >» & il 
le nomma Sénateur. 

Dans la revue qu'il fit des Cheva- CUntU 
lier s 5 & en général dans fa Cenfure , 
Suétone remarque la mcme vicilîîtude 
de bon &c de mauvais fens , qui ré- 
gnoit dans toute fa conduite. Il avoit 
mis une note flétrilTante à côté du nora 
d'un Chevalier : 6c les amis de ce Che- 
valier intercédant pour lui , il confentic 
a effacer fa note : « Mais (a) je ne ferai 
V pourtant pas fâché , dit-il , que la 
j> rature paroilTe. » Ce trait mêlé d'in- 
dulgence & de févérité a même quel- 
que chofe de fin. 

Dans d'autres occafions il témoigna 
une moUelTe exceflîve. Un jeune hom- 
me convaincu de bien des défordres 
étant excufé & même loué par fon 
pere , Claude l'exempta de toute flé- 
trifTure , difant : « Il a fon Cenfeur. j> 
Un débauché de profeflîon , décric 
dans toute la ville pour fes adultères > 
fiit Amplement averti par lui de mé- 
nager davantage fa fanté , ou. du moins 

( «j Ucura tamen exiler 
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An. R. 79S. de vivre avec plus de circonfpedion. 
i^ej. C.47-„Car 5 ajouta-t-il , pourquoi faut-il 

» que je fâche quelle eft votre maî- 

5> trelfe ? 

Au contraire il nota plufieurs ci- 
toyens pour des caufes très-légères^^ 
qui jufqu a lui n^a voient jamais donné 
matière à la févérité des Cenfeurs ; 
pour être fortis d^ l'Italie fans fon 
congé 5 pour s'être mis dans le cor- 
tège & au rane des Officiers d'un Roi 
* dans une Province. 11 y en eut qui de- 
truifirent évidemment à fa honte les 
imputations qu'il leur faifoit fur le rap- 
port de fes négligens Inquifiteurs. Des 
hommes a qui il reprochoit d être cé- 
libataires , ou fans enfans , ou pauvres, 
fe prouvèrent mariés 5 pères de famille, 
opulens. 11 en accufoit un d'avoir at- 
tenté par fureur & par défefpoir à fa 
propre vie , & de s'être blelTe lui-mê- 
me avec fon épée. L'accufé fe dépouilla 
en fa préfence , & montra toute fa per- 
, * fonne exemre de blefTure. 

11 ne fouffroit point qu'aucun de 
ceux à qui il demandoit compte de 
leut conduite fe fervît d'Avocats : il 
vouloit que chacun parlât pour foi- 
même 5 & s expliquât comme il|)0ur- 
roit. En cela il avoir raifon , vu que 
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les Cenfeurs ne procédoient point judi- 79»' 

r% r cr ' 2 De J, C. 47't 

Clairement , & que tout le patloit de- 
vant eux fans formalité ni difcuflîon 
cpineufe. 

Il mérita encore des louanges pour 
avoir témoigné fon zele contre le luxe, 
en faifant acheter &: mettre en pièces 
un caroflfe d'argent travaillé avec beau- 
coup d'art 5 que Ton avoir expofé en 
vente. 

Mais retombant dans fes inepties , 
il fit afficher en un feul jour vingt 
Ordonnances , dont deux rouloient fur 
des objets lînguliers. L'une avertiflToir 
que la vendange devant être bonne & 
abondante , on eût grand foin de bien 
enduire de poix les tonneaux : l'autre 
recommandoit le fuc de l'if comme 
un remède utile contre la mbrfure de 
la vipère. 

Pendant que Claude s'occupoit des Dlverfcs 
foins de la Cenfure , MelTaline & les acculée 'de 
affranchis continuoient de jouer leur ^onfpira- 
jen cruel , & de mettre diverfes per- 
fonnes en danger fous prétexte de 
complot contre l'Etat & contre TEm- 
pereiir. Ils y mêlèrent des gens de 
nulle confidération , que Claude né- 
gligea , ou ne condamna qu'à des pei- 
nes légères , difant qu'on ne fe ven-^ 
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jtv. R. 79S. geoit pas d'une puce , comme cfuir 
De T. c, 47- i^qq, M^is il eii coûta la vie à fon gen-- 

Pompejus , ^ • > # -l'A 

Magnus,gcn- dre Pompeius Magnus , mari d Anto- 
dre deciau- ^^[^ £11^ aînée. Quoiqu'il ne fut cou- 
mort Te/ pable que d'avoir déplu- à MefTaline, 
fon père & fa Claude Tcnvoya poignarder dans fon^ 
^s^uei. cuud. lit , fans aucune forme de procès. Son. 
t9- père CraiTus Frugi , & Scribonia (x 

^en. A-iroHo- ^^^^ ^ périrent avec lui. Leur noblcffe 
ctoit leur crime. Car du côté de l'efprit/ 
Craffus n'étoit point du tout à crain- 
dre. llrefTembloit parfaitement à Clau- 
de pour la ftupidité , &c il étoit auffi 
digne de le remplacer , qu'incapable 
de convoiter fa place. 
Condamna- Valérius Afiaticus fut enfuite atta- 
tion &mort q^^^ Tacite ( car nous le retrouvons 

de Valérius • • « l t ^ ' ' 

Afiaticus. ICI, OC le Lecteur s en appercevra aile- 
T4C. jtnn- ment ) nous donne un grand détail fut 

^^iîi. cette affaire , mais lailfe encore certai- 
nes circonftances à conjecturer , parce 
que nous n'avons pas le commence- 
ment de fon récit- 
Cette noire intrigue , dont un des 
plus illuftres membre du Sénat , deux 
fois honoré de la première dignité de 
l'Empire , fut la viftime , femble avoir 
eu pour origine une pique de f?mme 
entre Meifaline & Poppéa. Celle-ci , 
fille de Poppéus Sabinus , perfonnagç 
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Confulaire , & qui avoit obtenu fous ^^\^'79^' 
I ibere les ornemens du triomphe , etoit 
la plus belle femme de Rome , mais t*:. .^nn. 
11011 pas la plus fage. 

Elle entretenoit un honteux commet- ^^^^ 4» 
ce avec le Pantomime Mnefter , dont 
nous avons vu que MeiTaline étoit éper- 
dument amoureufe. L'Impéraaice ou- 
trée de jaloufie fe perfuada que Valérius 
Afiaticus avoit auili part aux débauches 
de Pojppéa. De plus elle fouhaitoit paf- 
fionnement de s'emparer des jardins de 
Lucullus, que ce riche Confulaire avoit 
ornés & embellis avec une extrême 
magnificence. Elle réfolut donc de 
perdre en même tems Afiaticus de 
Poppéa 5 & elle chargea de les accu- 
fer Suilius , dont il a été déjà parlé , 
&c dont il fera fouvent fait mention 
dans la fuite , Avocat plus célèbre par 
fes talens , que par fa probité. Elle lui 
donna pour adjoint Sonbius , qui étoic • 
chargé de l'éducation de BritannicuSa 
Ce Giec adroit , feignant un grand 
zele pomJa perfonne de l'Empereur 5, 
lui infniua que la puifiTance Se les 
>j grandes richefles des particuliers- 
M étoient dangereufes jpour le Prince. 
« Qu'Aiîaticus avoit été le principal 
>• auteur de la mort de Caius 3 & afîea 
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An. R. 798. „ hardi pour l'avouer & même pour 
c. 47 s'en faire gloire en pleine alFemblce du 

Peuple Romain- Que par-là s'étant 
j> acquis un grand nom dans la ville , 
55 & voyant fa réputation répandue 
90 dans les Provinces , il fe préparoit 
» à aller folliciter les armées de Ger- 

manie- Qu étant né à Vienne , & te- 
5> nant à tout ce qu'il y avoit de plus 
>r grand dans la Gaule , il lui feroit aifè 
>r de foulever des Nations du fang def- 

quelles il étoit forti. » 
Claude étoit crédule à Texcès^dès qu on 
lui montroit l'ombre du daneer. Ainfi 
fans auere information, il fait partir 
Crifpinus Préfet du Prétoire, avec ua^' 
détachement des Gardes , comme s'il 
fe fut agi d'étouffer une guerre naif- 
fante. Afiaticus étoit aduellement à 
Baies en Campanie. On le faifit , on le 
charge de chaînes , on le tranfporte à 
Rome : & fur le champ l'affaire s'inf- 
truit 5 non dans le Sénat , mais dans 
la chambre de Claude , en préfence de 
MefTaline. . ^ 

Suilius 5 qui faifoit le rôle d'accufa- 
teur 5 chargea Afiaticus d'avoir gagné 
des foldats par argent , & par d'autres 
voies encore plus criminelles. Il lui re- 
procha de plus un. commerce adultère 
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avec Poppéa, & des défordres dune^^^^^'^* 
autre efpece qui déshonore la nature, ^ ' "^^^ 
Afiaticus étoit homme d'efprit & de 
courage. 11 fe défendit avec tant de 
force , que Claude en fi/it tout ému , 
& MefTaline elle-même ne put retenir 
fes larmes. Mais ce n'étoit en elle qu'une 
impreUîon machinale , qui ne lui chan- 
geoit point le cœur. En fortant pour 
aller elTuyer fes yeux , elle recomman- 
da à Vitellius de ne point laiffer échap- 
per Taccufé. 

Cependant laccufation fe détruifoit 
d'elle-même. Afiaticus demanda qu'on 
lui confrontât quelqu'un de ces foldats 
dont on lui impuroit d'avoir corrompu 
la fidélité. On en produifit un , qui ne 
le connoiffoit pas 5 & que l'on avoir 
feulement averti qu Afiaticus étoit 
chauve. Ce faux témoin, interrogé s^il 
le connoiffoit , répondit affirmative- 
ment 5 &c pour le prouver , il montra 
quelqu'un de l'afliftance, qu'il prenoit 
pour Afiaticus , parce que cet homme 
avoit pareillement la tête chauve. On 
rit de la méprife , Claude en fentit lui- 
même la conféquence , & il inclinoit à 
ajbfoudre l'accufé. 

Vitellius empêcha l'effet de cette- 
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An. r. 79S bonne diipofition par une horrible per- 
l>e J. c 4 7 Prenant le ton radouci , verfanr 

même quelques larmes , il dit qu'Aiia- 
ticus étoit fon ami de tous les tems , 
& qu'ils avoient enfemble ^ fait leur 
cour à Antonia mere de l'Empereur^ 
Il rapporta les fervices que l'accufé 
avoir rendus à la Republique ^ fa va- 
leur dans la guerre contre les Bretons ^ 
Se tous les autres motifs qui parloient 
en fa faveur : & il conclut à lui biffer 
le libre choix du genre de mort 
qu'il aimeroit le mieux. Claude fui- 
voit fi ftupidement les infpirations 
de ceux par qui il étoit accoutumé a fe 
laiffer gouverner , qu'il fut du même 
avis , croyant faire un ade de clé- 
mence. 

Dion rapporte la chofe un peu dif- 
féremment. Il dit que VitclUus fe f^ïp- 
pofa chargé par Afiaticus de deman- 
der la liberté de fe choiiir un genre 
de mort , & que Claude ajoutant foi 
à ce difcours regarda la demande de 
Taccufc comme l'aveu de fon crime. 
Ceux qui trouveront plus vraifenibla- 
ble cette façon de raconter le fait , 
peuvent s'en contenter. Mais je crains 
qu elle ne fait une explication imagi- 



% 
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née par des hommes qui n'ont pas com- An. r. 798. 
pris jufqu'à quel excès rimbécillité ^' ^ 
abrutilToir refprit de Claude. 

Quoiqu'il en foit , Allât icus mou- 
rut avec une conftance , cj^ui ne dégé- 
néra point de fa gloire paflee. Ses amis 
Texhortoient à aller i la mort par une 
voie lente de douce en fe privant de ] 
nourriture. Il répondit qu'il leur étoit 
obligé de cette dernière marque de leur 
bienveillance , mais qu'ils le difpenfe- 
roient de fuivre leurs confeils : Se 
après avoir fait fes exercices accoutu- 
més 5 après avoir pris le bain , foupc 
gaiement , il fe fit ouvrir les veines , 
fans fe permettre aucune plainte , lî 
ce n'eft qu'il obferva qu'il lui auroit 
été plus honorable de périr par les ar- 
tifices de Tibère , ou par la fougue 
de Caius , que par la fraude d'une 
femme , &c la langue impure de Vitel- 
lius. Avant l'opération , il avoit voulu 
voir le bûcher fur lequel fon corps 
devoir être brûlé 5 & il le fit tranfpor- 
ter en un autre endroit , de peur que 
la vapeur du feu n'endonlmageât les 
arbres : tant il conferva de fécurité 
dans fes derniers momens , ne fâchant 
pas qu'il alloit tomber entre les mains 
a'un Dieu irrité , à la vengeance du- 
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An r. 798. quel fon orgueil ne Tarracheroit pas. 
J c. 47 Pendant qu on jugeoit Afîaticus clans 
-la chambre de Claude , MeflTaline étoic 
fortie , comme je l'ai dit. Elle avoit 
hâte de fe défaire de Poppéa, & elle 
-lui envoya des émillaires , qui lui firent 
tant de peur de la prifon , qu'elle fe 
réfolut à une mort volontaite. Tout 
cela fe paflà fans que Claude en en- 
tendît feulement parler : tellement que 
peu de jours après , voyant à fa table 
Scipion mari de Poppéa , il lui deman- 
da pourquoi il n'avoir pas amené fa 
femme : &c Scipion répondit qu'elle 
ctoit morte. 

Deux frères , Chevaliers Romains 
des plus diitingués , furent impliqués 
dans cette affaire , pour avoir prêté 
leur maifon aux entrevûes de Mnefter 
& de Poppéa. C'ctoit là leur crime. 
Mais Suihus les accufa dans le Sénàt 
pour un fonge que l'un d'eux avoit eu, 
&: qu'ils avoient interprêté comme an- 
nonçant des malheurs publics , ou la 
mort prochaine du Prince. Us furent 
condamnés : & au contraire ceux qui 
avoient ferviMeffaline dans toute cette 
intrigue , reçurent des récompenfes. 
On accorda au Préfet du Prétoire 
Crifpinus une gratification de quinze 
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-cens ^ mille fefterces , & les ornemens ï^* 798. 
de la Préture. Vitellius fit donner à ^cel'tqua^Je' 
Sofibius un million de (tïterces ^ '^f^i^ f^p^^^^- 
xommeiun fujet utile à la Républi- ^V^''"'" 
que par les leçons qu'il donnoit â Bri- Centvin^t- 
-tannicus , & par les confeils dont il ^^"J^**'*^* 
aidoit TEmpereur. 

Scipion mari de Poppéa aflîftoit à 
cette délibération du Sénat : & oblige 
de parler à fon tour , il fe tira en hom- 
me d'efprit. « Je {a) fuis forcé, dit-il , 
>3 de penfer comme tous les autres fur 
» la conduite de Poppéa* Ainfi vous 
» pouvez fuppofer que j opine comme 
tous les autres. « 

Suilius 5 à qui il étoit revenu fans Piaîntes 
^doute une partie de la dépouille d'A- Avocats.R^- 
^fiaticus , amorcé par le gain , fe livra giemem q'jî 

/ • j / • jî fi.xe leur la- 

. avec une cruauté avide au métier a ac- j^j^^ 
cufateur , & il eut bien des imitateurs Tac. Ann* 
-de fon audace. Car fous un Prince qui 
avoir la palîîon de juger , & qui tiroir 
à foi toute l'autoïité des Loix &c des 
'Magiftrats , l'occafion étoit belle pour 
-ceux qui cherchoient à s'enrichir aux 
dépens des malheureux. Les Avocats 
:trafiquoient fans pudeur de leurs enga- 



(4) Quum idem de ad- 1 quod omnes , putatc me 
miiiis Foppzz fenciam^l idem dictre quod omii€«f 
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Ak. r. 798. gemens , &:leur ( a) perfidie étoit à ven- 
Vç JX 47 .^re^ (lit Tacite , comme ce qui s ex- 
pofe publiquement au marché. C'eft 
ce quattefte Tavanture tragique d'un 
illuftrc Chevalier Romain , qui après 
• Cinii^nu avoir donné quatre * cens mille fefter- 
mniie livra, ces à Suilius 5 ayant appris qu'il le tra- 
liifToit 5 &: s'entendoit avec fa partie 
adverfe , vint fe poignarder dans k 
-maifon de fon infidèle Avocat. 

L'éclat que fit cet événement don- 
^na lieu à des plaintes qui furent por- 
tées au Sénat par C. Silius , Conful 
<léfigné y & ennemi perfonnel de Sui- 
lius. Sur fes repréfentations , les Séna- 
teurs par une efpece d'acclamation de- 
mandent que l'on remette en vigueur 
la loi Cincia , portée anciennement 
poitr défendre aux Avocats de rece- 
voir ni argent , ni préfent de leurs 
/.Liv. parties i & depuis renouvelée par Au- 
gufte. Ceux qui fe fentoient intére/Tés 
à la chofe , s'oppofoient au vœu du 
Sénat. Mais Silius infifta avec force , 
citant les exemples des anciens Ora- 
teurs 5 qui avoient regardé la gloire 
auprès de^ âges futurs , comme la feule 

(4) Ncc quidquam pu- | fuit , quàm advocatorum 
mcrcis um vénale ] perfidiai 

digne 
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làigne récômpenfe de leur talent, ce Si An r. 79S. 
07 l'on s'écarte de cette maxime , ajoii- ^> 
^> toit-il 5 l'Eloquence , le premier des 
«> beaux Arts , s'avilit par un mini- 
ilere qui devient fordide. La fidélité 
3) même eft expofée au danger de fe 
•> laifler fëduire , dès que l'on fe per- 
j> met de confidérer la grandeur des 
3> gains. D'ailleurs > fi les procès ne 
» rapportent aucun produit à perfon- 
i> ne, le nombte en diminuera : au lieu 
i> que maintenant oh entretient les ini- 
j5 mitiés 5 on multiplie les accufations , 
55 les haines , les injures , afin que de 
53 la même façon que les maladies fiDnt 
3> gagner les médecins , la chicane du 
V barreau enrichifTe les Avocats. Qu'ils 
3> fe propofent pour modèles Poil ion , 
j> Melfala , ou même Arruntius &c Efer- 
5> ninus , dont la mémoire eft plus ré- 
»> cente , & qui font parvenus au com- 
33 ble de la gloire & des honneurs pat 
l'intégrité de leur vie , & par une 
33 éloquence qui ne s'eft laifTé infeder 
33 d'auciuie tache d'intérêt. ^3 

Ce difcouFS véhément entraînoit , 
tous les fuffrages , & l'on fe préparoit 
à décerner que ceux qui auroient tiré 
de l'argent de leurs parties feroient pu- 
nis comme concufiîonnaires. Alors foi- 

Tomc IIL. O 
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Av. R. 798. lius , CofTiitianas Capito , qui lui re^-- 
j. c, 47. fçj-^^loij- ^ (lont il fera parlé dans 
la fuite y d'autres encore qui fe trou- 
vant dans le même cas , voyoient qu'il 
ne s'agilToit point pour eux d être fou- 
rnis à des recherches , puifque le fait 
ctoit avéré &c confiant 3 mais que loa 
alloit prononcer leur condamnation , 
s'approchent de Claude qui étoit pré- 
fent , & lui demandent grâce pour le 
pâfTé. 11 leur fit un figne de tête favo- 
rable , fans ajouter aucune parole. En- 
hardis par cette marque de proteiStion, 
ils élèvent la voix, ce Qui de nous , 
3> difent-ils , a afTez d*orgueil pour fe 
>5 flatter de Timmortalité ? Nous offrons 
3> aux citoyens un fecours néceffaire , 
3> afin que les foibles ne foient pas , 
V faute d'être défendus , opprimés par 
3> les plus puilfans. Au refle , l'Eloquen- 
^> ce ne s'acquiert point fans qu'il ea 
55 coûte. Nous laifïons le foin de nos 
3) affaires pour nous occuper de celles 
35 d'autrui. Diverfes voies font ouver- 
3> tes pour fe prociurer une fortune 
^ » honnête , le lervice des armes , le 
•> foin de faire valoir fes terres. Mais 
3b perfonne ne s'engage dans une pro- 
35 feflîon.s'il n'en efpere quelque fruit. 
^7 11 a ité aifé à Pollion & à Meffàla , 
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^ que les guerres civiles avôieut enri- An. r. 79*- 
3) diis y & pareillement aux Eferninus 

&c aux Arruncius , héritiers de grands 
5) biens que leur avoient laillé leurs 
^) pères , de prendre des fentimens no- 

blés & élevés. Si nous voulions allé- 
99 guer <ies exemples contraires , com- 
3> ment Claudius & Curion fe^aifoient- 
3) ils payer de leurs harangues ? Nous 

fommes des Sénateurs d'un rang mér 
^> diocre, qui, dans la tranquillité dont 
« jouit la République , ne fubfiftons que 
3> par les arts utiles dans la paix. Si 
5> ion retranche les fruits des études , 
» les études elles - mêmes périront. 

Ce parti avoit moins de dignité : 
mais il ne parut pas à Claude deftituc 
de raifons plaufibles. On prit un tem- 
pérament , qui fut d'orcionner qu'il 
feroit permis aux Avocats de recevoir 
)ufqu'à la concurrence de dix * mill^ • DêHze cet^ 
fefterces , mais qu'au-delà , ils feroient ""î*^'»'^ 
réputés coupables de concuflîon. Ce 
règlement pafTa en loi. Cependant les 
illuftres Orateurs conferverent , com- 
me il paroît par l'exemple de Pline le 
|eune , l'ancienne noblefle de leur pro- 
fertion enl'exerçantgratuitement.Quin- ^ -.^ ^ 
tilien a traité laqueftion, & examiné xii! y. 
s'il eft permis aux Avocats de tirer un 

Oij 
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Aw. R. 79^' tribut de leur miniRere. Il s'explique 
De j. c. 47' fur ce point d'une façon fi judicieiile , 
• Traité des que , fuivant la remarque de M. ^ Rol- 
f/"^'; ' T lin , même où l'ufage eft diftérent fes 

II {. m. de , ^ , r • 1 1 

rEioquenee pmicipes doivent lervir de règle. 
du Barreau . Cette année qui eft la fept cens qua- 
^'^jeuxfécu- tre-vingt-dix-huitieme de Rome, fui- 
laires. y^j^^^ [q calcul de Caton , que nous fui- 

Tac, XI. /-Il- • P 

>fs». II. v;<^ns 5 etoit la huit centième , li 1 on 
Suti. Claud s'en rapporte à Varron fur la date de 
la fondation de la ville : & les * Ro- 
mains alors comptoient ainfî. C'étoit 
donc l'année des Jeux féculaires , en 
fuppofant qu'ils duflent fe célébrer tous 
les cent ans. Augufte avoit fuivi un au- 
tre fyftème, qui faifoit le fîecle de cent 
dix ans , & conféquemment il avoit 
donné les Jeux féculaires Tan de Rome 
fept cens trente-cinq. Claude ne fe crut 
pas obligé de fe faire une loi de l'exem- 
ple d'Augufte en cette partie. Curieux 

^ Si Von demande four^ I dans les tems fur lefquels 



t^Hoi nouj ne fuivons pAJ 
une manière de cêmpUr 
les années de Rcme qui a 
prévalu chez, les Romains y 
neus rép^mdrons que Tite^ 
Live, qui a fcrvi de guide 
À hi. Rolhn dAns Us com- 
V7C»cemcns de VHifîoire de 
République RomAine , 
m paru à d^habiJcs Chrono' 
logiflcs s^en être tenu à 
l^tfpirtton de Catcn : 



tombent les inctrtitudes 
Us embarras de la Chrtno- 
iogie Romaine , qui n*ejl 
bien nette que depuis 
guerre de Pyrrhus y ce fi(lt» 
we efl plus aifé ér mieu^ 
lié. jfprcs Vaveir adopté 
une fois , il s toujours 
fallu, le fuivre : deux 
ans de différencf ne font 
pas un objet fur une durée 
ttllc ^Hç çeile de R^mc* 
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d^illiillrer fon règne par la folemnité de Av. R. 79^. 
cette fête , il préféra la manière com-*^^ ^' ^* 
mune de compter le fiecle , &: célébra 
cette année les Jeux féculaire^. 

11 en réfulta néanmoins un ridicule 
dans l'invitation à ces Jeux. La for- 
mule prefcrite appelloit les citoyens à 
une fête qu'aucun d'eux n'avoit jamais 
vue 5 ni ne verroit jamais. Or on n'en 
étoit qu à la foixante - quatrième année 
depui;^ les Jeux d'Augufte , enforte que 
plufieurs de ceux qui vivoient alors les 
avoient vus , & le Comédien Stépha- run.viu 
nïon joua aux uns & aux autres. 48. 

Claude paflTa pardelFus cette confî- 
dération : tant il lui fembloit beau de 
donner des Jeux féculaires. Nous ver- 
rons Domitien penfer &c agir de la mê- 
me façon , & répéter la même abfur- 
dité. Les jeux & les fpedacles étoienc 
une grande affaire chez les Romains, 
Le peuple les aimoit à la fureur , & les 
Princes en faifoient un des refTorts de 
leur politique , pour amufer les ci- 
toyens y & les empêcher de s'occuper 
de chofes férieufes , & qui pûffent in- 
térefler le Gouvernement. Claude du- 
rant fon règne en donna beaucoup de 
toutes les efpeces , autant pour le moins 
par goût &c par inclinaiion, que par 
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An. r. 798 des vues de politique , dont il étoît 
Ce J. c. 47 peu capable. 

.uifuTJS; Dans les Jeux féculaires qu'il célé- 
Néron , ob bra , parmi les fpeâracles qui accom- 
jet de la fa- pagnerent la fête fut celui de la courfe 
le. Iroyeiine^ exécute par les eiitans de 

la première noblefle de Rome. Briran- 
nicus y parut a^^ec L. Domitius , qui 
bientôt après adopté par Claude reçut 
le nom de Néron. Entre ces^ deii:x jeu-* 
nés Princes la faveur populaire fe dé-^ 
clara pour k dernier. Il çtoit le feui 
mâle qui refta de la poftérité de Ger- 
manicus , dont la mémoire étoit en- 
core chère au peuple Romain. On dé- 
bitoit fur fon compte des fables pro- 
pres par le merveilleux à lui attirer la 
vénération d'une multitude crédule : 
on difoit que des dragons avoient gar- 
dé fon enfance. Sa mere Agrippine , 
dont Melfaline avoit déjà fait périr la 
fœiir, & qui fe trouvoit expofée au 
même danger , paroilfoit digne de com- 
mifération. Melfaline s'apperçut de ces 
fentimens , Se rien ne lempècha de 
perdre celle qui lui faifoit ombrage y 
que le nouvel amour qu'elle avait con- 
çu pour le plus beau jeune homme de 
route la nobleffe Romaine , Silius , 
Conful défigné , dont nous venons de 
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faire mention , & fils de ce Silius que An. 11.79». 
Tibère avoir immolé à fa haine conrre ^* ^' 
la maifon de Germanicus. 

Ce n'étoit pas un amour, c'ctoitunef 
fureyr : & ce feul oSjet rempliirant faime pour 
Tefprit & le cœur de MelFaline en ban- Siiiust 
niiroir toute antre penfée. Elle con?- 
mença par obliger celui qu elk aimoit 
de répudier fa femme Junia Silana , 
qui étoit une perfonne de la plus haute 
naiflance , afin de le polfeder toute 
feule. Silius [a) fentoit la grandeur Se du 
crime & du péril : mais fa perte étoit 
certaine s'il réliftoit : il ne défefperoit 
pas d'échapper a rimbécillitéde Clau- 
de : il fe voyoit comblé d'honneurs Sc 
de richefles : & par un aveuglement ^ _ 
déplorable , au lieu de périr généreu- 
fement , & d'emporter au tombeau la 
gloire de l'innocence , il fe remettoit 
de Pavenir à la Fortune , & en atten- 
dant jouifToit du préfent. Meffaline ne 
fe cachoit en aucune façon : elle venoit 
en grand cortège chez Silius : elle l'ac- 
compagnoit lorfqu'il paroifToit en pu- 
blic : elle faifoit pleuvoir fur lui les di- 
gnités & les grâces : enfin , comme 



(a) Neque Silius flagitii 
aut periculi nefciuserat: 
fed certo fi abnueret exi- 
tio^ &nonnullâ fallendi 



fp; , fimul magnis nrx- 
miis , opperiri ftittira , & 
pracfentibus frui pro fola- 
tio habîba'* Tac, XI. lit 

O iiij 
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An, r. 798. en avancement de la révolution qui fè 
Dej. c. 47' préparoit déjà, les efclaves du Prince, 
les affranchis > fes armeublemens & fes 
équipages fe voyoient chez les corrup- 
teurs de fa femme. Ces excès paroijjenr 
incroyables : ce n'eft que réb;iucjie çle 
ceux que nous aurons à raconter fous^ 
Tannée fui vante y & qui amenèrent la 
cataftrophe. 

cupe"^'des Cependant Claftde s'occupoit des 
fonaîons de fondions de la Cenfure. Il réprima par 
ja p^l""^^- des ordonnances féveres la licence que 

Trois nou- . 1 w • i / r-r-i / ^ 

vciies lettres le peuple S ctoit donnée au Théâtre 

fiir^à^rAi- ^'^^^^4^^^^ P^^ cris injurieux quel- 
phabcu qï-i^s Dames illuftres y 6c Pomponius 
homme Confulaire &c célèbre auteur 
de Tragédies. Il porta une loi' contre 
les prêts ufuraires faits aux lîls de fa- 
mille dans Tattente de la mort de leur 
pere. Il poulTa le travail de fes Aque- 
Tat. XI ducs. Il tourna mcmefon attention vers 
& un objet plus dimie d'un Grammairien 

fût Lipj. J> Vfc • ¥i • /•/ * 

Sutt. cUftd quedunPrmce. Il avou compofe au^ 
41* trefois une Dilfertation pour prouver^ 

qu il manquoit à TAlph ibet Romain^ 
trois caraderes- Il voulut par Taucorité 
Impériale en introduire Tufage : & en 
effet ils furent employés pendant fon 
règne dans les monumens publics : après, 
fa mort ils tombèrent tellement dans 
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l'oubli 5 que l'on n'en connoit que deux An. r. 790^ 
avec certitude , le Digamma Eolique > ^* ^' "^^^ 
qui répond à notre vé y ou v confonne y 
éc rAntifigma , qui tenoit lieu du p Se 
de Vs joints enfemble : le troifieme eft 
ignoré. 

Les affaires étrangères nous offrent Mouvcmens 

/ ^ rr • / r en Orient & 

cette année une matière allez interei- oerma- 
fante. Il y eut des mouvemens du côté nie. 
de TAfie &c de TOrient : il y en eut en 
Germanie. Comme les troubles de l'O- 
rient forment une chaîne d'événemens 
qui rampliffent plulieurs années , je me 
réferve à en faire ailleurs un tilfu , qui 
réuniffe le tout ensemble. Ce qui le 
paffa en Germanie eft plus détaché. 

Les Chérufques avoient perdu dans it^ius R<w 
leurs divisons inteftines prefque toute ^^cs chérui- 
leur nobleffe , & il ne leur reftoit plus "^""^^ xi. 
qu'un rejetton de la maifon Royale , ^nn, 16^ 
qui étoit à Rome. Il fe nommoit Ita- 
lus, fils de Flavius*, & par confé- , * ^^y-- ^• 
quent neveu d Armmuis : par la mere 
il avoir pour ayeul Cacumerus chef de 
la nation des Cattes. A une naiffance lî 
illuftre il joignoit les avantages perfon- 
nels : jeune Prince beau de vilage , d'une 
taille avantageufe , & formé dans tous 
les exercices militaires , foit des Ro- 
mains , foit des Germams. Les Chcriif- 

O V 
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An. r.79î>' ques rayant demandé pour Roi , Claa- 
Pe J' 47 tie lui fit de grands préfens , lui donna 
\me Garde , & ^n le faifaut partir , il 
l'exhorta à renouveller la gloire de fes 
ancêtres. Vous êtes le premier , lui 
.5 dit-il , qui né à Rome , & élevé par- 
,y mi nous , non comme otage , mais 
comme citoyen * , alliez prendre 
55 pofTeffion d un Royaume étranger, yy 
D'abord tout réuflît à Italus. Com- 
me il n'avoit pu prendre aucune part 
aux faftions qui partageoient les Ché- 
Fufques y il fe montroit égal envers 
rous 5 & par là plaifoit à tous. Il me- 
loit dans fa conduite les mœurs Ro- 
maines avec celles de fa nation : d'une 
prt la douceur & la modération le 
préfer voient de fe faire des ennemis y 
de l'autre les excès de la table & les 
parties de débauche le rendorent agréa- 
ble aux Barbares, Ainfi fa cour éfoit 
nombf eufe , & fa réputation commen- 
çait à fe répandre au loin. 

Ceux qui avoient brillé dans les fac- 
tions 5 commencèrent à craindre de 
s^'être donné un maître. Ils fe retirent 
chez les peuples voifîns , Se les ani- 
jfienc par leurs déclamations contre 



• lUviits fim fnt étçh f^fU d9Kii titeym, & fcuf' 
iift ChcvAlier RQmaiii% 
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Italiis. ce La Germanie , difoient - ils , An. R. 798. 
3> perd fa liberté, & la domination ^* ^'^^^ 
5> Romaine s'établit au milieu de nous. 
55 Quoi ! n'y avoit-il donc perfonne 
3> entre les Germains naturels qui put 
3> remplir la première place , & falloit- 
35 il aller chercher à Rome le fils du 
3> traître Flavius , pour 1 élever fur nos 
3> têtes ? C'eft en vain qu'on veut lui 
33 faire honneur de fa parenté avec Ar- 
99 minius. * Quand il leroit fonfils, 8c 
3> non pas Amplement fon neveu , élevé 
>3 parmi nos ennemis , infeété par une 
3> éducation fervile , 6c par des mœurs 
j> étringeres , que n'aurions-nous pas 
31 à craindre de lui ? Mais s'il a hérité 
3) des fentimens paternels, nul n'a coni- 
35 bactu avec plus d'animodté que fon 
35 pere contre la patrie & contre les 
39 Dieux Pénates d^es Germains. 

P:ir ces difcours ils émurent les ef- 
prits 5 & amafTerent de grandes forces, 
îtalus avoit de fon côté un parti con- 
(idérable , & fes amis repréfentoient 
qu il ne s'étoit point établi par la vio- 
lence 5 mais avoit été appellé par le 
choix de la Nation. Il a , diloient- 

* Je niécarte ici un peu 1 trop longues tr déduire » é* 
ân texte de Tacite , poftY j dont la plupart de mef 
dts rai fon J ^.tti hrotiint I L(û(urs r^nt pas bcfoirfr 
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An. r. 798. 3> ils, i'avaiiragede lanoblefTe : elîayer 
De J. c 47. vertu y & voyez s'il eft digne 

5> d'Arminiiis fou oncle, & de Catu- 
3> mérus fon ayeuL II n'a point lieu, 
>5 mcme de rougir de fon pere. Flavius, 
yy s'étoit engagé avec les Romains , da 
53 confentement de tousfes compatrio- 
3* tes. Doit-on lui faire un crime de 
33 n'avoir pas voulu rompre fes enga- 
33 gemens? C'eft en vain que des fu- 
>3 rieux font former bien haut le nom; 
3J3 de la liberté , pendant que bas &C 
» méprifables dans leur conduite per- 
33 fonnelle, nuifibles au bien public 3. 
33 ils n'ont d'efpérance que dans la dif- 
>5 corde, 

Les deux partis en vinrent aux mains^ 
le Roi demeura vainqueur dans lui 
^rand combat. Mais la bonne fortune 
le corrompit. Il fe lailfa aller à l'or- 
eueil,& à la cruauté , & chafTé par 
Tes fîens y rétabli par les armes des 
Lombards , il fe rendoit également fu-^ 
nefte aux Chérufques par fes profpéri- 
rés & par fes difgraces. 
Courret Les Romains ne prirent point de 
îrns?Zfli P^^, ^ mouvemens, & laiiTerent les 
Gerniinie. v^nerulques a reurs divilîons , fuivant 
■^Ir'ls.*' politique de Tibère. Mais ils ne pu- 
rent négliger les counfes que les Caa- 



1 
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ques faifoient dans la balTe Germanie, an. R. 79S, 
Ces peuples s'étoient enhardis fur b^^J-C. 
nouvelle de la mort de Sanquinius 
Maximus j qui laiiToit les Légions du 
bas Rhin fans chef , & ils prêtèrent 
l'oreille aux foUiciations de Gannafcus , 
qui * Caninéfate de nation, & ayant 
long-tems fervi les Romains comme 
auxiliaire, les avoir enfuite abandon- 
nés , & raiïemblant de petits bâtimens 
légers , faifoit de fréquentes defcentes 
fur les côtes habitées par les Gaulois > 
qu'il fa voit riches & amollis par la lon- 
gue paix- 
Ces pillages ne durèrent que jufqu'a Exploits & 
l'arrivée du fuccefleiu: de Sanquinius. Corbuioa, 
Ce fut le fameux Corbulon y qui ne 
s'étoit pas fait connoître par de fort 
bons endroits fous Tibère & fous Caius>' 
mais grand homme de guerre , & à 
qui il n'a peut-être manqué pour éga- 
ler les exploits des plus fameux Capi- 
taines Romains , que d'avoir vécu en 
un tems où les talens ofalfent fe dé- 
ployer. Il ne fut pas plutôt venu dans 
fa Province , qu'ayant fait defcendre 
le Rhin à fes trirèmes , & envoyé des 
barques par les lacs &c les canaux qui 

• Ltr Caninefates occn^oUnt unf partit dî nfU 
^u'hâbiioicnt Us Batavcs^ 
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An. r. 798. n'avoient pas afTez d'eau pour porter 
l>e J. C. 47 grands bâtimens , il donna la chafiTe 
aux vaiireaux ennemis , les prit, ou les 
coula à fond, Ôc rétablit tout d'un 
coup la tranquillité & la fureté des 
côtes. 

Ce fut peu pour lui d'avoir réduit 
Gannafcus à n'ofer plus paroître en 
mer. Avide de gloire, il projettoit des 
conquêtes, & en homme fupérieur it 
comprit qu'il devoit commencer par 
réformer la difcipline dans fon armée.. 
Le$ foldats Romains ne connoilfoient 
plus les ouvrages ni les travaux de la 
guerre. Ils fe plaifoienc , comme les^^ 
Barbares , aux courfes Se aux pillages. 
Corbulon ramena toute la féverité des 
anciennes loix de la milice. 11 exigea 
qu'aucun ne s'écartât dans les marches^ 
fil ne combattît fans en avoir reçu l'or- 
dre : que le foldat aux corps de gardes , 
en fentinelle , dans toutes les fadtions 
^u jour Se de la nuit , fut toujours ar- 
mé : Ôc l'on rapporte qu'il en punit 
deux de mort , parce qu'ils travail- 
loient à creufer un foffé , l'un fans épée, 
l'autre ayant au lieu d'épée un poi- 
gnard. Tacite (i7)obferve qu'une telle 
ligueur feroit exceflîve , & que vrai- 

W Quxnimia, & incertum an falsd jadta vel auda. 
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femblablemenc ces faits font exagérés. r. 
Maison peut conclure, dit-il, qu un Dc'j. C47r« 
Général qui palfoit pour fi févere par 
rapport à de légères fautes , portoic 
l'attention bien loin , & étoit inexora- 
ble dans les grandes. 

Le rétablilTement de la difcipline pro- 
duifit fon effet : il augmenta le cou- 
rage des Légions Romaines 5 & les en- 
nemis rabattirent de leur fierté. Ainft 
les Frifons , qui depuis près de vingt voytx. i vi. 
ans qu'ils s'étoient révoltés, & avoienf 
remporté divers avantages fur L. Aprcr- 
nius , étoient toujours en armes , ou 
mal foumis , fubirent alors le joug , ÔC 
ayant donné des orages ils fe renfer- 
mèrent dans le pays que Corbulon 
leur allîgna pour leur habitation. Il 
leur prelcrivit une forme de gouver- 
nement , leur donna des loix , un Sé- 
nat , des Magiftrats : &C pour les tenir 
plus fûrement en bride , il conftruifit 
au milieu d'eux un fort , dans lequel il 
mit bonne garnifon. 

Il attaqua enfuite Gamiafcus , mais 
par furprife & par embûches. Il le re- 
gardoit comme un déferteur & un traî- 



orîgincm tamcn à fevcri- 
tateducis traxcre : intcn- 
tumq^ue & magnis deliûis 



inexorabilem fcias > cuî 
tantum afperitatTS eiiam 
adversùa ler iacredebaïui» 



}i$ HrsTOiRE DES Empereu/Cs*^ 
An. r. tre, contre lequel la tromperie étoit 
De J, c, 47. permife. Elle lui réuiïit : Gannafcus fut 
aflTalîîné 5 & fa mort échauffa les efprits) 
des Cauques. C'étoitce que fouhaitoit 
Corbulon , & il nourrilfoit avec foin 
ces femences de guerre : en (a) quoi il 
étoit loué de la plupart , & blâmé des 
plus fcnfés* Pourquoi , difoient ceux- 
33 ci y cherche-t-il a foulever des Na- 
33 tions enemies? Les difgraces, s'il en 
33 arrive , tomberont fur la Rcpubli- 
35 que. S'il eft vainqueur , le mérite 
33 guerrier eft redoutable dans la paix , 
33 & ne peut manquer d'ctre à charge 
33 a un Prince indolent & parelTeux. 33 
C'étoit là une efpcce de prédidiion 
qui fut bientôt vérifiée. Claude étoit 
fi éloigné de vouloir que l'on fît de 
nouvelles entreprifes contre les Ger- 
mains, qu'il envoya ordre à Corbulon 
de ramener en deçà du Rhin les Lé - 
gions Romaines. Déjà ce Général étoit 
campé fur le pays ennemi , lorfquecer 
ordre lui fut rendu. Un {o) pareil con- 
tvetems fit naître fans doute bien des 
penfées dans fon efprit. 11 craignoit k 



Claude ar 
rête l'aftivi- 
té de ce Gé 



(m) Ut lic:â a^ud plerof- 
Cjuc , ita apud ^uoldain 
iinidia f^ina. Cftr h'jftem 
eonttrct ? Advcrfs in 
M.<m£nblù/wi cafnra : fin 



pro ff. (ve eiifftt , formido» 
Lluffi féici vtfum injt' 
^ncrn , ignAvo T rinciez 
pr^grAvem, 

(b) lilerefubiù, quan- 
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jaloufiede l'Empereur, le mépris des An. r. 79B. 
Barbares , les railleries des Alliés. Mais ^-^^ ^' 
parfaitement maître de kii-même, il 
ne dit que ce feul mot : )> O que le 
» fort des anciens Généraux Romains 
3> étoit heureux & digne d'envie ! 5? &c 
fur le champ il donna le /îgnal poiu: 
battre la retraite. 

11 ne voulut pas cependant laiffer Canai c*- 
le foldat oifif : & il occupa fon loifîr [^'^i^^f^^^ 
à creufer un canal entre le Rhin & la 
Meufe , dans un efpace de vingt-trois 
milles 5 pour remédier aux gonflemens 
extraorciinaires de l'Océan , &c fervir 
en ces cas d une décharge qui garan- 
tît le pays de l'inondation. Cellarius , 
d après Cluvier, penfe que ce canal eft 
celui qui commence * à Leyde , pafTe 
à Deltt 5 vient a Maefland, & fe joint 
à la Meufe au village de Sluys^ 

Claude accorda à Corbulon les or- 
nemens du triom^phe , quoiqu'il lui 
eût interdit le moyen de les mériter. 

Peu de tems après îl gratifia du mè- CurtîusRu- 
me honneur Curtius Rufus , qui vrai- 1'^^^^^^'^^'^^ 

^ riom- 

quam multa fimnl ofFun- j ddm dures Rman$s .' fî- ^^ç^ 

derentur , metus ex impe- ! gnum receptui dcdir. 

ratore , concemptio ex ^ ^ Ryrkins dans f.s tlotes 
barharis, ludibriiim apud comha^ fortement ce fenti- 
focios , nihil aliud prolo- ment J'en Uijfe la difcnf-* 

CUtuSji i^uarr» Bcatos ^Hon- ^tn aux Céo^ra^ha* 
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'An R 9 8 ^^i^blablement commandoit dans fa 
De J. c!^7. haute Germanie, & dont les exploits 
fe réduifoient à avoir ouvert une mine 
• 3if.w,.«. d'argent dans le territoire de * Mat- 
tiacum. Le travail rut grand , & le 
fruit très-médiocre. Bientôt on aban- 
donna la mine. 

Les Généraux s'accoutiunoient à fa- 
tiguer aiafi leurs foldats par des trar 
vaux fouvent pénibles &: lans gloire y 
pour avoir occafion de demander les 
orncmens du triomphe , que Claude , 
comme nous l'avons dit , accordoit 
avec une extrême facilité. C'eft ce qui 
donna lieu à une lettre , qui courut 
comme compofée au nom des armées , 
^ae#. cuni. ^ laquelle l'Empereur étoit fup- 
plie d'honorar d'avance des ornemens 
du Triomphe ceux à qui il donneroit 
le commandement des Légions, 
iieftpeut- Jufte-Lipfe & le Préfident BrifTon 
que Q^inTc- ^^'^^ penfé que ce Curtius Rufus dont 
Curce. nous venons de parler^efl: notre Quinte- 
Curce, auteur d'une élémnte Hiftoire 
Barn, Briff d Alexandre , auni fameufe parmi nous 

ferf^fT/ ^^^'^^'^^ ^ inconnue à toute l'Anti- 
quité. Leur conjecture a de la vraifem- 
blance y & un pafTage du dixième livre 
de Quinte-Curce paroît défigner vifi- 
blement les moavemens qui fuivirent 
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la mort de Caligula , 8c la tranquillité An. R. 79^. 
rendue par l'élévation de Claude à^^^*^ 
l^Empire. Il faut pourtant avouer qu'il 
eft étonnant que Tacite , & Pline le 
jeune, qui ont donné un aiTez grand 
détail fur les aventures de la perfonne > 
n'aient pa^ dit un feul mot de l'ou- 
vrage. Quoi qu'il en foit , voici ce que 
ces Ecrivains nous racontent touchant 
la fortune de Curtius Rufus , qui lîn - 
guliere par elle-même a été encore 
embellie de merveilles &c de fables. 

Sa naifïance étoit très-balfe : quel- Sa fortune, 
ques-uhs lui donnoient pour pere 
gladiateur. Tacite nous laiflfe fur ce p/,« Ep.tj. 
point dans Tincertitude , ne voulant ^- 
rien dire de faux , &c ayant honte , 
comme il le témoigne, de rapporter 
le vrai. Curtius dans fa jeunelTes'étanc 
attaché au Quefteur qui avoit l'Afri- 
que pour département , vint à Adru- 
mete. Là pendant qu'il fe promené feul 
dans de vaftes portiques au tems de la 
plus forte chaleur du jour , un pTiantôme 
plus grand que nature , ayant figure 
de femme , parut tout d'un coup de- 
vant lui , & lui dit : ce Rufus , je fuis 
» l'Afrique, Tu viendras gouverner 
yy cette Province en qualité de Procon- 
» fui , & tu y moiu:ras. 3> Rien n'étoit 
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An. r. 798. plus éloigné de la penfée de Curtins 
De j. c. 47. haute fortune. Mais un pro- 

dige élevé le courage. De retour à 
Rome y & aidé d'une part des reuour^ 
ces d'un efprit très-vif, & de l'autre 
des libéralités de fes amis, il obtint * 
d'abord la Quefture. Enfuite il par- 
vint a fe faire nommer Préteur par 
Tibère entre les Candidats de la pre- 
mière noblelTe. Tibère couvrit Tob- - 
fcurité ou mcme la honte de fa naif- 
fance par un tour d'exprelïîon. 35 {a) Je 
3> regarde, dit-il, Curtius comme fils 
35 de la Fortune, 11 paroît qu'il atteur 
dit long-tems le Confulat : & il le mé- 
ritoit peu , au portrait qu'en fait Ta- 
cite , qui le dépeint (i) flatteur odieux 
des puiffans, arrogant envers les foi- 
bles , difficile avec fes égaiLX. Il y par- 
vint néanmoins : il fut décoré , com- 
me je l'ai rapporté , des ornemens du 
Triomphe : & afin qu'il ne manquât 
rien à f entier accompUlfement de la 
prédidion , le Proconfulat d'Afrique 
lui échut par fort. Mais lorfqu'il arxi- 
voit à Carthage , le même phantome 
fe remontra à fes yeux : & peu de tems 

fO CurtîusRiifus vide- I trifti adulatîonc , arro- 
lormihi e\' fc natus. r gans minoribus , inret 
W Advtrsiis iupeiiorcs | pares diôkilis. 
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après , avant été attaqué d'une mala- ^* 79^. 
j • • j ^ r N De c. 47. 

die qui ne parut dangereule a aucun 

de ceux qui Tenvironnoient , pour lui 
il la jugea tout d'un coup mortelle : & 
l'événement vérifia fon pronoftic. 

Tacite , tout incrédule qu'il eft , ra- 
conte férieufement cette aventure. Pli- 
ne le jeune confulte un favant fur ce 
qu'il en doit croire. Pour nous , nous 
ne ferons point embarrafTés à renvoyer 
le phantome de Gurtius avec le dragon 
de Néron , & avec tant d'autres fables 

Eareilles dont le goût des hommes poiu: 
? merveilleux a rempli le monde. 
Plautius revint cette année de la Ovatîondc 
Grande Bretagne , & obtint de Claude , ^^^"^^^ 
comme je l'ai dit , le petit Triomphe. Tac, j^ir. 
Son fuccelTeur fut Oftorius Scapula *4* 
|:)rave & habile guerrier, & capable 
de pouffer les conquêtes commencées 
par cekii<ju il remplaçoit. 

Claude courut rifque de périr par ciaude 
un alfaflînat , dont Tintrigue &c les mo- court rifque 
tifs font demeurés inconnus , quoique ^^^"^ 
le coupable ait été découvert. On fur- Tac. xi. 
prit Cn/* Novius Chevalier Romain 
armé d'un poignard parmi la foule de 



de rapport avec a qni 
ejl raconté far SnéUnc > 



n. i"^, d€ la vie de Claudf, 
J'en ai fait merUiin , p» 
*42. 
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An. r. 7(^8 ceux qui venoient faire leur cour 1 
J. C. 47 l'Empereur. 11 fut arrêté , & mis à k 
queftion : il avoua fon crime, mais ne 
déclara point de complices. 
Nécefljté Romains étoient tellement paf- 

im^oÇéWuT fionnés pour les fpedacles , qu'ils ne 
Queftcurs de cherchoient qu'à les multiplier. Sur la 
Sat deréquifuion de DolabeJla, le Sénat or- 
jiadiatcufs. donna que ceux qui parviendroient 
dorénavant à la Quefture fuiTent obli- 
gés de donner à leurs frais un combat 
de gladiateurs. Tacite a raifon de blâ - 
mer ce Décret , par lequel les charges , 
^ui doivent être données au mérite , 
etoient mifes à prix &c en quelque fa- 
çon expofées en vente. 
Lts deux VitelUus aduellement Cenfeur vit 
fils de vitel Tannée fuivante fes deux fils Confuls , 
ë^ns^a^mê- ^^^^ P^^ enfemble. L'aîné , qui fut 
me année, depuis Empereur , géra le Confulat 
Smt. Vtui. pendant les fix premiers mois , &: fon 
frère lui fuccéda pour les fix derniers. 

An. R. 799. A. ViTELLIUS. 
De J.C.4S. L. ViPST ANUS 

La Cenfure n étoit pajs renfermée 
dans les bornes d'une année. Elle du- 

• Cejï sinjt cf«t Kyckjns [ Vipfanhis , ammt portent 
frétend que doit fe lire It J les éditions çammunu di 



nom d4 et Conjul , ér non | Tacite- 
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£oit dabord cinq ans : elle fut enfuite An. r. 799. 
reftrainte à dix -huit mois. Claude &:t)ej. 0,48. 
Vitellius le pere l'exercèrent au moins 
pendant cet efpace de tems. Ce qui eft 
certain , c'eft qu ils étoient encore Cen- 
feurs durant l'amiée où les deux Vitel- 
lius furent fuccelfivement Confuls : ôc 
CQÙ. même à cette année que Tacite 
xapporte les plus importantes opéra- 
tions de la Cenfure de Claude. 

11 s agiifoit de compléter le Sénat , fci Gau- 
Sc à cette occafion les premiers & les J,^^'^ jç'^^]* 
plus illuftres de la Gaule que lesRo-nat, & aux 
mains nommoient Chevelue . demande- ^ '^""^^ 
jent a y être admis. Toute la Gaule Tac, xu 
Cifalpine jouilToit en plein depuis long- 
tems des privilèges attachés à la qua- 
lité de citoyen Romain. La Gaule Nar- 
bomioife avoir auflî donné des Séna- 
teurs & des Confuls à Rome. Dans le^ 
contrées même fubjuguées par Céfar , 
qui font celles dont il eft ici queftion , 
les chefs de la noblelTe avoient obte- 
nu les titres d'Alliés de Rome & de 
citoyens Romains. Mais il leur man- 
cjuoit l'entrée au Sénat , & par confé- 
quent atix dignités de l'Empire : & c'eft 
à quoi ils afpiroient avec une extrême 
ardeur. 

Les mouveiïiens qu'ils fe donnèrent 



Histoire des Empereurs^ 
^ « pour y réulîîr, excitèrent du bruit dans 
De J. c. 4«; Rome i 5c il y eut a ce lujet bien des 
' reoréfentations faites à TEmpereur. On 
diibit que l'Italie n etoit pas tellement 
épuifée de fujets , qu'elle ne put fuffire 
à remplir le Sénat de fa Capitale, Nos 
3> ancêtres , dont on nous cite avec rai- 
3> fon les exemples , étoient fi réfervés 
j> fur cet article, qu'ils ne vouloient au- 
» cun Sénateur qui ne fût du fang Ro- 
^ main. Eft-ce donc peu, que les peu- 
5.Î pies de la Gaule Tranfpadane, que 
55 les Vénétes & les Infubriens aient 
55 forcé l'entrée du Sénat ? & ne fera- 
53 t-on point content , fi l'on ne par- 
f3 vient à y introduire une foule d'é- 
55 trangers , qui nous tiendront en quel- 
55 que façon captifs dans le centre de 
5> TEmpire ? Quel privilège conferve- 
5î ront encore les reftes précieux que 
nous avons de l'ancienne Noblelfe 
5> Romaine ? Que deviendront les Séna- 
» teurs pauvres du Latium ? Tout fera 
53 inondé &: abforbé par ces riches , 
55 «dont les pères & les ayeux ont taillé 
i> en pièces nos Légions , ont afliégé 
55 Célar à Alife. Ces traits font récens. 
53 Que feroit-ce, fi l'on fe rappelloit la 
53 ville brûlée , le Oipitole attaqué par 
5t cette même nation ? Qu'ils jouilTent 
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i3 à la bonne heure du nom de citoyens ^-799. 
)» Romains : mais qu'ils refpedent & ^' ^ 
)5 ne précendent.pas envahir la dignité 

Sénatoriale , &: les prééminences de 
« la Magiftrature. 

Claude ne fut point ébranlé de ces 
difcours , ni touché de ces raifons. U 
afTembla le Sénat , & voici de quelle 
manière Tacite le fait parler. Mes 
3> ancêtres , dont le plus ancien Atta 
j5 Claufus , Sabin d'origine, fut admis 
î> en même tems au droit de citoyen 
» Romain , & au rang de patricien , 
j> m'invitent à gouverner la Républi- 
>j que par les maximes qu'ils ont fuivies> 
w & à les imiter en tranfportant ici 
yy tout ce qui fe trouve de bon &c d'ex- 
yy cellent en quelque pays que ce puifle 
» être. Eft-il quelqu'un qui ignore que 
iy les Jules nous font venus d'Albe , les 
>y Coruncanius de Camérium , les Por- 
9> cius de Tufcule ? Et fans creufer dans 
yy l'Antiquité , l'Etrurie , la Lucanie, & 
yy toute ritalie nous fourniffeut depuis 
53 long-tems des Sénateurs. Nous avons 
yy même reculé les * bornes de l'Italie 
yy jufqu'aux Alpes , afin d'incorporer a 
yy l'Etat , non quelques particuliers feu- 



• Anciennmenttont ce I Cifalpint nUtcit foint e<n\ 
fuc Vcn éippcilcit Qàulc \ fé Italit» 

Tome IIL P 
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Am.r 799. „ lement , mais les peuples & les na- 
Dc J.C. 4^ ^.^^^^^ j^.^^^ concribue davantage 

,5 à affermir la tranqiuUité dont nous 
55 jouiilons au-dedans , & la puiflTance 
35 qui nous fait refpeder .de l'étranger , 
55 que nos Colonies répandues dans 
5> rUnivers , & toutes mclées de ce 
5> qu'il y a de meilleur parmi les natu- 
» rels des pays où elles font établies. 
33 Nous repentons-nous d'avoir reçu 
s> de l'Efpagne les Balbus , & de la 
>î Gaule Narbonnoife plufieurs illuftres 
^5 perfonnages ? Leurs familles font de- 
95 meurées parmi nous , & ne nous cé- 
dent point en amour pour notre pa- 
3> trie , qui eft devenue la leur. Qu'eft- 
»3 ce qui a perdu les Lacédémoniens & 
35 les Athéniens , quelques florilTans 
35 qu'ils aient été par les armes , fi non 
33 que ridiculement jaloux du droit de 
3> citoyens dans leurs villes , ils en ex- 
33 cluoient les peuples vaincus , & les 
3> traitoient toujours comme étrangers? 
33 Au contraire notre fondateur a fait 
33 preuve d'une fagelTe tellement fupé- 
33 rieure , que fouvent le mcme jour 
33 a vu un même peuple ennemi & ci- 
33 toyen de Rome. Nous avons eu pour 
33 Rois des étrangers. Ce n'eft point , 
« comme quelques-uns l'ont penfé,iuie 
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^ nouveauté de notre tems , que d'ad- An. R. 79f» 
3> mettre *les fils d'Affranchis à la Ma- ^' 
5> giftrature : rAntiquité nous en four- 
» nit des exemples. 

5> On m'oppofe que nous avons eu 
>5 la guerre avec les Scnonois. Mais les 
5> Volfques & les Eques n ont-ils ja- 
3? mais combattu contre nous ? Notre 
5î ville a été prife par les Gaulois. Mais 
55 nous avons donné des otages aux 
» Tofcans , & les Sàmnites nous ont 
» fait palTôr fous le joug. Après tout , 

que Ton fe rappelle toutes nos guer- 
>î res : on n'en trouvera aucune qui ait 
55 été terminée en moins de tems , que 
» celle qui nous a rendu maîtres de la 
55 Gaule : Se depuis la conquête , une 
55 paix continuelle & fidèlement obfer- 
3> vée.nous répond de l'attachement de 
M ces peuples. Ils ont pris nos mœurs , 
^5 étudié nos arts , uni par des mariages 
35 leur fang avec le nôtre. Souffrons 
35 qu'ils nous apportent leur or & leurs 
33 richelfes , au lieu de les pofféder feuls 



* Suétone^ [CUnd, 14. ) 
prétend qice CUndt fc 
trompêit en ce point ^ & . 
^liil' a, mal pris la Jîgni 
ficàtion du mot Latin Li- 
bertinus , ^ui de ftn tems 
ttMrjitgét un aSranchi , 



mais tjui dans la première 
antiquité déjîgnott un fils 
d'affranchi. Je ne fais sUl 
efl aifé de ju^er anjcHv 
d'kni ce procès, ijui d'utf- 
leurs ne nous importe pat 
mfniment. 



,^^o Histoire pes Empereurs. 
^N. R 799 » & fans.nous. [a) Meilleurs , tout.ceqiti 
Vc j-c 48 ell regardé maintenant commele*^]us 
^9 ancien, a été nouveau. Les Plébéiens 
35 font parvenus à la Magiftrature après 
.35 les Patriciens , les Latins après les 
>3 Plébéiens , les autres nations de Tlta- 
33 lie après les Latins. 11 en fera de mê- 
13 me ae i'établiirement préfent. 11 ac- 
33 querra par laps de tems la vénération 
33 de l'antique : & ce que nous étayons 
33 aujourd'hui par des exemples, fervira 
33 d'exemple un jour. 33 
Fragment Ce difcours prêté à Claude par Ta- 

de Oaudrà"^^^^ P^^^ pafîer pour un pjécis de 
•e fujet. celui que cet Empereur prononça 
réellement dans le Sénat. C'eft de quoi 
chacun peut aifément fe convaincre par 
la comparaifon avec un fragment ori- 
ginal de la harangue de Claude , qui 
fe confexve encore aiijourd'hui dans 
l'Hôtel de Ville de Lyon , Se que Jufte 
Lipfe a inféré dans fon Commentaire 
fur Tacite. On y retrouve le reproche 
d'innovation réfuté par les change- 
mens arrivés dans l'adminiftratioii de 



(a) Omnîa, P. C quar 
nunc vctuUîdîma crccîun 
tiir, r!' va f:ere : plcheii 
magilhaïus poft patri- 
cios,Latini poilplebeios, 



ceterarum Italix genriû 
;'»oULatinos Invcrerafcet 
hoc quoque : & quod ni'nc 
tuemur e> emplis ^ mox 
inter exempla erit> 



r 
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la République Romaine, le motif ^^^^ qç'j''^c^^3' 
de rattachement confiant & Hdele des ^ ' * 
Gaules pour l'Empire de Rome , de- 
puis qu'elles ont été foumifes par Cé- 
lar : le tout traité d'une manière lâ- 
che 5 en ftyle verbeux , avec des écarts'^ 
peu néceiïaires ; mais- la diftioneft cou- 
lante &ne manque pas d'élég^mce. 

Un des écarts dont je viens de par- 
ler 3 eft un mouvement de la vanité de 
Claude fur la conquête d'une partie de 
la Grande Bretagne, 35 Si [a] j'expofois- 
jîici, dit-il, par quelles guerres nos 
55 ancêtres ont commencé , jufqu'oiV 
3x nous avons étendu notre dominations^ 

je craindrois qu'on ne me fonpcon- 
33 nât de vaine gloire au fujet des bor- 
r3 nés de l'Empire reculées au-delà de- 
33 l'Océan. 33 

Je ne fais fî ceux: qui liront ce fra^ 
gment en entier , trouveront que Ta- 
cite nous ait rendu un mauvais fervice^ 
en fubftituant fon difcours à celui de. 
Claude. S'il eût tranfcrit ce dernier 
dans fon ouvrage , la vérité hiftori-' 
que eût été plus fcrupuleufement ob- 
fervée, mais les Ledeurs de goût au-- 



(a) Jam fi narrem bella, 
àqiiibus ccrf^erint majo- 
res nofLri , & quô pfoccf 
feiinc , vcreor ae nimio 



infolentior clTe videar, & 
quxfiHe ja»f^atiûncm glO" 
riz prolati linpcrii ulirà 
Oceanum. 

P il); 



Histoire dis Empereurs. 

jiN. R 7'9- i-oiem été moins fatisfaits. Il eut pu 
c. ^^^^^^ conferver cette harangue hors dè 
Icn texte , fi les Anciens s'étoient pi- 
qués de la nîême exactitude aue nous 
aniions aujourd'hui , & s'ils le fulFent 
avifés de placer , comme le font nos 
Modernes , à la fin de leurs Hiftoires , 
des recueils de preuves &c de pièces 
originales. 

Le difcours de l'Empereur fut fuivi 
d'un Sénatusconfulte rendu en confor- 
Kdflexîors niité , & les Gaulois , cent ans aupa- 

iiifTemcn^ f'^-vant ennemis de Rome , devinrent? 

capables d'y pofTéder les premières di- 
gnités. Cet exemple fut imité , comme 
Claude l'a voit prévu , & le plein droit 
de bourgeoifie fe communiquant de 
.'^^^n^'x proche en proche , il arriva à la fin que 
tous les luiets de 1 Empire devmrent 
Romains. Les peuples vaincus parta- 
gèrent les honneurs du peuple viâ:o- 
rieux : le Sénat leur fut ouvert à tous , 
& ils pouvoient afpirer jufqu'à l'Em- 
pire. Ainfi 5 par la clémence Romaine, 
toutes les nations n'étoient plus qu'une 
feule nation , & Rome fut regardée 
comme la commune patrie. 

Cette politique fi pleine de douceur> 
&: louée à jufte titre par M. BofTuet , 
avoit pourtant , comme toutes les. cho- 
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fes humaines , fon inconvénient. Les ^\ 799* 
maximes de l'ancienne Rome s'altère- ^* ^' 
rem par le mélange de tant de mœurs 
étrangères. Des Barbares, qui n'avoienc 
fouvent que le nom de Romains , s'em- 
parèrent des plus grandes charges , & 
même de la dignité Impériale. Augufte 
auroit été étrangement furpds , s'il eût ' 
pu prévoir , lorfqu'il étabUlFoit le Gou- 
vernement Monarchique dans Rome , 
qu'il travailloit pour des Gaulois , des 
Africains , des lilyriens , des Thraces , 
qui devaient être fes fuccelfeurs. 

Les Eduens furent les premiers peu- LesEJacnf 
pies de la Gaule qui jouirent du nou- [^"^ J^^i^^*^* 
veau privilège. C'eft une diftinition Ga>.!ois quf 
qu'on leur accorda en confidération de '^^'^ ^1^^^^^ 
leur ancienne alliance , &de la (Qualité '^rldxC* 
de frères des Romains dont ils le glo-^m^' «s- 
rilîoient depuis long-tems. 

Dans le même tems Claude créa de Nouvelles 
nouvelles familles Patriciennes , parce ^a^j^i^s 
que le nombre , non - feulement des ^"^^^"^^"^ 
vraiment anciennes , mais de celles qui 
avoient été ajoutées par Céfar, & en- 
fuite par Augufte , s'épuifoit de jour 
en jour. Il fit tomber fon choix fur les 
membres du Sénat les plus^ diftingués 
par leur nailfance , &c par les emplois 

P iiij 
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An. r 799- qu^ils avoient pofTédés y eux ou leurs 

Pe j. c. 48 

*^ ^ pères. 

LercrcJc Nous n'en connoifTons qu'un nom- 
iv3'f3i't L, Salvius Otho , pre 

Patricien. TEmpeieur Othon. Sa famille ctoit 
£if€c. oth. I. originaire de Férentinum en Tofcane , 
où elle tenoit un rang diftinguc. Son 
pere , élevé par le crédit de Livie , ne 
paflTa pas néanmoins la Prérure. Lui- 
même il fut chéri particulièrement de 
Tibère , à qui il reffembloit tellement 
de vifage , que plufieurs le croyoient 
fon iîls. 11 croit homme de mérite , & 
il monta par tous les dégrés des how- 
neurs jufqu'au Confulat. Dans toutes 
ces charj^es , dans les autres emplois 
quri lui furent confiés , dans le Pro- 
confulat d'Afrique 5 il s'acquit une 
grande réputation de févérité. Nous 
en avons rapporté un trait après la 
lévolte &: la mort de Camillus Scribo- 
nianus , & nous avons dit que Claude 
en fut d'abord ofrenfé , m.ais lui ren- 
dit enfuite fon amitié. Lorfqu'il le mit 
au nombre des Patriciens , il fit de lui 
un très-grand éloge , qu'il termina en- 
difant : « Je {a) me tiendrai heureux, fi 
35 mon fils peut lui reiTembler. « 

{4) Vir , quo meliores liberoj haberc ne opto quidcm» 
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J'ai dit que parmi ceux qui furent ^^/^^'ç7^^" 
ruyés du tableau du Sénat fous la Cen- Ména^f- 
fure de Claudejil s'en trouvoit pltifieurs ^^^^^ ro^r 

w • • / 1 • lesSénaieurs 

qui S etoient retires volontairement , ^ayés du ta- 
parce que la modicité de leur fortune bieau. 
ne fuiîiioit pas à fôutenir l'éclat de la. 
dignité Sénatoriale. Tacite ajoute que 
cette porte fut ouverte à ceux mêmes 
qui avoient quelque tacte fur leur ré- 
putation. Claude les exhorta à deman- 
der leur* congé , déclarant qu'il nom- 
meroit enfemble &c fans diftindtion ceux 
qu'il excluroit du Sénat , de ceux qui fe 
feroient retirés d'eux-mêmes , ann de 
diminuer la honte d'une note flétritîkit^ 
te. Mais un tel mélange , favorable aux 
coupables, mefemble peu jufte à l'é- 
gard de ceux que des raifons innocen- 
tes 5 ou même un refte de pudeur enga- 
geoit à fortir de plein gre. Cependant 
cette douceur fut reçue avec de grands» 
éloges : & le Conful Vipftanus propofa 
de déférer à Claude le nom de Pere du 
Sénat. « Car, difoit-il , celui de Pere 
9r de la Patrie eft devenu trop commun ;^ 
3> des bienfaits nouveaux dans leur ef- 
irpece demandent de nouveaux titres» 
>r d'honneur. Claude réprima lui-mê- 
me cette flatterie excelïive du Con^-- 
fuL 

P V 
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An. r. 799- La clôture du Luftre fe fît en la ma- 
^^^* ^' ^^a' niere accoutumée. Le nombre des ci- 

Clôture du - r r 

Luitre. toyens Komams le trouva monter , le- 
lon le texte de Tacite , tel qu'il fe lit 
communément , à lîx millions neuf cens 

f //«.VII 48. foixante Ôc quatre mille têtes. Ce dé- 
nombrement fournit un exemple des 
plus rares de la vie humaine prolongée 
au-delà de fes bornes ordinaires. Ua 
certain T. FuUonius de Boulogne fe 
déclara âgé de cent cinquante ans ; Sc 
le fait ayant paru étrange , comme il 
rétoit 5 fut vérifié par ordre de Claude 
fur les regîtres des anciens dénombre- 
mens. 
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L I V R E I X. 

§. L 

Mariage de Mejfaline avecSilius. Claur- 
de en ejl injlruit par affranchi Nar- 
eiJJe.Mefures prijes par Mejfaline pour 
tâcher de fléchir Claude. Narcijj'e les 
rend inutiles. Silius & plujieurs autres 
font mis à mort. Mort de Mejjaline. 
InfenJibiUté de Claude. Mariages de 
Claude. Après la mort de^ Mejjaline ^ 
il fe laijfe déterminer à époufer Agrip^ 
pine fa nièce. Difgrace de Silanus^^qui 
ttoit defliné à devenir gendre de Clau^ 
de. La célehYation du mariage de 
Claude fuf pendue à caufe delà parentés 
VitelUus levé cetobflacle. Caraciered^ 
1(3^ domination d' Agrippine. Silanus fe: 
tue. Sénéque rappellé d'exil ^& donné 
par Agrippine pour Précepteur à foîz 
fils. Le mariage dn jeune Domitius avec 
Oclavie ejl arrêté. Lollia Paulina ext^ 
léej& enfuite mife à mort. Autre Damâi^ 

P vj 
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exilée. Affaires particulières. Narcijfe 
fejoue impunément de Claude. Privilè- 
ge accordé aux Sénateurs originaires de 
la Gaule Narbonnoife. Augure de fa- 
lut. V enceinte de la ville aggrandie. 
Le fils d'Agrippine adopté par Claude^ , 
& nommé Néron. Trijie fort de Bri- 
tannicus. Agrippine fondatrice de Co- 
logne. Néron prend la robe virile , efl 
défigné Conful 6* déclaré Prince de la 
jeune (Je. Agrippine écarte tous ceux qui\ 
étoient attachés àBritannicus.E lie fait 
Burrhus Préfet des cohortes, Préto^ 
tiennes. Prérogative d* honneur déférée 
à Agrippine.Vitellius accufé. Dernier 
trait defon tableau.DifettedansRome^ 

A. ViTELLIUS-, 
De 3.C. 48. L. ViPST ANUS*. 



Marîage de 
Mefîaline 
ivcc Silius 
Tue, XI. 
w^nn, 16» 

Suct.CUud. 




L A u D E connut fur la fin <Ie 
cette année fa honte domefti- 
qiie. U fallut qu'elle éclatât 
au-delà de toute mefurepoui; 
pouvoir percer jufqu a lui. 

Silius, foit aveuglé par fes efpcran- 
ces , foit dans la penfée qu'un ^danger 
tel que celui auquel rexpofoit fon com- 
merce public avec Meffaline , ne pou- 
voit s'éviter qu'en portant les cnofes 
â lextrènae , preiToit vivement. cefçç. 
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PrlnceflTe de lever le mafque, &c de, ter- Ak. r. 799*' 
miner Tentreprife. Il lui repréfentoit.^^ ^' ^* '^^^ 
qu il ne s'agiffoit pas d^attendre la morD 
de Claude. Que ceux qui n avoient riem 
à fe reprocher pouvoient prendre des. 
voies innocentes : mais que des crimi- 
nels n avoient de reflburce que dans- 
leur audace. Nous fommes foutenus, 
jj ajouta-t-il , d'un nombre de com- 
3>plices, qui ont les mêmes craintes ^ 
3> que nous. Je ne fuis point marié , je 
3> n'ai point d'enfans : je fuis prêt à vous^ 
35 cpoufer 5 & à adopter Britannicus... 
33 Vous conferverezlamêmepuifïànce, 
33 & vous en jouirez faris inquiétude : 
33 pourvu que nous prévenions Claude, 
33 qui n'eft point en garde contre les 
33, embûches , mais dont la colère eft 
33 brufque & fe porte à. une prompte. 
3> vengeance. )3 

MeflTaline {a) écouta aflfez froidemenr 
ce difcours : non par amour pour fou. 
mari , mais parce qu'elle appréhenda 
que Silius une fois parvenu au comble 
de fes voeux ne la méprifât , &c qu'il 
n'appréciât alors félon fa jufte valeur 
mi crime qui lui plaifoit lorfqu il lui 

(4) Scgnîrer h;c voce I>'umma adeptus fpernerct , 
acccptiE, non amore ir | adulteram , fcelufque in- 
ix>Ariuun> fed ne 5iUu& l^ieî.ancipâûi proUtim» 
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Histoire DES Empereurs. 
j^N. R. 799. étoit néceiraire. Elle goûta néanmoins 
&ej. 0,48. 1^ projet du mariage, qui avoit pour 
elle l'amorce de Tintâmie , dernier plai- 
fir 5 dit Tacite , pour ceux qui le l'ont 
affadi tous les autres par Texeès qu ils 
en ont fait. Elle faifit donc cette idée , 
& la réalifa fans délai. Claude étant 
allé à Oftie ^ où il devoit faire quel- 
que féjour , Meffaline & Silius fe ma- 
rièrent publiquement aux yeux de toute 
la ville, avec tout le cérémonial accou- 
tumé 5 avec tout l'appareil & toute la 
pompe d'une noce légitime entre des 
CUnà^ perfonnes d'un fi haut rang. On ajoute 
que le contrat de mariage avoir été fi- 
gné par Claude même , à qui Mefîaline 
avoir fait croire qu'il étoit queftion 
d'écarter de deflus fa tète quelque dan- 
ger dont le menaçoient les devins. 

Ce fait doit paroître incroyable , & 
ceux de qui nous le tenons l'ont fenti. 
Mais il n'en eft point de mieux attefté, 
& les Ecrivains prefque contempo- 
rains qui le certifient, ne nous lailTent 
aucune liberté de former fur ce point 
le mcin:]re doute. 
Claude en eft Melfaline avoir commis une grande 

iziitruic par 

veris n\ox pretiis aeftim - I* gpirudinem infami«,cii- 
ret. Nomen tanien macri- | ): s apud prodigos novif- 
j»onii«*"^"Eiviî>«bma- fima Yolupus tlt, Taq^ 



Claude, L i v. IX. ^51 
imprudence en indifpofant contre elle An. R. 799- 
les affranchis. De concêrt avec eux elle'^ V ^ v^^' 

, / . . r IV r -11 ' • ' l affranchi 

S etoit julques-la louiUee impunément Narciflc, 
des plus grands crimes. Mais ayant 
fait périr Polybe , dont nous avons eti ^**^t'^^ 
occafion de parler , l'un des plus accré- 
dités d'entre eux , elle les allarma tous 
par la erainte d'un foft femblable. 
Cette crainte s'augmenta beaucoup par 
fon mariage avec Silius. Toute la mai- 
fon du Prince en friffonna. Sur-tout les 
plus puilfans des affranchis voyant où 
tendoit une démarche fi étrange , ôc 
fentant que dans le cas d'une révolu- 
tion ils feroient les plus expofés , fe 
communiquèrent leurs frayeurs , & 
s'exhortèrent mutuellement à prendre 
des mefures pour la fureté de leur maî- 
tre & pour la leur. Us difoient haute- 
ment que tandis qu'un Pantomime 
fouilloit le lit de l'Empereur , l'infa- 
mie étoit horrible , mais fans aucun 
périL Qu'il n'en étoit pas de même 
d'un jeune homme de grande naifTance, 
à qui fon âge , l'orgueil de fa bonne 
mine , & le Confulat qu'il étoit tout 
près d'exercer , pouvoieiit fuggérer les 
plus hautes efpérances. Ils penfoient 
bien qu'il y avoit du rifque dans l'en- 
ueprile q^u'ils méditoient : que l'on 



j5 2^ Histoire dfs Emperevr'Ts. 
An. R.' 799 pouvoir pas compter fur Claude , im- 
Dc j.c 4i>. b^^iUç comme ilétoit, & accoutumé 
à obéir à fa femme : que MelTaline fa- 
voit dider les arrêts de mort , & les 
faire exécuter de fa pleine autorité. 
D'un autre coté la facilité même, de 
Claude les ralTuroit : & , pourvu qa'ib 
puflent d'abord prendre le delFus , 8c 
préoccujper l'efprit du Prince par l'é-^ 
normite du crime , ils fe promettoienr 
de brufquer tellement l'amiire que Mef- 
faline fût condamnée avant que d'a- 
voir été entendue. Mais ils compre- 
noient que reflTemiel étoit d'empccher 
qu'elle ne parvînt à fe faire écouter, 
& de fermer les oreilles du Prince à* 
fes prières , quand même elle fe réfou^ 
droit à tout avouer. 

Telles étoieiit les réflexions que fai- 
foient enfemble Callifte , NaicilTe , & 
Pallas. Us flottèrent quelque tems in - 
certains, & peu s'en fallut qu'ils ne 
priffent un parti mitoyen, qui les au- 
roit infailliblement perdus^ C'étoit de 
faire fecrétement des menaces à Mefla- 
line , afin de la détourner de fa palîîon' 
pour Silius. Mais tout bien examiné , 
• ils virent aifément que MelTaline aver^ 
tie du danger , ne manqueroit pas dt 
le. faire retomber fur eux. Effrayés, de 
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la difficulté d'une aftaire fi épineufe , a.n. ^^79^. 
deux rabandonnerent , Pallas par la- ^ ' * 
cheté, Callifte [a) , parce que rompu dès. 
le tems de CaliguU au manège de. là 
Cour 5 il favoit que dans ce pays on fe 
maintient mieux par la ciiconfpeiStion 
Se les ménagemens politiques , que par 
la hardiefTe â tenter les avantures. Nar- 
ci(re perfifta , s'en tenant au feul fyftc- 
me qui pût réuflîr , c'eft-à-dire, à aller» 
direftement à Claude-, afin de prendre: 
MelTaline au dépourvu. 

Uoccafion étoit favcnrable , parce 
que Claude fit un alfez long féjour à 
Oftie. NArcifle gagna donc deux con- 
cubines da Prince, Caipurnie ôc Cléo- 
latre, par argent, par promelTes , ea 
eur faifant enyifager Taugmentatioa 
de leur crédit au moyen de la ruine de 
l'Impératrice & il les engagea à fe 
rendre délatrices contre elle. Caipur- 
nie , dans un moment où Claude étoit 
feul 5 fe jettte à fes genoux , & lui dé- 
clare le mariage de MefTaline avec Si- 
lius. En même tems elle interroge Cléo* 
pâtre , qui de concert avec elle étoit 
préfente , & lui demande fi elle en a 

(if ) Calliftus prions f acrîoribus confiliis ttiT 
quoque regix peritiis , & J lius haberi, 
potenciam caiitis quàm I 



J54 Histoire des Empereurs. 
An. R. 799. entendu parler^ & celle-ci ayant ré- 
De j. c. 48. p^^^j^^ qu elle en étoit inftruite , Cal- 
purnie prie 1 Empereur de mander 
NarcilFe. Il entre y & d'abord il fup- 
plie Claude de lui pardonner s'il ne l'a 
pas averti des autres dcfordres de Mef- 
faline. Actuellement même , dir-il ^ 
55 ce n'eft pas précifément l'adultère 
^ que je lui reproche. Silius eft' fervi 
par vos efclaves ^ fa maifon eft rem- 
^ ^9 plie des meubles des Céiars. Ce n'eft 
>5 pas là ce qui excite mon zele. LaiflTez- 
>» le jouir , (î vous le voulez , de tout 
Tappareil de la dignité Impériale : 
3^ mais qu'il vous rende votre époufe y 
35 &c qu'il annuUe le contrat de mariage 
yi paffé avec elle. Etes-vous inftruit , 
>î ajoiita-t-il 5 de votre divorce ? Le 
J3 mariao;e de Silius a eu pour témoins 
le peuple , le Sénat , les foldats : &c 
35 Cl vous ne vous hâtez , le nouveau 
« marié eft maître de la ville. 

Claude fait appeller en diligence lès- 
principaux de fon Confeil. Turranius. 
Intendant des vivres vint le premier , 
cnfuite Lufius Gcta Pretet des cohor- 
tes Prétoriennes. 11 leur demande ce 
qu'il doit croire du mariage de Melfa- 
line. Ils lui atteftent le fait : & dans le 
moment tous les autres qui étoient 
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accourus, exhortent TEmpereur à aller Ak. R.799. 
au camp des Prétoriens , a s aliurer de 
la fidélité des foldats , à pourvoir à fa 
fureté avant que de foiiger à la ven- 
geance. Claude étoit li effrayé , qu'il 
demanda plus d'une fois s'il étoit en- 
core Empereur , fi la puilfance n étoit 
pas entre les mains de Silius. 

Cependant Melfaline fe livrant plus 
que jamais aux plaifirs & à la débau- 
che , célébroit dans le Palais les fêtes 
de la vendange. On faifoit rouler les 
preflbirs : les cuves fe rempliffoient de 
vin : & tout autour des femmes ha- 
billées de peaux de bètes danfoient &c 
couroient ça &li comme des Bacchan- 
tes. MelTaline échevelée , tenant en la 
main un thyrfe qu'elle agitoit en diffé- 
rentes manières , & Silius couronné 
deliere, chauffé de cothurnes , imt-^ 
toient les mouvemens rapides de tête 
qui étoient ufités parmi les Prêtres de 
Bacchus : pendant qu'une troupe folâ- 
tre leur répondoit par fes cris , & |)ar 
tous les fignes d'une joie immodérée. 

On remarqua après l'événement un^ 
mot de Vedtius Valens , l'un des infî- 
gnes débauchés de cette bande. Il s'a- 
vifa de monter par manière de jeu ait 
haut d'un grand arbre : & comme oa 
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An. r. 799. lui demandoit ce qu'il voyoit : « J'ap- 
De j. c. 48 perçois , répondit-il , un orage m- 
» rieux qui vient du côté d'Oftie. 35 
, En effet le péril approchoit : 8c la* 
fête fut étrangement troublée , pre- 
mièrement par un bruit confus , en- 
fuite par des nouvelles certaines qui 
arrivèrent , que Claude étoit informé* 
de tout 5 &c qu'il venoit réfolu de fe 
venger. Tous fe difperfent. Meffaline^ 
fe retire dans les jardins de LucuUus , 
qu'elle avoir récemment envahis par 
la mort d'Afiaticus. Silius fe rend dans 
la place pour y faire fes fondions ordi- 
naires 5 déguifant fes juftes craintes 
fous une apparence de fécurité. Bien- 
tôt arrivent les Centurions envoyés* 
par l'Empereur , qui arrêtent les cou- 
pables en quelque endroit qu'ils fe 
trouvent , foit dans les lieux publics , 
foit dans les retraites , où ils s'étoient 
cachés. 

fes^^"^^M 'f' ^^^^1^1^^ ^^^s une fi terrible crife 
faline ' pour Perdit pas la tête. Elle prit réfolu- 
tàchcr de fil- ment fon parti d'aller au-devant de 
.hir Claude. Gh^j^ ^ ^ ^^ ç^ préfenter A fon époux, 
fâchant combien de fois cette reflbur- 
ce lui avoir réulîî. En même tems elle 
ordonna que l'on menât Britannicus&T 
Odavie pour embraffer leur pere : 8ù 
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•elle pria Vibidia la plus âgée des Vefta- An. r. 799. 
les de foUiciter pour elle la clémence ^' ^' 
du Grand Pontife. Elle partit donc 
accompagnée feulement de trois per- 
fonnes , traverfa à pied toute la ville , 
& à la porte ayant trouvé un tombe- 
reau , elle y monta & prit le chemin 
d'Oftie : tout {a) cela fans que perfonne 
eût compalfion d'elle , parce que Thor- 
.reur de fa conduite prévaloir fur tout 
autre fentiment. 

Les melures de MefTaline étoîenr Narcî/Teîes 
bien prifes : mais elle avoit affaire à ^^^^^ 
un vigilant ennemi. Narcilfe fe défiant 
du Préfet du Pxétoire Lufius Géta , 
homme fans principes j & également 
capable du bien & du mal félon les 
occafions , déclara affirmativement à 
Claude , en fe faifant appuyer de ceux 
qui- partageoient les mêmes craintes 
,avec lui , qu'il n'y avoit point de fu- 
reté pour la perfonne. de TEmpereur , 
à moins que pour ce jour feulement 
le droit de commander les Gardes ne 
fut donné à l'un des affranchis : & il 
•offrit de s'en charger. De plus crai- 
-gnant que pendant le voyage d'Oflie 
i Rome 5 qui pourtant n eft pas long , 

(a) NuIIa ciijufquam mifcricordiâ , quia dcfor- 
Riitas jflagitioruai prxvaUbac. 
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799 les difcours de Vitellius 8c de Cécina 
' Largus ne tournairent l'efpnt de Clau- 
de , & ue le fiffent changer de rcfolu- 
tion , il demanda & prit une place dans 
le carofle de l'Empereur. 

Claude varioit dans fes difcours. 
Souvent il témoignoit une vive indi- 
gnation contre les horribles débau- 
ches de Medaline : quelquefois le fou-^ 
venir du lien nuptial Tattendriffoit , 
& fur-tout la conndération de fes en- 
fans en bas âge. A ces différens pro- 
pos Vitellius ne répondit jamais autre 
chofe 5 fînon : O honte ! ô crime ! Nar- 
cifTe (^2) le prelToit de s'expliquer , Se de 
faire connoître fes véritables fentimens. 
Mais il ne put jamais tirer de ce cour- 
tifan 5 que des paroles ambiguës , & 
fufceptibles de toutes les interpréta- 
tions quedemanderoient les circonftan- 
ces : & Cécina imita cette diflimulation 
artificieufe. 

Déjà MefTaline approchoit , & elle 
demandoit à grands cris que la mere 
de Britannicus &c d'Oftavie fût enten- 
due^ dans fes défenfes. Uaccufateur 
crioit encore plus fortement, oppo- 

(a) Inftabat qiiidcm | vicit , quin ru<"penfa Se 

KarcilTjs aperire amba- quô ducerentur inclina- 

ges & veri copiam fa- cura refpondcrec, 
€«rc : fed non idcô jper- 
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fant le reproche du mariage avec Si- An. 
lius ; & pour occuper les regards de^^^*^ "*^* 
Claude , & les détourner de defTus 
MefTaline , il lui donna à lire un mé- 
moire qui contenoit le détail de tous 
les défordres dont elle s etoit rendu 
coupable, A l'entrée de la ville on 
s'étoit arrangé pour préfenter Britan- 
nicus & Odavie à l'Empereur , mais 
NarciflTe les fit retirer. Il ne put écar- 
ter la Veftxile , qui reprcfenta à Claude 
-que les loix les plus faintes l'obligeoient 
a ne point condamner une épôufe, fans 
lui avoir permis d'alléguer ce qui pour- 
roit la jultifier. NarciUe répondit que 
le Prince Técouteroit , & lui donne- 
roit toute liberté de fe défendre : & 
<}u'pu refte la Veftale feroit bien d'al- 
ler s'occuper des cérémonies Religieu- 
fes 5 auxquelles l'appelloit le devoir de 
fon état. Pendant (a) tout cela Claude 
gardoit le filence avec une ftupidité 
<]ui n'eft pas concevable : Vitellius fei- 
gnoit de ne pas favoir de quoi il s'a- 
giffoit : tout obéilToit à un affranchi. 

Narciffe fit mener l'Empereur droit 
à la maifon de Silius : & après lui avoir 
fait remarquer dans le veftibule l'ima- 

(a) îîlirum înter hxc fi- } lins ignare propîor : om- 
lencium ClauJii : Vitel- ; nia liberci^ ubejiebant. 



'3<?o Histoire des Empereurs. 
i^N. R 7QÇ ge de Silius le pere placée en honneur „ 
D j q^oiq^e fa mémoire eût été flétrie 
par un Arrêt du Sénat , il lui montra 
les ameublemens & les bijoux qui 
avoient autrefois décoré les maifons 
des Nérons & des Drufus , devenus la 
récompenfe <le la débauche & de la- 
dultere. 

Siiîus & plu- Cette vue irrita Claude , & lui fit 
fleurs autres prendre le ton menaçant. Narcifle le 

font mis à ^ 1 1 \' r r ' 

mort. voyant dans cette bonne dilpolition ^ 
le conduifit promptement au camp des 
Prétoriens , où les troupes étoient af- 
femblées pour le recevoir. L'Empereur , 
averti par ion affranchi , leur fit une 
harangue très-courte. Car [a) fi le relf^n- 
timent cherchoit «à fe produire , la 
honte le retenoit. Les foldats entrant 
dans la jufte indignation de l Empe- 
reur , demandèrent à cris redoublés 
les noms des complices , afin qu'il en 
fut fait prompte & févere juftice. 

Silius fut pf éfenté le premier au pied 
du Tribunal : & témoignant un cou- 
rage que ne promettoit pas fa con- 
duite noyée dans la débauche , il n'en- 
treprit point de fe juftifier , il ne cher- 
. cha point à gagner du tems , & de- 
manda pour toute grâce que Ton hâtât 

(tf ) Nam ctfi juftum dolorem pudor impcdiehat. 

fon 
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fon fupplice. Plufîeurs autres tant Se- A« 
nateurs que Chevaliers Romains péri- ^^ ^^ ^ 
Tent avec une femblabie conftance. Le 
ieul Mnefter tergiverfa & tenta de fe 
défendre. Pendant qu'on lui déchiroit 
les habits , il crioit ^< que c'étoit mal- 
95 gré lui qu'il croit devenu criminel. 
>5 Que l'Empereur pouvoir fe fouvenir 
^> de l'ordre qu'il lui avoit donné d'obéir 
s» en tout à MelTaline. j> Claude avoir 
^1 peu de fermeté , qu'il étoit ébranle 
par ce difcours , & prêt à fe laiffer flé- 
chir. Mais fes affranchis lui repréfente- 
rent qu'après avoir montré de la fé- 
Yérité contre tant d'illuftres perfonna- 
ges 3 il ne convenoit pas de mollir à 
l'égard d'un hiftrion ; & que peu im- 
portoit , que ce fut malgré lui ou volon- 
tairement que Mnefter eût commis de 
fi grands crimes, Ainfi il fut mis à morr^ 
On n'écouta point non plus la dé- 
fenfe de Traulus Montanus Cheva- 
lier Romain , jeune homme d'une con- 
duite affez rangée , mais qui âyant eu 
le malheur de plaire à Melfaline par les 
grâces de fa perfonne, avoit été une feule 
fois mandé à une affemblée de débau- 
che par cette femme fans pudeur. On 
pardonna à Plautius Latéranus , en con- 
fidération des fervices récens de fon 
Ti^mc III Q 
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Ai^. R. 799 oncle , qui venoit de faire la conquête 
ue J.C.48. ^ ^^^^ partie de la Grande Bretagne. 

Suilius CéfoJiinus dut fa grâce â l'excès 
de fes vices , qui le dégradoient au- 
delfous de la dignité de rhonime. 
Mort de Melfaline n'avoit pas renoncé à l'ef- 

/MciTaline. / ^ r r • o J ^ ^ 

perance de lauver la vie & de rentrer 
en grâce. Retirée dans les jardins de 
LucuUus , elle méditoit une apologie 
& des prières pour appaifer Claude : 
quelquefois même elle fe livroit à des 
mouvemens de colère 5 & faifoit des 
menaces contre fes ennemis^ tant il lui 
xeftoit de fierté dans Textrêmité où 
elle étoit réduite. Et fes menaces pou- 
voient n'être pas vaines , fi Narciife 
Jie fe fût hâté de la prévenir. Car 
Claude de retour au Palais s'étant mis 
à table , lorfqu'il fut échauffé par le 
vin & la bonne chère , ordonna que 
Ion allât avertir cette miferable ( ce 
fut le terme dont il fe fer vit ) qu elle 
fe tînt prête pour venir répondre le 
lendemain aux accufations intentées 
contre elle. Narciffe comprit que la 
colère du Prince fe rallentilToit , que 
l'amour reprenoit fes droits , & que 
s'il vouloit aller au-devant d'une ré- 
conciliation , il n'y avoit pas un mo- 
ment â perdre, 11 fort , & donne ordre 
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comme de la part de l'Empereur à un an. r. 
Tribun &: à quelques Centurions , qui c 4« 
étoient de garde , d'aller fur le champ 
tuer MelFalme. Evode affranchi les ac- 
compagna pour prélîder à l'exécution. 

Ils la trouvèrent couchée par terre , 
& aflîltée de fa mere * Lepida y (a) qui 
brouillée avec elle dans forî état de. 
profpérité , s'étoit lailTé attendrir par 
fes difgraces. Lépida exhortoit fa fille 
à ne point attendre les meurtriers , lui 
repréfentant que la vie étoit paiTée 
pour elle, &c qu'il n'étoit plus queftion 
ique de mourir honorablement. (Â)Mais, 
dit Tacite , admirateur décidé du fui- 
cide , un courage amolli par la débau- 
che n'étoit plus fufceptible d'aucun fen- 
timent généreux , & MelTaline fe ré- 
pan doit en larmes 6c en plaintes inu- 
tiles. En ce moment arrivent ceux qui 
étoient envoyés pour la tuer. Le Tri- 
bun fe préfenta fans rien dire : l'affran- 
chi 5 avec une baffeffe d'ame digne de 
fa première condition , l'accabla de 



• Les Commentateurs fc 
tourmentent hcancotip pour 
iieviner cfui étoit cette Lé- 
pidd , après leurs rc- 
chercJ es la chofe demeure 
incertêine, 

(a ) Qiiae florcnti fîliac 
haud Jcuncor$ , lupremis 



cius nccefTltatibus ail mî- 
ferationcm evida erat. 

( h ) Seci animo per 
libidines corrupto nihil 
honeltum inerac : lacry- 
m^que & cjusftus irriti 
ducebantur. 
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An. R. 799 reproches 8c d'injures. Ce fut arors 
Dej.c. 48 £g^[çj^çnt que Meffaline connut que 
tout étoit défefpéré pour elle , & pre- 
nant une épée , elle tenta inutilement 
de fe percer. Le Tribun lui pafTa la 
fienne au travers du corps. Sa mere eut 
la liberté de lui rendre les derniers de- 
voirs y Se les honneurs de la fépulture. 
infenfibîHté On vint dire à Claude , qui étoit 
Claude. Q^^çy^Q ^ table , que c'en étoit fait de 
Meiraline , fans expliquer autrement le 
genre de fa mort. Il ne s'en fit point 
éclaircir , demanda à boire , & acheva 
le repas comme il l'avoir commencé. 
Et [a] de même dans les jours qui fuivi- 
rent , on ne vit en lui aucune marque 
ni de haine , ni de joie , ni de colère , 
ni de triftefle , ni enfin d'aucun des 
fentimens que comporte la nature hu- 
maine. Le triomphe des accufateurs de 
fa femme , la douleur de fes enfans , 
rien ne le tira de fa ftupide infenfibi- 
lité. Et le Sénat la favorifa en ordon- 
nant que toute infcripiion , toute ima- 
ge de Meffaline fut abolie & ôtée de 
quelque endroit que ce put être , pu- 
blic ou particulier. 

(4) Ne fecutis quidem 
dîebus , odii , gaudii , 
irac , irlftiiiac , ullius de- 
ni(]ue huiiuni atTi^dûs 



ligna dedit , non quum 
lacianccs accufatores vx- 
deret , non quum filioi 
mœrentcs* 
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On décerna à NarcilTe les ornemens, Am. r. 799. 
de la Quellure , foible décoration pour ^* ^* 
cet affranchi , dont le * crédit palfoit 
alors celui de Callifte & de Pallas. 

Melîaline éioit la troifieme femme Mariages de 
de Claude : car je ne compte point deux ^l^^^^^ça^j,^ 
jeunes perfonnes, qui lui furent feule- 16-17. 
ment fiancées. Sa première femme fut 
donc Plautia Urguianilla, dont le pere 
avoir mérité en lllyrie les ornemens de 
triomphateur» C'eft d'elle que naquit 
ce fils de Claude , qui fut promis en 
mariage à la fille de Séjan , &c qui pé- ^ 
rit par un accident des plus fînguliers , 
ainfî que je l'ai rapporté fous Tibère. 
Piiutia eut encore une fille nommée 
Claudia , mais qui étoit le fruit d'un 
commerce adultère avec un affranchi de 
fon mari. Le crime fut découvert ^ 6c 
de plus on foupçonna Plautia d'avoir 
trempé dans un homicide. Par ce dou- 
ble motif Cliude la répudia honteu- 
fement , & lui renvoyant fa fille , qui 
étoit une enfant de cinq mois , il la fie 
expofer à fa porte. Il époufa enfuite 
Elia Pétina 5 de la famille des Tubé- 
rons ^ & il en eut Antonia , qu'il ma- 

• Je Ifs avec RytJ^tus , | tions ordinaires ah lieu de 
^uum fuper Pallantes» & | fuper portent fecunilùm , 
Callillumagcret. Laédi- I ^nifai^ un Cens tout of^oféy 

Qiij 
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Ah. r. 79f. ria d'abord , comme je l'ai dit , à Cm. 
De J. c- 4^- Pompeius Magnus , & enfuite à Fauftus 
Cornélius Sylla > après qu'il eut fait 
tuer fon premier gendre. 11 fit divorce 
avec Elia pour des caufes affez légères, 
& il prit MefTaline , dont nous venons 
d expofer ^ la conduite , & le funefte 
fort 5 qu'elle avoir bien mérité. 
:Aptès la Dans le premier mouvement d'in- 
J^|^"/^^^f"dignation que lui cauferent les affreux 
jaifTe décer- débordemens de MelFaline , il protefta 
/ t haranguant les foldats Prétoriens , 
pinc U oie- que (iz) Duilque les mariages lui reuliil- 
^* foient h mal , il demeureroit dans 1^ 

célibat i ôc que s'il fe remarioit jamais, 
il confentoit qu^ils tournalTent leurs 
armes contre lui , & le perçaflTent de 
leurs épées. Mais les réfolutions de 
Claude n'étoient pas de durée. Accou- 
xn^t ^^^^^ ^ ^^^^ gouverné par fes femmes , 
& à dépendre en tout de leurs volon- 
tés , il ne pouvoir fe faire à un état où 
il falloit qu'il fe décidât lui-même , & 
où la difpofition de fa perfonne & de 
fes adtions rouloit fur lui. Sa liberté 
l'embarrafiToit : & les affranchis le 
voyant dans ces fentimens , fe réuni- 

(*) Quoniam fibi ma- 1 permanfifTei , non recu- 
trimonia ma!è cède- 1 faturum fe confodi ma- 
rcnt , permanfurum (e 1 nibus ipforura, SueU 
in cœlibaui : ac nifi 1 
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tènt dans le plan de lui cheiclier une /.n R. 7?^^ 
cpoufe ; mais ils fe divilerent fur le ^* ^' 
choix. La maifon du Prince fur donc 
partagée en fadions ennemies : & Te- 
mulation fut encore plus vive entre les 
Dames qui croyoient pouvoir préten- 
dre à un Cl haut rang. Chacune faifoit 
valoir fa nobleffe , fa beauté y fes ri- 
cheffes , & rabaifToit fes rivales. Enfin 
la difpute fe renferma entre trois , qui 
avoient chacune pour protecteur un 
des trois plus puifîans affranchis. Loi- 
lia Paulina étoit appuyée de Callifte , 
£lia Pétina de Narcilfe , & Agrippine 
de Pallas. Pour ce qui eft de Claude , 
il panchoit tantôt d'un côté , tantôt de 
Taurre , félon TimorefTion des difcours 
qu'il avoir entenclu les derniers. Ne 
pouvant donc prendre déterminément 
un parti , il afïembla les trois affran- 
chis en confeil , & leur ordonna d'ex- 
pofer les raifons fur lefquelles ils fon- 
doient la diverfité de leurs avis. 

NarcifTe parla le premier , &: die 
yy que l'alliance qu'il propofoit n'étoit 
35 point une nouvelle alliance. Qu'Elia 
» avoit déjà été époufe de Claude , 
î5 qu'elle avoit de lui une fille aftuelle- 
ij ment vivante. Qu'ainfi il n'arriveroit 
io aucun changement dans, la maifoa: 
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Aiv.R. 799 35 Impériale , fi elle y rentroit : & qu'il 
^- J- 4S ^ n'étoit point à craindre qu^'elle re- 
» gardât avec des yeux de marâtre Bri- 
^> tannicus &c Odavie , qui étoient ce 
55 qu'elle avoir de plus proche après 
^3 fes propres enfans. 35 Callifte foute- 
noit au contraire ce qu'il ne convenoic 
3> en aucime façon de reprendre une 
3) femme à qui l'Empereur , par un 
55 long divorce , avoir donné des preu- 
35 ves caraftérifées de mécontentement. 
55 Que la rechercher de nouveau , c'c- 
y> toit Tenfler d'orgueil : & qu'il valoir 
35 bien mieux faire tomber le choix fur 
a> LoUia 5 qui n'ayant point d'enfans , 
3^ n'auroit point de motifs de jaloufie 
33 contre ceux de fon mari , &c leur tien- 
35 droit lieu de mere. >3 Pallas à fon tour, 
raifonnant fur des principes tout oppo* 
fés , infiftoit particulièrement en faveur 
d'Agrippine , fur ce qu'elle avo.it un 
fiJs , qui ^ pouvoit ctre regardé com- 
me Tun des appuis de la maifon des 
Claudes & de celle des Jules , dont il 
réunifloit en lui la fplendeur. » D'ail- 
leurs , ajoutoit-il , Agrippine a fait 
35 preuve de fécondité : elle eft dans la 
^ force de la jeunelTe. Eft-il à propos 

• Lt texte Je Tacite eft fçrt hrouilU. Je n'éi ptinù 
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n de fouffrir qu elle porte dans une au- An. r. 799; 
55 tre maifon la gloire & le nom des ^* ^* 
s> Céfars ? » Ces raifons prévalurent , 
aidées des carefTes d'Agrippine , qui 

Ear le privilège de nièce entroit à toute 
eure chez l'Empereur , & abufoit de 
la facilité de fon oncle pour allumer 
dans ce cœur ouvert de toutes parts 
une flamme inceftueufe. 

Ce choix fut donc arrêté : & Agrip- Difgrac<jfa 
pine , avant que d'être époufe en exer- SXftSé 
çoit deja la puiffance. Car elle travailla à devenir 
dès-lors à faire entrer fur fes pas fon ^^^^H 
fils Domitius dans la famille de Claude, 
en le mariant à Odtavie. Mais ce plan 
ne pouvoit s'exécuter fans une perfi- 
die. Car il y avoir lonj-tems que la 
jeune PrincefTe étoit promife à Silanus. 
De plus la perfonne de Silanus méri- 
toit de grands égards : il étoit de la 
première NobleflTa, &: defcendoit d'Au- 
gufte en droite ligne. Enfin Claude 
avoit fait éclater les engagemens pris 
avec lui , en le décorant des ornemens 
du triomphe, & en donnant au peu- 
ple en fon nom un fpeftacle magnifi- 
que. Mais {a) rien n'étoit difficile auprès 
d'un Prince qui n'avoir point de fenti- 
mens à lui , & qui recevoir du dehors 

(jj Sed nibilarduum vidcbaïur in ann^o Principîi» 

Qy 
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AN. R. 79c; jj^s impreirions d'eftime ou de haine,. 
De j. c. 4S ^-^^^^^ plaifoit à ceux qui l'appro- 
choient de les planter dans fon ame. 

Vitellius [a) joua ici fon perfonnage. 
Attentif à fe rendre favorable un cré- 
• dit naiirant , il fe lia avec Agrippine 

6 couvrant du nom de Cenfeur des 
artifices ferviles , il attaqua la réputa- 
tion de Sibnus , qui réellement avoit 
une fœur dont la beauté n'étoit pas 
relevée par la fageiïe. Vitellius {b) jetta 
des foupçons odieux fur l'amitié du 
frère & de la fœur où il n'y avoit 
point de crime , mais peut-être de l'in- 
difcrétion : & Claude prêtoit l'oreille 
à ces difcours , porté par la tendrefTe 
qu'il av^oit pour fa fille à prendre aifé- 
jnent Tallarme au fujet de fon gendre. 

Silanus ne penfoit à rien moins qu'à 
cette intrigue qui fetramoit contre lui: 
il étoit même actuellement Préteur : dc 
il fut bien furpris de fe voir tout d'un 
coup exclus du Sénat par une Ordon- 
nance que publia Vitellius en fa qua- 



cui non judicium , non 
odi(im , nifi indita & 
juflk. Tae, 

(4) Vitellius nomineCen- 
foris ferviles faliacias ob- 
\egens , ingruentiumque 
doiniiiationuOT proYÎl'or, 



(y) Fratn.mque i o \ in- 
ceftum , fed incuftcditum 
amorçrri ad infamiam 
xraxic : & pracbebat C«- 
faraures , accipiendis ad^ 
verfum generum fufpicio- 
nibuscaritatefilixpronip.- 
tioi, Tac^ 
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lité de Cenfeur , quoique le Tableau An. r. 799. 
des Sénateurs fut dreffé , & le Luftre"' J'^* 
clos depuis plufieurs mois. En même 
tems Claude lui retira fa parole , &c 
rompit l'alliance projettée. Silanus fut 
obligé d'abdiquer la Prcture , dont 
Tefpace qui reftoit confiftant en trois 
jours , fut rempli par Eprius Marcellus, 
homme d'une éloquence dangereufe , 
&: dont nous aurons lieu de parler plus 
d'ime fois dans la fuite. 

Ainfi finit cette année : la fuivame 
eut pour Confuls Pompeius & Véra^ 
nius. 

C. Pompeius Lonôinus Gallus. An; r. 800; 
Q. Ver A NI us. Dcj.c.49. 

Sous ces Confuls le mariage con- Lacéiébra- 
venu entre Claude & Agrippine n croit ^1^" du n^a- 
plus un lecret. La Kenommee le pu- ciande fuf- 
blioit par -tout : eux-mêmes, ils ne fe P^"f^"^^ ^^-a^- 

A • ^ , r r ' . le tle la pa- 

genoientpas, & n en railoient point remé. vîtei- 
de myftere. Néanmoins Claude n'ofoit ^^"^ ^^^^^ ^csi 
procéder à la célébration, parce qu'il ^ ^ ^ 
n'y avoir point d'exemple d\in oncle- 
qui eût epoufé la fille de fon frere.^ 
L'idée d'incefte TefFrayoit , & il crai- 
gnoit même , s'il palFoit outre , que 
cette union illégitime n'atrirât fur XEiix^ 
gire la colère des Dieux. 
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Vitellius fe chargea de lui lever ces^ 
fcrupules. 11 lui demande s'il prétend 
réfifter aux ordres du Peuple & à l'au- 
torité du Sénat. Claude avec une mo- 
deftie 5 où il n'entroit point d'afFeéta- 
tion , répondit qu'il étoit l'un des ci- 
toyens , & que le confentement una- 
nime de la Nation faifoit loi pour lui. 
Vitellius part de-là, & entrant dans le 
Sénat, il déclare qu'il a à propofer une 
affaire où il s'agir du falut de la répu- 
blique , & ayant demandé & obtenu 
la permilVion de parler avant tous , il 
repré fente que les grands travaux du 
Prince, qui portoit le faix du Gou- 
vernement de l'Univers , avoient be- 
foin d'aide & de foutien , afin que li- 
bre des foins domeftiques , il pût va- 
quer tout entier au bonheur du genre , 
humain. Or , ajouta-t-il , quel foula- 
^ gement plus convenable pour notre 

augufte Cenfeur, que de prendre une 
35 époufe 5 qui partage fa fortune , à qui 
» if confie fes penfées les plus intimes, 
«far qui il fe décharge de la vigilance 

qu'exige une famille encore en bas 

âge ? Nous avons un Empereur qu£ 
9» ne connoît point la diftradtion du' 
ff luxe & des voluptés : dès fa première 
>» jeu ne (Te il a toujours vccii fournis au:ç 

fu loix- cfr 
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Un difcours Ci fpécieux fut reçu avec An. r. 800; 
un applaudiflement univerfel. Jamais ^ "^^^ 
la flatterie n avoit eu fi belle matière. 
Vitellius reprit la parole : Puifqu'il 
» en eft ainfi , Meilleurs , & que vous 
î5 convenez tous que l'Empereur doit 

fe marier , il eft clair que Thonneur 
« de fon choix ne peut tomber que fur 
w une perfonne en qui brillent la no- 
>5 blelTe 5 la fécondité , la vertu ? A ces 
y5 traits qui de nous ne reconnoît pas 
y> Agrippine? Et c'eft alfurément par une 
3) providence fpéciale des DieuXjqu'elle 
j> fe trouve adluellement veuve , & par- 
» là en état d'époufer un Prince qui ne 
» connoîr point de mariages fondés fur 
» le rapt & rinjuftice. Nos pères ont 
» vu 5 & nous avons vu nous-mêmes , 
w les * femmes enlevées à leurs maris 
3> au gré des Céfars. De tels excès font 
3> bien loin de la modeftie du Gouver- 
» nement fous lequel nous vivons. 
3> Claude eft digne de donner Texem- 
» pie à tous fes fucceffeurs de la ma- 
» niere dont il convient aux Empereurs 
» de fe marier. Inutilement m'oppofe- 
3) roit-on ici que tes mariages de ronde 

^Ceei regarde les msri S' I OrepilU , SUS Itêllis 
Xetdjfn^Hflt avec Livie , I F^nlivs* 
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A^. R 2to » avec la fille de fon frère font nour 
Dcj.c. 49 5, veaux parmi nous- J'en conviens :y 
33 mais ils font ufités chez les autres 
33 Nations. Nous * avons nous-mêmes 
33 long-tems ignoré les alliances entre 
33 confins. Les ufages doivent s'accom- 
33 moder à l'intérêt public : & nous 
33 verrons incefTamment fe multiplier 
33 les exemples de ce qui paroît fingu- 
35 lier aujourd'hui. 3> 

L'aftaire palfa rput d'une voix : il fe 
trouva même des Sénateurs , plus dé- 
terminés flatteurs que les autres , qui 
ajoutèrent que fi l'Empereur faifoit 
difficulté- 5 ilfalloitl'y contraindre : & 
ils fortirent du Sénat , comme pour 
aller exécuter cette prétendue violence. 
En même tems une multitude ramalTée 
crioit dans la place , que le Peuple 
étoit dans le même fentiment. Claude 
ne tarda pas davantage. 11 fortit du Pa- 
lais pour recevoir les complimens & 
les félicitations , & étant venu au Sé- 
nat , il demanda un Arrêt de règle- 
ment qui permît aux oncles de s'allier 



* Je ne fais fî ce qua^ 
vance ici Viteîliiis ejl 
€xsSf. Il eft {Jh moins bien 
€ertain que plus Ae deux 
tens sns avant le tems 
^ntil t'élit ici ifs maria- 



ges entre confins ét oient 
permis à Rome. On en 
trouvera la prenve dans 
le di [cours de Sp. Li^ufli- 
nus, T. VIII. de l'Hifl. 
di la Rip. R$m. p, »9» 
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avec les filles de leurs frères. Le Décret An. r. Soo. 
fut porté : &c cependant Claude ne ^' ^ 
trouva qu'un feul imitateur, ou deux, Smt.cuud. 
félon Suétone. Encore penfa-t-on que 
ces mariages conformes à la nouvelle 
Jurifprudence étoient l'effet des folli- 
citations d'Agrippine, 

De ce(fz)moment la face des chofes fut Cara^ere de 
cnangee. 1 out obeilioit a une temme tiond^Agrip- 
qui ne fe jouoit pas de l'Empereur & de P^^^» 
l'Empire commeMe(raline,par une folie 
licencieufe. La domination étoit fiere , 
& telle qu'un homme impérieux eût 
pu l'exercer. Les dehors de la conduite 
d'Agrippine annonçoient la févérité , & 
même la hauteur : nul défordre dans 
le domeftique , s'il n'étoit utile pour 
fatisfaire l'ambition : car elle ne rou- 
gilîbit pas de fe proftituer à Pallas , ^^'^^ ^î^- 
parce qu'elle avoit befoin du crédit de^''^'*^' 
cet aftranchi pour l'élévation de fon 
fils : ajourez une foif infatiable de l'or, 
fruit de la paflîon de régner. 

Le jour même des noces , Silanus ^'^^""^ 
sota la vie , loit torcement , comme snaXiand. 



(a) Verfa ex eo civitas: 
& cfjnf^a ftminac obcdie- 
banf, non per iafciviam, 
uc Me/Talina , rcbus Ro- 
maRjs illudenii. Adduc- 
tum & quafi virile fervi- 
tnim. Palam feveriias 



facpiiis fuperUia : nihil *9' 
domi incipudicum , nifi 
dominationi e.xpediret : 
cbpido auri immenfa ob- 
ttntnm habebat , qua/i 
fubridium regno pararer 
lur, Tac, XII. 7* 
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Ah. 800 le dit Suécone , foit par un defefpoir 
volontaire qui lui fit choilir ce jour 
afin de rendre plus odieufe rinjuftice 
de Claude a fon égard. Sa fœur Junia 
Calvina fut exilée : & Claude ordon- 
na des facrifices pour expier le pré- 
tendu incefte du rirere avec la fœur , 
pendant qu'il en commettoit un véri- 
table avec fa nièce. 
Séneque tap- Agrippine attentive à ne pas figna- 
& dunn^pa? Uniquement fa puiflTance par des 
Agrippine a£tes de tyrannie , fit rappeller Séne- 
îeTà'fûn'^ que d'exil , & lui obtnir la Preture , 
fils* penfant qu'on lui fauroit gré dans le 

public du bien qu'elle feroit à un hom- 
me qui s'étoit acquis une brillante ré- 
putation par fon favoir & par fon 
éloquence. Elle vouloir de plus don- 
ner un fi excellent maître à fon fils , 
^«er, N<r. 7. dont réducation avoit été fort mai 
commencée. Car dans les premières 
années de fon enfance , qu'il avoit 

PafTées chez Domitia fa tante pendant 
exil de fa mere , il n'a /oit auprès de 
lui que deux affranchis , dont l'un étoit 
un danfeur , & Tautre un baigneur. 
Agrippine en approchant Séneque de 
la perfonne de fon fils , prétendoit 
même fe fervir des confeils de cet ha- 
bile hooxme pour parvenii: à le mettre 
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fur le trône , ne doutant {a) point qu'il An. R. 8c». 
ne confervât toujours du relTentiment ^' 
contre Claude , par qui il avoit été 
exilé 5 & qu il ne fe fouvînt très-bien 
à qui il déVoit fon rappel. 

Aerippine ne perdoit point de tems. Le mariage 
peine mariée, elle engagea Mem-,^A,3 
mius Pollio Conful défîgné â propofer of^avic cil 
au Sénat d'obtenir de Claude qu'il ar- 
rêtât le mariage d'Odavie avec Domi- 
tius. Pollio n'^avoit qu'à fuivre la route 
qui lui étoit tracée par l'exemple de 
Vitellius. Il parla dans le mcme goût : 
& fur fa repréfentation Domitius déjà 
beau-fils de Claude fut choifi pour de- 
venir fon gendre. Dès-lors il alla de 
pair avec Britannicus , & fut regardé 
cômme fon égal , porté par l'ambition 
de fa mere , &: par la politique de ceux 
qui ayant accufé MeHaline craignoieat 
la vengeance de fon fils. 

Lollia Paulina ne fut pas long-tems Loiiîa Pau- 
fans éprouver celle d'Agrippine , qui ^^^^n^Jlf^^ * 
ne pouvoir lui pardonner d'avoir ofé mifeà mort, 
entrer en concurrence avec elle pour le '^^^'^ 
mariage de Claude. Elle apofta un ac- 
cufateur , qui imputa à Lollia d'avoir 
confulté fur fon projet ambitieux le$. 

WScnecafîdusinAgrip- | &infen(usC!audio dolore 
pinamnemoriâbeoefîcii^ [ injurie creéekatar. Téft^ 
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;âw. R. ??oo. Magiciens , les Aftrologiies , 1 oracle 
Le J. c. 49 cl'ApolloncleClaros* Claude 3 fans écoii-- 
ter l'accufé 5 félon fa pratique, porta 
au Sénat fon avis tout formé. Il com- 
mença par étaler tout ce pouvoit 
fervir de recommandation à une Dame 
auflî illuftre , fa naiflfance y fon nom , 
ks alliances de fa famille , fupprimant 
néanmoins fon mariage avec Caligula. 
11 ajouta enfuite qu'elle avoit tramé 
des intrigues pernicieufes à la -Répu- 
blique 5 & qu'il falloit lui ôter les oc- 
cafîons de fe rendre plus criminelle. Il 
conclut à l'exil , qui emportoit la con- 
fîin. IX. fîfcation des biens. Lollia étoit prodi- 
gieufement riche. Pline alTure l'avoir 
vu, dans des jours qui n étoieut pas de 
glande cérémonie , porter fur elle la- 
• Cinynii y^^^j; Je quarante * millions de fefter- 

hons de It- . ^ . -nx r 1 • 

-vrfx. ces en pierreries. i>e les biens immen-^ 
Tac, f^i lailfa cinq millions de fef- 

Six cens • îi » r 

vingt - cin<i terces. Mais elle n en tut pas quitte pour 
miiit livres, une peine qui ne fatisfaifoit pas plei- 
nement fon ennemie. Agrippine l'en- 
voya tuer dans fon exil : & voilà à quoi 
aboutirent les rapines &: les concuflions 
în.^^îôs^'odieufes par lefquelles f Lollius fon^ 
ay eul s'étoit efforcé d'enrichir fa famile, 
& de l'élever à la plus grande fplendeur. 
Dion témoigne qu Agrippine fe fit ap- 
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porter la tête de LoUia , & que pour An r. Çoo. 
s'alTurer quon ne la trompoit pas ^' '^î'- 
elle lui ouvrit la bouche &c vifita les 
dents , qui avoient quelque chofe de 
particulier. 

La haine d*Agrippine étoit impla- 
cable 5 & malheur â quiconque en de- 
venoit l'objet , de quelque Façon que 
ce pût être. Elle fit exiler Calpurnie , 
qui tenoit un rang diftingué dans Rome> 
par la feule raifon que Claude avoir 
loué la beauté de cette Dame, quoi- 
que fans defTein , & par manière de 
converfation. 

Les Bithyniens obtinrent cette an- Affaires 
née la condamnation de Cadius Ru- Jlçj,^^^^^^^^^^^^ 
fus 5 leur Gouverneur , qui les avoir joue im- 
vexés par fes conculïîons. Mais ils ne ^"^^"^"l^"^ 

' rr '1 PT Claude, 

rcuHirent pas également contre 1 In- Vit. 

tendant Junius Cilo , que NarcifTe pro- 

tégeoit. Ils déclamoient contre lui avec 

tant d'emportement , & faifoient un 

tel bruit , que Claude ne les entendoit 

pas bien , Ôc il demanda aux affiftans 

ce qu'ils difoient. NarcifTe ofa fe jouer 

de lui par un impudent menfonge , & 

il répondit que lesBithyniens fe louoient 

beaucoup de Cilo , & remercioient 

HEmpcreur de le leur avoir donné pour 
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An. r. î^oo. Intendant. Eh bien , dit Claude , 
De j. c. 49 „ j-^fte donc deux ans dans fon 

j> pofte. 

Privilège ac- La Sicile étoit feule exceptée juf- 
cordéauxsé- > I ^ ' interclifoit aux 

rateurs on- ^ ^ i i>t r 

ginaires de Scnateurs tout voyage hors de 1 Italie 
bVnroife fans la permilîîon du Prince. Les Se- 
T^c. XII. nateurs originaires de la Gaule Nar- 
^nn. bonnoife obtinrent le même privilège 
pour leur Province , en conhdération 
de fon attachement &; de fon refpeft 
envers le Sénat Romain : & il fut dit 
qu'ils poutroient s'y tranfporter en rou- 
te liberté pour le befoin de leurs affai- 
res domeftiques. 
Augure de Claude ht renouveller TAugure de 
falut : cérémonie dont j ai parlé alfez 
amplement fous Aiigufte. 
rcnceînte {{ agerandit Tenceinte de la ville * 

de la ville • 1 j • 

aggrandie. comme eii ayant acquis le droit par 
fes conquêtes dans la Grande Bretagne*. 
* Voyezci Augufte *5&avant luiSylla , avoienc 

i^^crj /rfiîw jaloux de cet honneur, 
••'f;//?.' Agrippine lailToit Claude s'amufer 

Rom. T. X. de ces petits objets , & alloit toujours 
en avant. Elle parvint à fiire adopter 
fon fils par Çlaude Tannée fuivante y 
que commencèrent les Coiifuls Aa- 
tiflius & Suilius. 
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C. Antistius Vêtus. ah.r 8^.; 

M. S U I L I U s Ru F U s. DeJ. c. 50. 

Elle avoir autrefois regarde comme Lefîisii'A- 
nne injure la propofîtion que Caligula ?r^PP»^c a- 
ion trere lui tic par moquerie de don- ciaude , & 
lier à l'enfant dont elle venoit d'accou- «^o^mc Né- 
cher le nom de Claude leur o;icle. Les situ Nert 
circonftances étoient bien changées. ^« 
Claude alors le jouet de la Cour , étoit 
devenu le maître de l'Empire ; &c l'hon- 
neur de porter fon nom , mi titre pour 
y parvenir. 

Agrippine , déjà redevable de fon ^-^^'^^ïf^î 
mariage à Pallas , eut encore befoin de 
lui pour l'adoption de fon fils ; & elle 
lui etoit trop dévouée , pour ne le pas 
trouver prêt à l'aider dans une affaire 
fi importante. Cet affranchi follicita 
donc vivement fon maître , feignant 
d'agir uniquement par zele pour le bien 
public , & pour l'intérêt même de Bri- 
tannicus 5 dont l'enfance ne pouvoit fe 

{)a{rer d'un appui. Il lui propofoit 
'exemple d'Augufte , qui voyant fa fa- 
mille K)utenue de deux petit-fils , n'a- 
voit pas lailfé d'élever en crédit & en 
dignité fes beaux-fils , Tibère ôc Dru- 
fus y l'exemple de Tibère , qui ayant 
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An.r. Soi. un lils, s'en éroit donné un fécond par 
D€ j.c. so.padoption de Germanicus. 

Le (a) foible Empereur n'étoit pas ca- 
pable de réfifter à une telle batterie. 
Vaincu par l'afcendant que Pallas avoit 

fîris fur lui , il déclara dans le Sénat 
a réfolution où il écoit d'adopter Do- 
mitius y lui attribuant même , félon 
la force de Texpreflion de Tacite , le 
droit d'aîneiïe fur Britannicus : & il 
fit à qe fujet un difcours dans lequel il 
répéta tout ce qui lui avoit été didé 
par fon affranchi. 

Les habiles Généalogiftes obfervoient 
qu'il n'y avoit jamais eu d'adoption 
dans la maifon des Claudes , & qu'elle 
s'étoit perpétuée depuis AttaClaufus par 
Sneh CUnd, Tordre de la nailTance, Ce qui eft bien 
fîngulier , c'eft que Claude lui-même 
en faifoit la remarque , & le difoit à 
tout propos , comme s'il eût appré- 
hende de n être pas affez blâmé de pré- 
férer à fon fils le fils de fa femme. 

On le blâmoit , mais tout bas. En 
public le Sénat lui rendit des aétions 
tie grâces , & prodigua la flatterie en- 



(^i) His evi£ius hîcnnîo 
majorem natu Domitiiim 
filio anteponic , habita 



apudSenarum orationeiti 
eumdem qiiem à liberto 
acceperat moduin. 
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yers Domitius , qui fut adopté folem- Am. R. Sou 
nellement devant le peuple aiTemblé ^ ^' ^' 
& félon toutes les formalités prefcrites 
|)ar les Loix, & qui reçut alors les 
noms de Nero Claudius Cdfar. Il étoit 
dans la treizième année , . étant né Smu Ktr. 
le quinze Décembre de Tan de Ro-^' 
me 788. & par conféquent il avoit 
plus de quatre * ans pardeflTus Britan- 
nicus 5 dont nous avons marqué la 
miiïance , d'après Suétone & Dion , 
fous le fécond Confulat de fon pere , 
l'an de Rome 795. Agrippine , à Toc- 
cafîon de l'adoption de fon fils , reçut 
aulîî un accroillement d'honneur , &on 
lui donna le furnom âi'AuguJla. 

Après [a) le fuccès de cette manoeuvre , Trîftc fort 
il n y eut pomt de cœur li dur , qui ne 
gémît fur le fort de Britannicus. Aban- 
_donné de tout le monde , ayant à peine 
des efclaves pour le fervir j ce jeune 
Prince fe voyoit devenu le jouet d'une 
belle-mere , dont les feintes carefTes , 
& les faulfes marques d'attention ne 



de Britanni- 
cus. 



• Tacite ne donne h Ki- 
Tên que deux ans pardcffUs 
Britannicus. Cefl une dif- 
fcUlié fnr laquelle on peut 
ccnfulter M de TilUmont, 
note l'fur Claude. 

WQuibus patratis ne- 
Qio adeù expcrs miferi- 



cordix fuit, quem non 
Britannici fortunas mœror 
afficeret. Defolauis pau- 
latim etiam fervilibut 
minifteriis, per inrem- 
pcftiva novercx^ officia 
in ludibrium vertebzt : 
inceliigeus faliî* Nc4ue 
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An.r. 801. lui en impofoienr pas. Car il a pafïc 
i-^c j. c. 50. pour avoir eu de lefprit : foir , die 
Tacite , qu il en ait donné des preuves 
réelles , foit qu il doive fa réputation 
à fes malheurs. 

Ce qui eft le plus inconcevable en 
tout cela 5 c'eft que Claude aimoit fon 
Sm, ciand' fils. Tout petit 5 il le prenoit entre fes 
bras, & le préfentoit aux foldats en 
les haranguant , au peuple dans les 
ipeftacles , le récommanaant avec ten- 
dreiïe , & joignant fa voix aux accla- 
mations par lefquelles la multitude fou- 
haitoit mille profpérités à cet enfant. 
: Mais Claude ne voyoit rien , ne penfoic 

à rien : les objets n'agilfoient lur fou 
efprit qu'au moment a£tuel où ils frap- 
poient fes fens , & on ne peut le regar- 
der que comme un pur automate. 
Agrîppînc Agrippine voulant avoir un monu- 

fondatrice j V ' rr a • 1 

de Cologne. ^^^^^ la pulUance 5 même parmi les 
T*f.xii.i7 Nations alliées de l'Empire , établit 
une colonie Romaine dans la ville des 
Ubiens , peuple Gerrhain d'origine, & 
transféré en-deça du Rhin par Agrip- 
pa fon ayeul. Cette ville fut appellee 
du nom de fa fondatrice Colonia Agrip- 



cnim fegnem ei fuiffe in- | mentïatus retînait fa- 
dolcm ferunt : five ve- J mam fine experinoento. 
cum , feu periculis corn- ' .Tjc, XII. 16, 

pina 
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pina OM A grippinenjis : mais depuis bien 
des (lecles on Tappelle fimplement Co- 
logne , & le nom d'Agrippine a dif- 
paru, 

Tl. ClAUDIUS Ci€SAR AUGUSTUS Am. R. 8ôtî 
Germanicus V. DcJ.CjU 
Ser. Cornélius Orfitus. 

Claude étant Conful pour la cin- Ni^ron pfén* 
quieme fois avec Orfitus , Agrippine 

7 1 A 1 r j 1 ? ^ le, eft déH- 

le hata de taire prendre la robe virile gné confui , 
à Néron , afin qu'il pût être tenu pour ^ . déclaré 
capable des emplois publics. Il n etoit jeunciTe^^ 
que dans fa quatorzième année, &Tjf,xiL4i; 
1 âge au moins de quatorze ans accom- 
plis étoit requis pour dépouiller la 
robe de l'enfance , comme il paroît 
par l'exemple des petits- fils d'Au^ufte, 
Caius & Lucius Céfars , qui n'avoient 
pris la robe virile que dans leur quin- 
zième année. Les flatteries du Sénat 
obtinrent encore de Claude le Con- 
fulat pour Néron , lorfqu'il feroit dans 
fa vingtième année : & il fut dit qu'en 
attendant il jouiroit du rane de Con- 
ful défigné , & de la puiflance Pro- 
confulaire hors de la ville , & qu'il 
porteroit le titre de Prince de la jeu- 
nefTe- On fit à ce fujet & en ïf^ti nom 
une largefTe d'argent aux foldats , & 
Tome ni. R 



r 
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Av. R. 8oi une diftribution de bled & autres vi- 
Dej. e. ji yj.g5 p euple • & dans les Jeux du 
Cirque iritanaicus parut avec la robe 
de l'enfince , & Néron avec celle des 
triomphateurs. Cette feule différence 
dans l'appareil extérieur annonçoit 
bien la différence du fort deftiné 
à ces deux jeunes Princes; En même 
tems ceux des Tribuns & des Centu- 
rions qui plaignoient l'infortune de 
Britannicus , furent éloignés fous divers 

F rétextes. Agrippine lui ôta même â 
occafion que je vais dire les affranchis 
qui lui étoient affectionnés. 
Agrîppîne Néron ayant rfencontré fon frère , 
écarte tous le falua fimplement du nom de Britan- 
érol>nt''àaa- ^^^^^^ > ^ Prince enfant lui répon*- 
chés à Brx- dit pàr celui de Domitius. Il n'en fal- 
lannicus. p^^^ davantage pour exciter les cla- 

meurs d' Agrippine. Elle alla faire grand 
bruit auprès de Claude , &c fe plaindre 
q\ie l'on mcprifoit l'adoption : qu'un 
a£te muni de l'autorité du Sénat ôc de 
l'ordre du Peuple y étoit abrogé & 
caffé dans le tribunal domeftique de 
ceux qui environnoient Britannicus, 
& que s'il étoit permis de lui donner 
de îî mauvaifes leçons, il en réfulte- 
roit u||e difcorde entre les frères , qui 
devieiidroit funefte à la République* 



Claude, Liv. IX. 587 

Claude [a] prit pour des crimes ce qu'on An. r. 801: 
lui préfentoit fous cette idée , & il pu- s»* 
nit par l'exil ou par la mort les plus 
fidèles ferviteurs de (on fils , dont la 
perfonne & 1 éducation fut remife en- 
tre les mains de ceux que choifit fa 
belle-mere. Sofibius Prccepteut de Bn^ dîq ap^VaUfn, 
tannicus fut enveloppé dans la difgrace 
de tous ceux qui approchoient de ce 
jeune Prince, & mis à mort par Agri^- 
pine il porta la jufte peine de fon dé- 
vouement aux ordres cruels de MelTa- 
iine. Se de l'intrigue où il étoit entra 
pour faire périr Valérius Afiaticus. 

L'ouvrage d'Agrippine étoit bien ewc (kîi 
avancé. Cependant un obftacle lui nui- ^^^^^^^ 
foit encore. Les cohortes Prétoriennes hortes Prc- 
avoient pour Commandans deux créa- torionnci, 
tures de MefTaline, Lufius Géta & Ru- 
fins Crifpinus : & Aerippine craignoit 
qu'ils ne confervaflent de la recon- 
noiflfance pour leur bienfaitrice , & de 
l'attachement pour fon fils. Elle repré- 
fenta à l'Empereur que deux chefs fai- 
foient deux partis j & que la difcipline 
feroit plus exactement obfervée parmi 
les Gardes , fi une feule tête les gou- 
vernoit. Sur cette remontrance Géta & 
Crifpinus furent deftitués , & Afra- 

(d) Commotus his quafi criminibus Claudius. Tact ' 

Rij 
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An. r. 801 ^i^s {a) Burrhus mis en leur place , hom- 
Dej c. 51. me d'une grande réputation dans ce 
qui regardoit la milice, &r même pour 
la lévérité de fes mœurs, mais néan- 
moms capable de fe fouvenir à qui il 
étoit redevable de fa fortune, 
trërogatîvc Agrippine en travaillant pour fon 
A^honncur gj^ travaiUoit pour elle-même, & elle 

déférée a , , . a . 

Agrippine. n oubiloit pas ce qui la toucnoit per- 
fonnellement. Elle fe fit accorder le 
privilège d'entrer au Capitole fur un 
char femblable à ceux dont fe fervoient 
les Prêtres , & fur lefquels on plaçoit 
les chofes faintes : &c cette diftinâtion 
augmentoit le refpe6t pour une Prin- 
cefle qui , par des circonftances uni- 
ques dans l'Hiftoire Romaine, & ra- 
res dans toute autre , s'eft trouvée fille 

jhciiusac-^,^^^ Prince deftiné à l'Empire, fceur, 
femme , & mere d'Empereur. 

Vitelius eut alors befoin de fa pro- 
tection pour fe fauver d'un grand pé- 
ril : tant [h) la fortune la mieux établie 
en apparence eft toujours fragile &c in* 
certaine. Il étoit alors dans la plus 
brillante faveur , &c déjà avancé en 
âge : & il fe vit accufé par Julius'Lu- 



(4) Transfertur rcgîmen 

cohortiiim ad fiurrhum 
Afranium , cgrcgiac niili- 
laris famac , gnarum ta- 



men cujns fponiepracfîce-. 
retur. 

(h) Adeo inccrtx i\m\ 
potentium tes* 



C L A D 1 , LiV. IX. 389 

pus du crime de leze-majefté , comme An. r. 801. 
afpirant à l'Empire. Claude prêtoit ^'^^ 
l'oreille à cette accufation : (i Agrip- 
pine n'eût pris avec lui non le ton fup- 
pliant 5 mais celui des menaces , & ne 
1 eût ainfî forcé d'exiler Lupus. Vitel- 
lius n'avoit pas demandé une plus forte 



vengeance. 



On doit croire qu'il mqurut peu 
après : car il n'eft plus fait mention de 
lui dans THiftoire. Je n'ai rien à ajou- Dernîer 
ter à ce que j'en ai rapporté d'après ^^l]^ 

. r r 1 I / • ^ tableau. 

1 acite, Imon que, lelon le témoigna- j'^rr. vit. %. 
ge de Suétone , il étoic auflî peu réglé ^ î« 
dans fes mœurs que flatteur bas & 
rampant , 8c qu'il aima une affranchie 
avec toute la folie imaginable. Le Sé- 
nat lui décerna l'honneur des funé- 
railles publiques, & une fl:atue fur la 
tribune aux harangues , avec une ins- 
cription y qui louoit fa conftante piété 
envers l'Empereur. Pietatis immobi- 

IIS ERGA PrINCIPEM. 

Prefque tout le re^ne de Claude fut DJfette danf 
vexé par des ftérilites. Cette année la 
difette fut grande : les vivres devinrent 
très-chers , & Rome fe vit en danger 
de périr par la famine. Car il ne lui 
reftoit de provifions de "bled que pour 

R iij 
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An. R. Soi quinze jours. Par ( a ) une providence 
Pc j. c 3 » que Tacite attribue a fes Dieux , ne 
connoifTant pas le feul véritable , Thi- 
Ter fut doux , exempt d'orages , &C 

f)ermit aux vaifTeaux qui portoient 
a fubfiftance de Rome^ d'arriver à fon 
fecours. 

Agrippine avoir amené les chofes a 
peu près au point qu'elle fouhaitoit, 
& elle n'eut prefque plus q^u'à jouir du 
fruit de fes intrigues. J'ai été bien aife 
de les expofer tout de fuite aux yeux 
du Ledeur. Je reviens maintenant fur 
mes pas , pour reprendre les événe- 
mens du dehors que j'ai omis , les 
mouvem.ens des peuples ^ des Roi& 
alliés ou ennemis de TEmpire. Je com- 
mence par ce qui regarde les Parthes 
& l'Arménie 3 dont les affaires font Liées 
enfembie- 

{a) Ma^ni .Uùm l^cai- j rrîs, rcbns entremis Ivt' - 
gtiitacc y (k. modeltjâ hie- i veiuaiu Taq^ 

§. II. 

Troubles & révolutions dans l'Empire des 
Partîtes, Mithridate Vlhérien remonte, 
fur le trône d'Arménie. Nouveaux 
troubles che-^ les Parthes. Méherdatc 
envoyé de Rome pour régner fur les 
Parthes y eji vaincu par Gotar-^e. Vo- 



Sommaire. 591 

logefc Roi des Parthes. Mithridatc Roi 
d'Arménie j détrôné & mis à mort par 
Rhadamiflc yfon neveu jfon beau-frerc ^ 
& fon gendre. Conduite foible des Ro- 
mains en cette occajîon. t^olo^efe fait 
Tiridate fon frère Roi d'Arménie» 
Aventure de Rhadamijle & de Zéno^ 
bie. Mithridate Roi du Bofphore fc ré^ 
volt: j & enfuite ejl obligé de fe rendre 
aux Romains. Traits fur Agrippa Roi 
des Juifs. Sa mort. Sa poflérité. La Ju^ 
dée gouvernée par des Intendans de 
Empereur. Cumanus Intendant, de la, 
Judée. Troubles fous fon gouvernement. 
Les Juifs chaffés de Rome : & proba-- 
blementles Chrétiens. Récit de l' affaire 
de Cumanus félon Tacite. Avantages 
remportés en Geryz nie fur les Cattes 
par Pomponius. Troubles entre les Bar^ 
bares au-delà du Danube. V annius dé-* 
trôné. Exploits d'Oflorius dans la Gran^ 
dè Bretagne. Caraciacus efi défait j^prii^ 
& mené à Rome. Continuation de la 
guerre. Mort d'OJlorius. Didiusluifuc- 
cède j & ne fait pas de grands exploits. 

AR T A B A M E , dernier Roi des Par- Troubles & 
thes dont nous ayons fait men- 
tion , tut toujours chancelant lur le pire des Pacf 
trône. Il avoir été chaflé & rétabli , 

R iiij 



j5>^ Histoire des Emperfi/rs. ^ 
joftph. "An- comme je l'ai raconté d'après Tacite; 
#,•5. XX 1. ji éprouva > félon Jofephe , une nou- 
'A^n'i. velle révolution, qui le força de cher- 
cher une retraite chez Izate Roi de 
l'Adiabene. Izate le recueillit , & il né- 
gocia même lî heureufement avec les 
. Parthes rebelles , qu'ils confentirent à 
rappeller leur Roi fugitif, il xevint 
donc : mais il ne jouit pas long-tems de 
fa bonne fortune. Il mourut peu de 
tems après fon rétablilTemtnt , lailTant 
pour lucceffeur Gotarze l'un de fes 

£ls. ^ . , • . 

Gotarze , héritier de la cruaiité auflî 
bien que du trône de fon pere , fat pé- 
rir Artabane l'un de fes frères avec k 
femme &: le fils de ce Prince malheu^ 
reux. Les Seigneurs Parthes furent al- 
larmés : & craignant pour eux-mêmes 
wn pareil fort , ils fe concertent , ils 
méditent une révolte , & mandent Bar- 
dane , autre frère de Gotarze , Prince 
adif Se d'une valeur brillante , qui peut- 

*JefnppofeyCetnnttron : pêint d\H Bardane fui 
voit , denx j^rtahanes , j m^nJé , fans dofrte parce 



ftre & fils Je conrilie | que la chofe ctoit claire 
étinjî Jofephe * feUn lequel \ après ce qu'il avoit dit 



Cofarze efl fils d'Arta- 
latte , & Tante , qni lui 
donne Artahauc pour frè- 
re. 

• • Tacite ne marque 



dans les livres que nous 
avons perdus. Je joupçonnt 
qu'il régneit dant VAr^ 
méuie , qui apparteneit 
alors ait/c fay^hes» Cejl 



Claudi, Liv, IX. 39J 

être alois regnoit en Arménie. Bardane 
part comme un éclair , &: ayant en 
deux jours traverfé fîx vingts lieues de 
pays 5 il furprend Gotarze , qui n'eut 
de relTburce que dans la fuite. Le vain- 
queur fe fit rcconnoître dans les Satra- 
pies les plus voifines. Mais il s aheurta 
mal d propos au fîege de Séleucie fur 
le Tigre , qui lui refufoit TobéilTance. 
C'étoit une ville forte, puifTante, bien 
pourvue de toutes fortes de muHitions 
de guerre &c de bouche. Par la lon- 
gue réfiflance qu'elle fit , elle donna 
le tems à Gotarze d'amaffer de grandes 
forces parmi les Hyrcaniens & autres 
peuples de la mcme contrée : & Bar- 
dane fut obligé de lever le fiege pour 
marcher à la rcn*. jntre de fon frère. 

Cette quereilo iembloit devoir coû- 
ter beaucoup de fang. Elle fe termina 3 
contre toute efpérance , par une voie 
pacifique. Gotarze ayant reconnu qu'il 
fe tramçit dt:s trahifons dans fon parti , 
& dans le pirti ennemi , en avertit 
Bardane. Les deux frères, malgré leurs 
défiances mutuelles , curent une entre- 



f(ne firnpU conjeéinrt, Ot, 
peut croire svec tout k.-i- 
^ADt de vraifftnhh^ Ce , 
qH'il peffedoit la MUu , 
^ni é étéJoHvmt chtx. Us 



^rfsciits nn pârtage de 
cadet. Pbiloftrate » vie 
d'At>o!!onius, /. »i , fa- 
?orifc ce dernier fcnii- 
ment, 

Rv 
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vue y dans laquelle ils fe promirent 
avec ferment au pied des autels de fe 
vanger de leurs ennemis , &c de mettre 
en arbitrage leurs prétentions au trône^ 
Bardane en fut jugé le plus digne : &C 
Gotarze , pour éviter tout foupçon de 
rivalité , alla s'enfoncer dans les forêts 
de THyrcanie. Ainfî Bardane fe trouva 
polTelfeur paifible de la couronne des 
Arfacides , & à fon retour Séleucie lui 
ouvrit fes portes. Comme il avoir du 
courage & de l'ambition, il fe pro- 
pofa aulli-tot de recouvrer l'Arménie , 
où Mithridate étoit rentré à la faveur 
des divifions int^ftines des Parthes, 
Mithridate Mithridate frère de Pharafmane Roi 
ribérien rc- cl'Ibérie > devenu ' lui-même Roi d'Ar- 

■lonte furie / • r r-r^-t , o* 

uànt d'Ar- nieme lous 1 ibere par la protection 
même. des Romains , ç)rifonnier à Rome fous 
"^^^^ Caius 5 avoit été renvoyé en Orient par 
Claude dès la première année du rè- 
gne de cet Empereur, de Rome 792. 
Il paroît qu'il trouva en arrivant fes 
Etats envahis par les Parthes. îl lui fal- 
lut attendre pour s'en remettre en pof- 
feflîon une occalîon favorable, qui ne 
fe préfenta que fept ans après , Tan de 
Rome 79tJ. fous le quatrième Confu- 
lat de Claude. Cette occafion fut , comr 
|e vi^ens. de le dire^ la guerre civile 



Claude, Liv. IX. 395 
entre les deux frères , Gotarze & Bar- 
dane. Pendant que les forces dès Par- 
thes fe tournoient contre elles-mêmes ^ 
Mithridate foutenu des Romains & des 
Ibériens entra en Arménie : il en chafla 
Démonax^qui enétoit Gouverneur pour 
les Par thes : &c bientôt il eût recon- 
quis tout le pays, fe fervant des Ro- 
mains pour forcer les places , & de la 
cavalerie Ibérienne pour battré la cam- 
pagne. Cotys 5 que Caligula avoit fait 
Roi de la petite Arménie , entra en 
concurrence avec Alithridate ; & il avoic 
un parti. Mais des défQnfQs venues de 
Rome l'arrêtèrent tout court : & Mi- 
thridate fut univerfellement reconnu» 
Les Romains le mirent pareillement à 
couvert des attaques de Bardane , non 
par de /impies ordres , auxquels le Roi 
des Parthes n'avoir pas déféré , mai$ 
par menaces. Vibius Marfus Gouver- 
neur de Syrie lui notifia que s'il in- 
quiétoit Mithridate , il auroit à foute- 
nir la guerre contre les Romains. Bar- 
dane fut contramr de plier, d'autant 
plus qu'un autre da iger , plus prochain 
& plus dired, lui < onnoit dans le mê- 
me tems de vives a. armes. Gotarze s'é- Kourcaux 
toit bientôt repent . d'avoir cédé trop î^^"^^^^^,^«* 
ailement une couronne : & rappelle 

R vj 



Histoire des Empîrextrs. 
par les vœux de la NoblefTe , pour qui 
la fervitude devient plus dure en tems 
de paix , il renouvelloit la guerre. Il 
convint donc à Bardane de courir au 
plus preiïe , & de s affermir avant que 
de s'étendre. 

Pour cette fols les armes en déci- 
dèrent. On fe battit vivement au paf- 
fage d'un fleuve que Tacite appelle 
Erindès : & Bardane vainc^ueur ne fe 
contenta pas d'avoir diflîpe l'armée de 
fon frère. Il profita de Toccafion pour 
s'aggrandir par des conquêtes du côté 
de l'Hyrcanie , & fubjugua des peu- 
ples qui n'avoient jamais reçu la loi 
ces Parthes. Son ardeur ne fut arrêtée 
que par les obflacles qu'il trouva dans 
fes propres fujets , que fatiguoit une 
guerre trop éloignée. Il dreffa donc des 
monumens de fes viftoires fur les bords 
du fleuve Gindès , qui fépare les Dahens 
& les Ariens , & il revint plus abfolu 
que jamais , mais plus fier , plus hau- 
tain ) & par conféquent plus odieux:. 
Les Parthes ne purent fupporter fort 
orgueil. 11 fe forma contre lui une 
confpiration, & il fut tué à la chalTe, 
étant (a) encore dans la première jeu- 
neffe , mais ayant déjà acquis uye gloi-- 
(é) Piimam intra juventam , fc d clarîiudme paucos 



ClaudejLiv. IX. ^jry 
re par laquelle il auroit égalé les Rois 
qui ont porté le plus long-tems le fcep- 
tre, s'il eût feu aufli bien fe concilier 
l'afFedion de fes peuples , que fe faire 
craindre de fes ennemis. 

La mort de Bardane ouvroit de nou- M^herdat^ 
veau la porte aux efpérances de Go- p^^^ 
tarze. Plu/îeurs inclinoient pour lui : regncrfuries 
d'autres 5 qui navoient pas perdu le''^"^"' 

/- • i^r ^ ^/ vaincu psw: 

louvenir de les anciennes cruautés , por- Getarze. 
toient Méherdate , fils de Vonone , 
petit-fils de Phrahate , &c actuellement 
otage entre les mains des Romains* 
Gotarze, qui étoit fur les lieux, pré- 
valut. Mais au lieu d'effacer par une 
conduite pleine de douceur & de bon- 
té les impreflîons finîftres qu'il avoir 
autrefois données de lui , il fcmbla 
qu'il prît à tâche de les fortifier & de 
les augmenter. En conféquence le parti 
qui favorifoit Méherdate trouva moyen 
d'envoyer à Rome demander ce Prince 
pour Roi. 

Tacite met fous Tan 800. l'audience Tdt Aimi 
que les Députés des Parthes mécon-^^^- 
tens eurent du Sénat. Ils juftifierent 
leur démarche en proteftant qu'ils 

înter fenunn regum , fi 1 apud hofles quzfivîflct^ 
perindcamorcminterpo- | T<fi, Jlnn. XK iq, 
pularc5 , ^am metum I 
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n'ignoroient pas les Traités qui fubfîf- 
tpient entre TEmpire Romain & les 
Rois des Parthes , ôc qu'ils ne préten- 
doient point fe révolter contre la mai- 
fon des Arfacidei> , mais qu'ils venoient 
demander un Prince de leur fang 
Royal pour loppofer à la tyrannie de 
Gotarze , qui le rendoit également in- 
fupportable à la NoblefTe & au peu- 
ple. Ils peignirent des couleurs les plus 
atroces îa cruauté 3 qui n'épargnoit ni 
frères , ni parens , ni étrangers ^ qui 
faifoit périr les femmes enceintes avec 
leurs maris, les tendres enfans avec 
leurs pères y pendant que lui-même li- 
vré au -dedans à une molle oifîvetc , 
malheureux dans les guerres du de-, 
hors y il croyoit couvrir par la barbarie 
la honte de ia lâcheté. « Notre nation^ 
»î ajoutèrent -ils 5 eft imie à votre Em- 
33 pire par une ancienne amitié, & il 
>y vous convient de fecourir des Alliés, 
» dont les forces pourroient ctre riva- 
» les des vôtres , & qui vous défèrent 
P la prééminence par refpe£t. Nous 
» vous donnons les lîls de nos Rois en 
V otages , afin que lorAju il nous arri- 
w ve d'être mal gouvernés , nous piiif- 
fions recourir à l'Empereur & au Sé- 
» nat Romain , de qui nous recevions 
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99 des Rois formés par leurs mains , ac- 
n coutumes à leurs mœurs, &c par-li 
y9 plus dignes de régner, )j 

Claude répondit en exaltant la gran- 
deur Romaine , & fe glorifiant beau- 
coup des hommages que les Parthes 
lui rendoient. 11 s'égaloit à Augufte, 
qui leur avoir donné un Roi. Mais il 
ne fit aucune mention de Tibère , donc 
le nom odieux dcparoit tme gloire 
qu il avoit partagée. Comme Méher- 
date étoit prcfent, Claude lui adrefla 
la parole pour lui donner, des avis fur 
la manière dont il devoit fe conduire* 
>j Ne (a) penfez pas , lui dit-il , agir en 
yy maître qui dc^mine fur des efclaves* 
» Que les Parthes trouvent en vous lui 
» chef qui les protège > & ne regar- 
» dez en eux que des citoyens. -La clé- 
39 mence &c la juftice vous feront d'au- 
>î tant plus d'honneur auprès d'eux , 
» que ce font des vertus inconnues aux. 
7> Barbares. » 

Il fe tourna enfuite vers les Dépu'* 
tés y &c leur fit l'éloge du Prince , van*- 



(a) Ut non domînatio- 
nem & fervos » fed rec- 
torcin , & cives cogita- 
tet ; clenientiamu]ue ac 
jiîftitiam, quanto ignara 
^arbaris,tânco gratiora * 



capefTeret Tac. 

♦ Le teittt porte tolera- 
tiora , qui ne pUrott pas 
convenir ici, Vâi adopté 
la corrtdiou dt Erinihtr 
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tant l'éducation qu'il avoit reçue dans là 
ville de Rome,& le caradere de douceui" 
& de fage(re dont il avoit fait preuve 
jufqu alors. Il ajouta qu'ils dévoient [a] 
néanmoins fupporter leurs Rois , quand 
ils n'auroient pas lieu d'en être tout-à- 
fait contens ; & que les fréquens chan- 
gemens n'étoient pas avantageux aux 
Etats. Ne vous étonnez pas , leur dit- 
j> il , fi je vous donne un confeil fi dé- 
3> fintérelTé. Rome raflafiée de gloire Se 
35 de conquêtes , en eft venue au point 
35 d'être bien aife de voir régner la paix 
3> même parmi les nations étrangères. 
C. Calîîus 5 Gouverneur de Syrie , eut 
ordre de conduire le nouveau Roi jus- 
qu'aux bords de TEuphrate. 

Caflîus , qu'il ne faut * pas confon- 
dre avec celui qui fous Tibère cpoufa 
Drufille fille de Germanicus , étoit 
homme de mérite : & comme la paix 
dont jouifi[bit l'Empire , ne lui donnoit 

(a) Ac ïamcn ferenda l fnr-tcHt , c\IHs difjirence 
Regum ingénia , aeque dtscara^cres LncÎHs avoit 
ufui crebras mutatîones. plsts dt doncuir & de f^t^ 
Rem Romanam hue fa- cilùl dans le. mœnrs , qut 
tiate glcjriic profcdam , Me tah^s. Faciliiate fx- 
Mtcxternis quioque genii- plus quàa: .nduAriacom- 
feus quictem velit. Tac. mendahatur , dit Tacite, 
Le gendre de Germu- Ann VI. iç. Cains ffour 
fiicus avoit ponr prénom \ h Hier manqué aut 

l^uciuSy&celHi'OiCi'us, | d\ccaJîons, 
Mais ce lu dijUnim \ 
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pas lieu de cultiver la fcience militai- 
re y il s'étoit jette du côté de la Jurif- 
prudence , dans laquelle il excelloir. 
Lorfqu'il fe vit par fa qualité de Gou- 
verneur de Syrie chargé du comman- 
dement d'une armée , il s'efforça de 
remplir dignement fon miniftere. 11 
exerça les Légions ^ autant qu'il étoit 
poflîble fans guerre : il rappella l'an- 
cienne difcipline : il eut foin de tenir 
les troupes alertes , comme lî l'on eût 
été près d'avoir l'ennemi fur les bras : 
en un mot il fit tout ce qui dépendoit 
de lui pour foutenir la gloire du nom 
qu'il portoit , & qui jcoit encore cé- 
lèbre dans ces contrces , depuis que le 
•fameux Calîîus , fi. connu par le meur- 
tre de Céfar, y avoit (îgnalé fa valeur 
ôc fa conduite. 

La commillîon qu'il avoit a exécu- 
ter par rapport à Méherdate , n étoit 
pas difficile : mais enfin il s'en acquita 
en homme d'efprit. Il manda les Sei- 
gneurs Parthes qui étoient du com* 

flot 5 &: s'étant rendu à Zeugma fur 
Euphrate , il leur remit entre les mains 
leur Roi , à qui il donna en le quit- 
tant un confeil très-fage. Il lui dit «que 
» les Barbares étoient tout de feu dans 
V le commencement d'une entreprife. 
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^> mais <jue iî on ne fe hâtoit de les 
3) mettre en aétion , bientôt leur zeie 
^> fe rallentifToit , & pouvoir même fe 
^5 changer en perfidie. Qu'il devoit donc 
5> ne pas perdre un inft int , & av;incer 
5> fur l'ennemi avec toute la diligence 
5) dont il feroit capable. » 

Méherdate étoit jeune , fans expé- 
rience, & il s'imaginoit que le privi- 
lège de la Royauté étoit de fe livrer 
au luxe, ôc cîe ioiiir des plaiilrs. Un 
traître le trouvant dans ces difpofi- 
tions 5 lui fit mépriier ies avis du Gou- 
verneur R.cmain»"Abgare Rci des Ara- 
bes d'Edé& 'e retint plufieurs jours 
dans fa virai ioar les fêtes & les diver- 
tifTemens qu'il lui procura. 

Cependr.nt Carrncrrès., le chef des 
Mécontens , ayant affemblé une armée, 
fit favoir d Méherdate que tout étoit 
prêt 5 que s'il fe hacoit de le venir 
joindre, il pouvoir efpérer'les fuccès 
les plus heureux. Le jeune Prince fit 
ici une féconde faute : Se au lieu de 
traverfer les plaines de la Méfopota- 
mie, il s'engagea dans les montagnes 
d'Arménie, où les rigueurs de l'hiver 
commençoient à fe faire fentir. Il y eut 
à lutter contre l'âpreté des chemins & 
contre les neiges , & joignit enfin Car- 
rhénès dans la plaine* 
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Ils pafferent enfemble le Tigre , pri- 
rent Ninive * ^ ancienne Capitale des 
Alfyriens , & Arbéle , lieu fameux par 
la vidoire qu'y remporta Alexandre 
fur Darius , &: qui acheva la ruine de 
l'Empire des Perfes. Izate l'Adiabé- 
nien , dont ils traverfoient le pays , unit 
fes forces aux leurs : allié infidèle , qui 
donnant les dehors de l'amitié à Mé- 
herdate , panchoit dans le cœur pour 
Gotarze. 

Gotarze , avant que de marcher à 
l'ennemi , voulut fe rendre les dieux 
favorables. 11 alla fur une montagne 
nommée Sambulos offrir fes vœux aux 
Diviniccs du lieu 5 & fur-totit à Her- 
cule 5 qui y étoit .honoré lingîiliére- 
ment. Les Prêtres prenoient foin de 
nourrir la fuperftition des peuples par 
une prétendue merveille , que Tacite 
rapporte fort, férieufement , & fans 
marquer en aucune façon qu'il y foup- 
çonne de la fraude. Le Dieu, dit-ii, 
en certains tems réglés avertit en fon- 
ge fes Prêtres de lui tenir prêts des 



• L^i grande Ninive dveit 
été détruite plujteurs Jîe- 
€les auparavant par Ar- 
h ace. Mais il s"* étoit formé 
datit le voijtnage de fes 
tutnts »nc n9Hvdk ville > 



qui en avoit pris le ntmi 
Frinee avoit em^ 
hrajje la Keligùn des Juifs ^ 
félon Jofepht. Mais on vore 
quUl nen étoit pas dtvenm 
plui homme de hitn^ 
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chevaux pour la chafTe dans le voifî- 
nage du Temple. Les chevaux char- 
gés de carquois , que Ton a remplis de 
flèches , courent les forets , & ne re- 
viennent qu a la nuit , bien fatigués , 
& leurs carquois vuides. Le Dieu par 
un nouveau fonge fait connoître aux 
Prêtres dans quels endroits il a chaffé, 
& on y trouve les corps des bcte^ 
étendus par terre. Tel eft le récit de 
Tacite , dans lequel il eft bien aifé de 
reconnoître le manège ôc la fourberie 
des Prêtres > qui chaffoient fous le nom 
d'Hercule. 

Gotarze, qui étoit le plus foible, fe 
tenoit derrière un fleuve que Tacite 
nomme Corma , refufant le combat , 
que Méherdatc lui préfentoit fans cefTe, 
tirant les chofes en longueur y & pen- 
dant ce tems travaillant à débaucher 
les alliés de fon rival. Il réullit auprès 
d'Izate &c d'Abgare , qui manifefterent 
alors leur trahifon , & fe retirèrent 
avec leurs troupes : effet {a) ordinaire de 
la légèreté de ces Barbares , qui ai- 
moient mieux , comme bien des expé- 
riences Tavoient fait voir, deman<ier 

(a) Lcvitatc gentilî , & T Rom.î petcrc RegcSi^uàm 
quia experimentis cogni- ! habcrc. 
tum eil> Barbaros malle } 
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jl Rome des Rois , que les garder lorf- 
qu'ils les avoient reçus, 

Méherdate , après la défertion de 
ces deux Princes , craignant que leur 
exemple n'en entraînât d'autres dans 
une (emblable perfidie , preflTa plus vi- 
vement que jamais le combat : & Go- 
tarze, à qui la diminution des forces 
de fon adverfaire avoir augmenté le 
courage , ne recula pas. On en vint 
aux mains , & la vidoire fut long-tems ] 
douteufe. Le brave Carrhénès fit des 
merveilles , & dilîîpa tout ce qu il avoit 
d'ennemis en tête. Mais il fe laifla em- 
porter trop Loin par fa valeur , & pour- 
îuivant ceux qu'il avoit mis en fuite , 
fans fonger à s afTurer une retraite, il 
fut coupé |)ar derrière &€ enveloppé. 
Avec lui pcrit toute Tefoerance de Mé- 
herdate, qui pour comble d'infortune 
fe fia à un traître , par lequel il fut 
chargé de chaînes , & livré à Gotarze. 
Le vainqueur le laifiTa vivre , mais il lui 
fit couper les oreilles , voulant qu'en 
cet état il fut la preuve de fa clémence^ 
& la honte des Romains. 

Gotarze mourut peu après de ma- 
ladie 5 félon Tacite ; par une confpira- 
tion de fes fujets, félon Jofephe. Il eut 
pour fuccefTeur Vonone , qui avoit ré- 
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gné dans la Médie , & qui pouvoir 
être fon frère. Le règne de Vonone 
fut court y & fe pafïa fans aucun évé- 
y^i^jg^f^nement mémorable. Vologefe fon fils 

Roi des Par- lui fuccéda. 

**^Mhhndatc Vers les commencemens du règne 
Roi d'Armé- de Vologefe y c'eft-à-dire , l'an de Rome 
nicdéirôné g^^.. arriva une nouvelle révolution 

&misamort a ' - • i i- t\ 

par f^lada- cn Arménie , qui donna heu aux Par- 
miftc V fon (^^5 f^i^ ^ revivre leurs prétentions 

neveu » Ion ^ x>f 1 • j ' • 

beau-frerc , Cette coutonne. Mithridate en etoit 
& fon gen-en polTeflîon , comme je l'ai dit, & il 
^^Tac. jinn. ^utoit jouï tranquillement , fî du 
XII. 4|. fein de fa famille un dangereux enne- 
mi ne s'étoit élevé contre lui. Il avoir 
toujours vécu en bonne intelligence 
avec Pharafmane Roi dlbérie fon frère. 
Mais Pharafmane avoir un fils que l'am- 
bition dévoroit , & qui ne pouvoir fup- 
porter la condition privée dans laquelle 
il étoit obligé de vivre. 

Rhadamifte, c'étoit le nom de ce 
jeune Prince , joignant à la force de 
corps, & à ime taille avantageufe, l'ha- 
bileté dans tous les exercices ufités 
parmi ceux de fa nation , & une répu- 
tation brillante , qui déjà s'étendoit au 
loin 5 fouffroit impatiemment qu'un 
pere âgé lui retînt pendant trop long- 
tems le royaume dlbérie^ qui même 
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lui fembloic trop petit pour remplir 
fes vœux. Comme il ne s'en cachoit 
point 5 5c tenoit ouvertement ces dis- 
cours audacieux , Pharafmane craignant 
de trouver dans fon fils un rival , qui 
avoir pour lui la vigueur de l'âge & 
l'amour de la nation, réfolut de tour- 
ner les vues & les efpérances de Rha- 
damifte vers l'Arménie , qu'il lui rcpré- 
fenta comme une proie digne de lui. 
^ C'eft moi , lui dit-il , qui ai chaflc 
j> les Parthes de l'Arménie , 5c qui l'ai 
>3 donnée à Mithridate. Reprenez un 
5> bien conquis par les armes de votre 
pere. Mais commencez par la rufe: 
5> il n'eft pas encore tems d'employer 
^3 la force. j> 

Mithridate ctoit frère & gendre de 
Pharafmane. Ainfi le projet de le dé- 
trôner renfermoit plufîeurs crimes â U 
fois. Mais l'ambition n'en connoît 
point 5 lorfqu ils lui font néceflaires 
pour fe fatisfaire. Rhadamifte feignant 
d'être mal avec fon pere , & de ne 
pouvoir fupporter une belle-mere dont 
il étoit mortellement haï , fe retire chez 
fon oncle , qui le reçut à bras ouverts , 
& le traita comme l'un de fes fils. Le 
perfide neveu fuit fon plan , & foUicite 
fecrétemept les premiers des Arméniens 



4o8 Histoire des Empereurs. 

à la révolte , pendant que Mithridate , 
qui ne s'en défioit aucunement , pre- 
noit à tache de le décorer & de lele- 
ver en honneur. Il eft à croire que ce 
fut alors qu'il le fit fon gendr^ , en lui 
donnant fa fille Zénobie * en mariage. 
Au bout de quelque tems Rhadamifte 
fe fuppofant rentré en grâce auprès de 
fon pere, retourne en Ibérie , &c an- 
nonce à Pharafmane que tout ce qui 
pouvoit fe faire par fourdes pratiques- 
étoit en état , &c qu'il falloit délor- 
mais employer les armes pour ache- 
ver l'entreprife. Pharafmane imagina 
un prétexte frivole pour déclarer la 
pucrre à fon frère , &: il envoya fon 
nls en Arménie à la tcte d'une armée. 
Mithridate pris au dépourvu, & atta- 
qué en même tems par la trahifon & 
par la force, ne put réfifter, & il fut 
réduit à s'enfermer dans le château de 
Gornéas , où les Romains tenoient gar- 
Jiifon. 

Des barbares tels que les Ibériens 
ignoroient abfolument la partie de l'art ^ 
militaire qui regarde les fieges, & au 



* 'Je ne trenve point 
d\tHtre femme de Rha- 
dMfnifle mentionnée dans 
V Viftoi ce y e^ne Zénobie , 
il eft d^ailUurs cgrtsin ^hç 



Rhadamifle fut gendre dt 
Mithridate. De - là j'ai 
conclu que vraifemMahle- 
nufit Zénobie éttit fiU de 
(€ dernier, 

contraire 
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contraire les Romains y étoient très- 
favans. Ainfi Rhadamifte n auroit ja- 
mais réullî à forcer la place , & à fe 
rendre maître de la perfoune de Mi- 
thridate , fi le Gouverneur Romain , 
Cœlius PoUio , n'eût été une ame vé- 
nale , qui fe lailFa gagner par argent. 
Un Centurion , qui fe nommoit Caf- 
périus 5 s'oppofa autant qu'il lui fut 
polîîble à cette indigne manœuvre. 
Mais il crut prendre un bon parti de 
faire conclure une trêve , qui lui don- 
nât la facilité d aller fommer Pharaf- 
mans de retirer fes troupes , ow , ea 
cas de refus , folliciter du fecours au- 
près de Numidius Quadratus Gouver- 
neur de Syrie. L'éloignement de Caf- 
périus mit PoUio en liberté de pouflTer 
Ibn intrigue. Il prelTa vivement Mi- 
thridate d'entendre à un accommode- 
ment : 8fC n'ayant pu vaincre fes juftes 
défiances , il fouleve les foldats de la 
garnifon , & les engage à demander à 
capituler , & à déclarer, que , fi on ne 
le fait pas , ils abandonneront un pofte 
où ils ne peuvent plus tenir. Ce fut 
une néceffité à Mithridate de céder à 
cette menace : on convient du jour 6c 
du lieu pour une entrevue > & il fore 
de la place. 
, Tom€ IlL S 
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. Dès que Rhadamifte l'apperçut , il 
courut à lui , TembrafTa avec une effu- 
fion de tendrede , & lui rit mille pro- 
teftations de refped: & d'obéilTance , 
comme à un fécond pere. 11 lui jura de 
plus qu'il n'emploieroit contre lui ni 
le fer , ni le poifon j &c en même teins 
il l'entraîna dans un bois yoifin , où 
l'on avoir fait , difoit-il , les apprêts 
d'un facririce , pour rendre les Dieux 
témoins & garans de la paix qu'ils al- 
loient conclure. 

Les Rois de c^s contrées obfervoient 
une cérémonie fort linguliere dans les 
Traités qu'ils faifoient enfemble. Ils fe 
prenoient réciproquement la main droi- 
te , & fe faifoient lier enfemble les 
deux pouces. Le nœud arrêtant la cir- 
culation , ils fe piquoient légèrement 
l'extrémité du pouce , Se fuçoient mu- 
tuellement le fang qui fortoit par l'ou- 
verture. Rien de plus refpedable pour 
eux que de pareils Traités , fcellés par 
le fang des parties contraéiantes. 

Dans l'occafîon dont il s'agit , celui 
qui avoit la commilîîon de lier les pou- 
çes des deux Princes feignit de tom- 
ber , & faififfant les genoux de Mithri- 
4ate y il le renverfa par terre. D'autres 
âccoureiît , & le chargent de chaînes,. 
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Il eft traîné comme un criminel à la 
vue d'une foule infinie de peuple > qui 
fe vengeant de la dureté de ion gou- 
vernement l'accabloit d'injures & de 
reproches- Quelques-uns néanmoins 
croient touchés d'un Ci déplorable 
changement de fortune. Sa femme & 
fes enfans le fui voient , remplifTant l'air 
de leurs plaintes & de leurs cris. 

Rhadamifte garda fes prifonniers , 
jufqu'à ce qu'il eut reçu les ordres de 
fon pere. Les crimes ne coûtoient rien 
à Pharafmane. Il préféra fans difficulté 
une couronne à U vie de fon frère &c 
de fa fille. Seulement il s'épargna le 
fpeftacle de leur mort , & ordonna â 
fon fils de s'en défaire fur les lieux. 
Rhadamifte , comme s'il eut refpedé 
fon ferment , ne voulut fe fervir ni du 
fer , ni du poifon. 11 fit étouffer fon 
oncle & fa fœur entre deux matelas. 
Les fils de Mithridate furent auflî mis 
à mort , parce qu'ils avoient pleuré 
fur le défaftre de ceux à qui ils dévoient 
la vie. 

Les Romains ne pouvoient p^s re-^^j^^J^**^^^^^^ 
garder avec indifférence cet événement: Rumains en 
car Mithridate avoit tenu d eux la Cou- '^"^ 
ronne d'Arménie. Quadratus aflfembla 
donc en Confeil les principaux offi- 

Sij 
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ciers de fon armée , pour délibérer fur 
ce qu'il devoir faire en pareille con- 
jonduie. Il s'en trouva peu que tou- 
chaflent les intérêts de la gloire de l'Em- 
pire. La plupart guidés par une Politi- 
que timide , opmerent pour laiffer al- 
ler tranquillement le cours des chofes. 
Us prétendirent ce que tout crime entre 
j> les étrangers étoit un fujet de joie 
53 pour les Romains. Qu'il falloit^mê- 
j> me jetter parmi les nations Barbares 
3> des femences de haines , comme les 
>3 Empereurs Romains l'avoient fou- 
31 vent pratiqué en ce qui concernoit 
» fpécialement l'Arménie. Qu'à la bon- 
3> ne heure , Rhadamifte jouît de ce 
» qu'il avoit mal acquis. Qu'il étoit 
î> plus avantageux aux Romains de le 
>3 voir devenu Roi d'Arménie par un 
« crime qui le rendoit odieux & dé- 
» teftable , que s'il y étoit arrivé par 
33 de bonnes voies. 33 Cet avis paffa. 
Néanmoins comme ceux mêmes qui 
le fuivoient , fentoient combien il écoit 
honteux , il fut réfolu que l'on donne- 
roit quelque chofe aux bienféances , & 
que l'on envoyeroit ordre à Pharaf- 
mane d'évacuer l'Arménie , & d'en re- 
tirer, fon fils. 
L'intendant de Cappadoce Julius Pcli- 
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gnus fit encore pis que le Gouverneur de 
Syrie. C'étoit un homme fans cœur, & 
dont l'extérieur tout-à-fait propre à exci- 
ter la rifée, ctoit fort bien aflbrti avec 
une ame baflfe. Il avoit par ces qualités 
mérité l'amitié de Claude , qui pendant 



loihr, s'étoit livré à des boufFans, dont 
ilsamufoit. A Toccafion des troubles 
d'Arménie , Pélignus voulut pourtant 
faire le brave , & trancher de l'impor- 
tant.Il leva des milices dans fa Province, 
avec lefquelles il fe mit en marche pour 
aller détrôner Rhadamifte. Mais ces 
troupes mal difciplinées , Se plus à char- 
ge aux alliés que terribles pour Tenne- 
mi , fe débandèrent fur la route , & 
Pélignus arriva auprès de Rhadamifte 
fort mal accompagné. L'adroit & ha- 
bile Barbare, reconnut tout-d'un coup 
le foible de l'Intendant Romain , qui 
gagné par fes préfens oublia fi bien le 
deffein de le chaffer d'un trône ufur- 
pé par le crime , qu'il l'exhorta au 
contraire à prendre le diadème , & 
autorifa la cérémonie par fa préfence. 

Il n'eft pas befoin de dire que cette 
conduite déshonoroit les Romains. 
Quadratus, pour en effacer l'ignomi- 
nie» fit partir Helvidius Prifcus l'un de 



Ion 




fachanr que faire de fon 
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fes Lieutenans à la tête d'une Légion; 
avec ordre de calmer les troubles par 
des remèdes convenables. Cet officier 
ayant pafTé le mont Taurus , commen- 
çoit à s'acquitter très-bien de fa com- 
mifïîon 5 mêlant la douceur & la mo- 
dération à la fermeté : mais on fe hâta 
de le rappeller , de peur de donner 
matière à une guerre avec les Parthes. 
t T^ilh^a[e Voloeéfe 5 qui fe fouvenoit que 

1 frère Roi fes ptédécelleurs avoient pofledé l'Ar- 
Arménic. ^énie , crut que l'occafion étoit belle 
de la recouvrer fur un Prince qui ne 
l'avoir envahie qu'en violant les droits 
les plus facrés. Il entreprit donc d'en 
chalfer Rhadamifte , & d'y établir Ti- 
ridate l'un de fes frères > afin de lui 
procurer un partage égal à celui de fou 
autre frère Pacorus , qui régnoit dans 
la Médie. Il lui paroiffoit beau , qu'au- 
tant que fa maifon a voit de têtes , au- 
tant comptât-elle de fceptres. 

L'approche feule de l'armée des Par- 
thes mit en fuite les Ibériens , fans qu'il 
fût befoin de tirer l'épée. Les villes 
d'Artaxate & de Tigranocerte fubi- 
rent le joug. Mais un hiver extra- 
ordinairement rigoureux , le défaut 
de provifîons , & les maladies caufées 
par la difette ayant obligé Vologéfc 



Claude 5 L i v. IX. 415 

de fe retirer , Rhadamifte revint à fa. 



occalion. 

Quelque accoutumés que fufTent les Rhlda"-* 
Arméniens à la fervitude, la tyrannie de mifte Se de 
Rhadamifte mit leur patience à bout, zénobier . 
Us fe révoltent , &c viennent en armes 
afliéger le palais. Le mouvement fut .fi 
fubit , que Rhadamifte n'eut que le tems 
de fe fauver par la fuite. Ayant choifî 
Jes deux meilleurs chevaux de fon écu- 
rie 5 il monte l'un , donne l'autre à fa 
femme Zénobie, & part feul avec elle 
courant i toute bride. Mais Zénobie 
étoit gro/Te : & quoique fourenue d'à* 
bord par fon courage , & par l'amour 
qu'elle portoit a fon mari , fon état ne 
lui permettoit pas de fupporter une 
longue courfe. Réduite aux abois , elle 
ie conjure de la fouftraire par une mort 
honorable aux infultes & aux outrages 
■de la captivité. Rhadamifte l'embrafîe, 
la confole , l'encourage, tantôt admi- 
rant fa vertu , tantôt frappé de jalou- 
iîe,& craignant que s'il la laiffbit feule, 
^lle ne tombât entre les mains de quel- 
que ravilTeiir, Enfin troublé par U vio-i 



proie , & il traita les Arméniens avec 
une dureté extrême , les regardant com- 
me des rebelles , qui tétoient encore 
tout prcts à l'abandonner à la première 
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lence de la paflîon , & habitué de lon- 
gue main au crime , il tire fon poi- 
gnard , la blefle , & enfuite la traîne 
au bord de l'Araxe , & l'abandonne à 
la merci des eaux , afin que fon corps 
même ne pût être enlevé par perfonne: 
après quoi il pourfuit fa route , ôc ar- 
rive en Ibérie. 

Zénobie vivoit encore y & portée 
par le fleuve en un lieu où l'eau avoir 
peu de pente & de mouvement , elle y 
rut remarquée par dés Pâtres. A fa 
beauté , à la magnificence de fes vête- 
mens , ils jugèrent que c'étoit une per- 
fonne d'un haut rang. Ils la tirent de 
l'eau 5 panfent fa plaie , lui donnent 
tous les fecours que peuvent connoî- 
tre des gens de campagne. Us la font 
ainfî revenir à elle-même , &c ayant ap- 
pris d'elle fon nom 8c fa ttiftie avan- 
ture 5 ils la conduifirent à Artaxate , 
d'où Tiridate la fit venir auprès de 
lui 5 ôc la traita avec toute forte d'hon- 
neurs. 

xui! tJ^'ir Rhadamiflre ne fe tint pas pour dé- 
37. portedé de l'Arménie fans retour. Cette 

couronne fut un fujet de guerres con- 
tinuelles entre lui & Tiridate , avec 
alternative de bons & de mauvais fuc- 
cès : jufqu'â ce qu'enfin il porta , lorf- 
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que Néron régiioit déjà dans Rome , 
la peine de tous fes crimes , & fut mis 
à mort par ordre de Pharafmane fon 
pere , comme coupable de trahifon. 

La mort de Rnadamifte ne pacifia 
point les troubles de TArménie. Les 
Romains montrèrent plus de vigueur 
fous Néron , qu'ils n'avoient fait fous 
Claude , &: ne voulurent point être 
(iniples fpedateurs des fcenes qui fe 
pafloient dans cette contrée, De-U na- 
quirent entre eux & les Parthes de 
grands mouvemens , dont nous ren- 
drons compte en leur lieu. 

Le Bofphore donna à Claude quel- Mîthrîdafar 
ques inquiétudes , qui fe terminèrent^^' du jjof- 
enhn a la pleme latisfattion. 11 avoit voUe, & en- 
fait Roi de cette région, comme je lai ^^^^^^1^^^ 
dit 5 Mithridate imi du fameux Prince dre aux Ro- 
de même nom . qui avoit exercé fi mains, 
long-tems les armes Romames. Le Roi ^ 
du Bofphore , dont le caraftere étoit 
turbulent & ambitieux , ayant voulu 
brouiller y fe fit chaifer de fes Erats par 
les Romains , & Cotys fon frère fut 
mis en fa place. La fuite &c le renver- . 
fement de la fortune de Mithridate ne xi^ 
lui abattirent point le courage. Il pr- 
courut toutes les nations Barbares de 
ces contrées > d'abord pour y chercher: 

S y 
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un afyle , & enfuice pour les animer 
même à prendre en main fa querelle , 
^ à laider à fe rétablir dans fon Royau- 
me. 11 vint à bout de former ainfi une 
armée. Mais du refte fes efforts furent 
/halheureux. Vaincu , & privé de toute 
relfource, il fe réfolut à fe jetter entre 
les bras d'Eunone roi des Adorfes , qui 
s'étoit allié avec les Romains contre 
lui \ & il entreprit de faire de ce Prin*- 
ce fon interceffeur auprès de Claude. 

Il vint fe préfenter tout d'un coup à 
Eunone , dans Téquipage le plus con- 
venable à fa trifte fortune : & fe met- 
tant à fes genoux , ce Vous {a) voyez de- 
» vant vous , lui dit-il , Mithridate , 
î> que les Romains cherchent en vain 
depuis fi long-tems. Traitez comme 
3> il vous plaira l'héritier des Achémé- 
33 nides. Ce titre elt le feul avantage 
33 dont mes ennemis n'aient pu me dé- 
•>3 pouiller. 33 Eunone touche de l'état 
d'un fi noble fuppliant , & admirant 
-la fierté qu'il confervoit encore dans 
fes malheurs , le relevé avec affedrion , 
le loue d'avoir pris confiance en fa gé- 
nérofité , & lui promet fes bons offi- 

Miihridares , terrai proie maj^ni Achacnacnîs» 
sjnarique Romanis per rot ^ quod mihi folum hoftc« 
annos quacfitus , fpontè non abttultrunt.T^cXIX. 
adfum. Utcrc ut voles \ 18. 
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-ces auprès de T Empereur Romain. Il 
-écrivit en effet à Claude pour implo- 
rer là clémence en faveur de Mithri- 
rdate , qui fe foumettoit à tout , de- 
mandant feulement qu'on lui épargnât 
l'ignominie du triomphe & la mort. 

Claude fe portoit alfez volontiers à 
ufer de clémence envers ks Princes 
étrangers. Mais il étoit piqué contre 
Mithridate, &c il balança s'il accepteroit 
fes offres en lui promettant fureté pour 
fa vie , ou s'il le pourfuivroit juiqu'a 
ce qu'il fe fût rendu maître de fa per- 
fonne par les armes , pour en tirer une 
vengeance éclatante. Son Confeil lui 
repréfenta les difficultés & le peu de 
fruit qu'il y avoit à efpérer d'une guer- 
re dans des contrées aufli fauvages que 
celles qui environnent les Palus Méo- 
tides. 11 fe rendit donc à cet avis , & 
répondit à Eunone que Mithridate 
» méritoit les plus grands fupplices , 
a> & que la puiiîance ne manquoit pas 
» aux Romams pour punir un rebelle. 
3> Mais que(^)la maxime de Rome avoit 
>9 toujours été de montrer autant d'in- 
35 dulgence pour les fupplians , que de 

(a) Ità majoribus I ta bencfîccntiâ advcr- 
placitum , (juaniâ per- 1 fus fupplices utenduin. 
f icaciâ in hoftem , tan> I 

SvJ 
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53 fermeté & de hauteur contre les ei>- 
j> nemis armés. Que pour ce qui re- 
35 gardoit le triomphe , il fuppofoit la 
35 vidoire fur des Rois & des peuples 
' 33 qui euffent fait réiîftance ; & que ce 
33 n'en étoit pas un digne objet qu'un 
33 fugitif 5 fans retraite & fans ref- 
33 fource. 33 

Miuhridate fut donc amené à Romei 
& lorfqu'il parut devant l'Empereur , 
il foutint fa fierté. Claude lui ayant 
parlé avec menaces , il répondit : <« (^) Je 
33 n'ai point été renvoyé vers vous : j'y 
33 fuis revenu. Si vous en doutez , ren- 
33 dez-moi la liberté , & tâchez de me 
33 reprendre. 33 II fupporta l'humilia- 
tion de fon état avec un air intrépide , 
& on ne le vit point déconcerté , lorf- 
que placé près de la Tribune aux ha- 
rangues 5 il fut donné en fpedacle à la 
multitude. Cet événement appartient à 
Tan de Rome 8oo. 
A^'^'^Roî La mort d'A grippa roi des Juifs , 
Je^/juiLsa^^ï^iv^ l'an de Rome 75^5. avoit fait 
mort. un changement dans l'état de la Judée. 
t/'xix^/.' ^^^^ parler de ce chan- 

gemem, il eft néceffaire d'achever ici 
ce qui me refte à dire touchant Agrip- 

(4) Non fum reroi/Tus ad te , fcd re?erfu$ ; fi 
•on crcdis , dimiire & quatre. 
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pa , dont j'ai eu lieu de faire^ fouvent 
mention. J*ai remarqué ion attache- 
ment à la Religion de fes pères , fon 
gOLit pour la magnificence , qui alloit 
jufqu à l'excès. Voici un trait de ù, 
douceur. 

Comme fa fidélité aux obfervances 
Judaïques n'empêchoit pas qu'il n'y mê- 
lât des pratiques qui tenoient de la fu- 
perftition payenne , donnant des fêtes 
&c des fpeftacles dans le goût des Ro- 
mains , & même des combats de gla- 
diateurs , les Juifs zélés n'étoient pas. 
contens de fa piété , & il s'en trouva^ 
un nommé Simon , qui alTembla le 
peuple à Jérufalem , pendant qu'Agrip 
pa écoit à Céfarée , & qui inyeftiva 
contre ce Prince , foutenant que l'en- 
trée du Temple lui devoir être inter- 
dite. Agrippa inftruit de cette har- 
dieffe , manda Simon , & il lui donna 
audience au Théâtre , où il le fit af- 
feoir à côté de lui. Là d'un ton de dou- 
ceur & d'amitié il lui demanda fi dans 
ce qui fe palToit fous fes yeux il y avoir 
quelque chofe de contraire à la Loi. 
Simon 5 craignant les fuites que pour- 
roit avoir fa fermeté , ou peut-être 
flatté de la confidération que lui té- 
moignoit le Prince, ne répondit qu en. 
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le priant de lui pardonner. Agrippa 
non feulement lui accorda le pardon , 
mais y ajouta des préfens. 

Agrippa étoit ce que nous appelle- 
rions un mondain , qui croyoït à la 
Loi de Moyfe , prétendant néawmoins 
l'allier avec les intérêts de fes paillons. 
La lumière de l'Evangile, qui commen- 
çoit à briller d'un grand éclat dans 
fon Royaume , n'éclaira point fes yeux 
malades , Se n'eut d'autre effet que de 
l'aveugler. Il eft le premier Prmce qui 
ait perfécuté l Eglife. C'ell lui qui fit 
jia. '^foc. mourir S. Jacques frère de S. Jeaii , & 
*' qui voyant que cette cruauté plaifoir 

aux Juifs 3 mit aufiî en prifon S. Pierre, 
réfolu de l'envoyer pareillement au fup- 
plice , fi Dieu par un miracle ne l'eut 
tiré d'entre fes mains, 
ér jof. Agrippa ne tarda pas à éprouver la 
vengeance divine. Dans des Jeux qu'il 
^lonnoit à Céfarée en Thonneur de 
Claude , il parut avec une robe toute 
d'argent , qui frappée des rayons du 
Soleil éblouilfoit les regards de toute 
Taffiftance : & pendant qu'il parloit à 
-ceux de Tyr &c de Sidon , contre lef- 
quels il étok irrité , & qui lui avoient 
-envoyé une ambaffade pour tâcher de 
ifléchir fa colère , les flatteurs qui Ten- 
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virojinoient , s'écrièrent qae fa voix 
étoit celle d'un Dieu Se non d'un 
homme. Dans k moment , un Ange 
le frappa , &: une violente douleur 
d entrailles Taverrit de fa condition. Il 
fentit tout d'un coup que le mal étoit 
mortel , & il défavoua le langage im- 
pie de fes adulateurs y mais toujours 
plein des faulTes idées des grandeurs 
humaines , il fe confoloit de fa mort 
inévitable par le fouvenir de la ma- 
gnificence dans laquelle il avoir vécu. 
Après avoir fourfertpendanf cinq jours 
de cruelles douleurs , qu'aucun remè- 
de ne foulageoit , il mourut rongé des 
vers. 

11 laifla un fils de même nom que Sa pofténté. 
lui 5 qui étoit alors à Rome auprès de ^'f- 
Claude , âgé de dix-fept ans ^ &: trois 
filles 5 dont l'aînée eft Bérénice , que 
fes amours avec Tite ont rendu fi fa- 
meufe : les deux autres fe nommoient 
Marianne & DrufiUe. Claude eût vo- La Judée 
lontiers donné au jeune Agrippa le s^"^^^'^^'^ 
Royaume de fon pere. Mais fes affran- und^nl de 
chis, &ceux qui compofoient fon con- ^'Empereur, 
feil , lui repréfenterent qu'un grand 
Royaume étoit un pefant fardeau pour 
un Prince fi jeune : & il prit le parti 
<ie réunii: la Judée à l'Empire , & de la 
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gouverner par un Intendant, fuivant 
ce qui s'étoit pratiqué fur la fin du rè- 
gne d'Augufte , & fous celui de Ti- 
bère. Cufpius Fadus fut le premier 
Intendant de la Judée depuis la mort 
d'Agrippa. 

loftph, An^ 5^^^ Gouvernement fut tranquille , 
ou n eut que des mouvemens médiocres. 
Il fit juftice d'un impofteur nommé 
Theudas , qui avoit attiré autour de 
lui une multitue de gens du peuple , 
en leur promettant de leur faire palTer 
le Jourdain à pied fec. Cette canaille 
fut dilîîpée par quelques troupes qu'en- 
voya Fadus , &: le chef ayant été pris 
eut la tcte tranchée. Les faux Prophè- 
tes commençoient à paroître dans la 
Judée 5 fuivant la prédiâion de Jefus- 
Chrift , &c à préparer le défaftre de 
leur Nation, 
j9feph. An- Tibère Alexandre , Juif apoftat , ne- 
J.V^sf* ^* Philon , fuccéda à Fadus. Il 

maintint aulîî dans le calme le pays 
confié à fes foins , & il fut attentif à 

E révenir tout ce qui pouvoit altérer 
L tranquillité publique. Comme les 
'ultf.c. 5.1/. Judas le Galiléen , qui quarante 

aj. ans auparavant avoit entrepris de fou- 

lever la nation contre les, Romains , 
marchoient fur les traces de leur pere^, 
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Tibère Alexandre les fit arrêter & met- 
tre en croix. , 

Il eut pour fuccefleur , l'an de Rome Comanusin. 
799* Ventidius Cumanus , fous qui J^^^^ç^j^ou^ 
commencèrent les troubles : &c c'eft bies lous fon 
une époque depuis laquelle la Judée 

I n'eut prefque plus de paix jufqu a fon jof. 
entière défolation. 
Il arriva à la fête de Pâques une pre- 
mière émeute , occafionnée pat l'info- 
lence d'un foldat Romain. L'Intendant 
ayant mandé tout ce qu'il avoit de 
troupes à fes ordres , pour appaifer 
une fédition , que le nombre infani des 
Juifs venus pour la fête à Jérufalem 
rendoit redoutable , les mutins furent 
frappés d'une terreur fi violente , que 
f chacun ne fongea qu'à fuir : &c comme 
I les partages étoient étroits , & la mul- 
? titude îmmenfe , vingt mille J uifs pé- 
r rirent écrafés dans la preffe. 

Il y avoit toujours parmi les Juifs un 
levain d'efprit féditieux. Quelques-uns 
des plus échauffés tuèrent fur le grand 
chemin un efclave de l'Empereur , & 
le volèrent. Cumanus punit ce meur- 
tre par une exécution militaire , & 
envoya des troupes ravager le pays où 
il avoit été commis. Dans le pillage un 
J$ foldat ayant trouvé les livres de Moyfe 
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les déchira publiquement. A la vue de 
cette impiété , les Juifs s'animent. Se 
vont en grand nombre demander juf- 
tice à l'Intendant , qui étoit alors à 
Céfarée. 11 hit confeillé d'éteindre le 
feu de la fédition naiiTante par le fup- 
plice du foldat coupable : & le mou- 
vement fut appaifé. 
jcfiph.j^n- La vieille haine entre les Samari- 
uq. XX. tains ôc les Juifs donna lieu à de troi- 
u. II. " fiemes troubles , qui amenèrent pref- 
que la guerre. Les Galiléens avoient 
coutume de paffer par la Samarie , 
pour fe rendre aux tètes qui dévoient 
îe célébrer à Jérufalem. Comme ils 
marchoient en bande , les Samaritains 
placèrent une embufcade , & ^^g^g^* 
rent un combat , dans lequel planeurs 
des Galiléens furent tués. Les premiers 
cie ia Galilée portèrent leurs plaintes à 
Cumanus , qui gagné par l'argent des 
Samaritains n'en tint aucun compte. 
Ce déni de juftice aigrit les efprits des 
ofFenfés. La multitude des Juifs prit 
fait &c caufe ^our eux dans une que- 
relle qui intcrefToit la liberté du culte 
facré. Ils courent aux armes , malgré 
les repréfentations des Anciens & des 
Magiftrats de la Nation : & ayant ap- 
pellé à leur fecours Eléazar, chef d une 
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bande de voleurs , ils ravagent quel- 
ques bourgades de la Samarie , & y 
mettent tout à feu & à fang. Cumanus 
aflembla des troupes , & il fe donna 
un combat , dans lequel il y eut plu- 
fîeurs des Juifs tués , & un plus grand 
nombre faits prifonniers. L'allarme fe 
répandit dans Jérufalem. Les premiers 
de la ville voyant la grandeur du pé- 
ril, fe couvrirent de facs & de cen- 
dres 5 & firent tant par leurs prières & 
par leur inftances , qu'enfin ils perfua- 
derent aux rebelles de mettre bas les 
armes. Eléazar fe retira dans les lieux 
forts qui lui fervoient d'ordinaires re- 
traites : & depuis ce tems Jofephe re- 
marque que la Judée fe remplit de ban- 
des de voleurs. 

La guerre fut ainfi appaifée , mais 
la querelle n'éroit pas finie. Les Sama- 
ritains 5 de concert vraifemblablemern: 
avec Cumanus , portèrent l'affaire au 
tribunal de Numidius Quadratus Gou- 
verneur de Syrie , qui fe tranfporta fur 
les lieux pour s'inftruire par lui-même, 
Bc fe mettre exadement au fait. 11 trou- 
va toutes les parties coupables , & il les 
traita néanmoins différemment. Il fit 
mettre en croix les Juifs qui avoient 
été pris les armes à la main , & il en- 
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voya à Rome le Grand Pontife Ana- , 
nias chargé de chaînes 5 aunibien qu A- 
nanus fon fils, qui occupoit un pofte 
diftingué. Pour ce qui eft de Cumanus 
& des Samaritains , il ne voulut point 
prendre fur lui de les condamner ni les 
abfoudfe , & il leur ordonna d'aller à 
Rome plaider eux-mêmes^ leur caufe 
devant TEmpereur. Peu s'en.fallut qu'ils 
ne triomphalfent par le crédit des 
affranchis, qu'ils avoient mis dans leurs 
intérêts. Mais les Juifs trouvèrent un 
zélé protecteur en laperfonne du jeune 
Agrippa , qui agit puilTamment en leur 
faveur auprès d'Agrippine. C'étoit être 
fur de Claude , que d'avoir Agrippine 
pour foi. Par le jugement qui inter- 
vint , trois des principaux chefs des Sa- 
maritains furent condamnés à la mort , 
& Cumanus à l'exil. 
Les Juifs Le jugement dont je parle ne peut 
chafTés de p^ts avoir été rendu avant Van de Rome 
^^TvLm. R. 803. & M. de Tillemont incline à rap- 
4ifj/.4rf. 34. porter à cette même année l'expulfion 
des Juifs de Rome ordonnée par Clau- 
de , & qui paroît une fuite naturelle 
des troubles arrivés en Judée. 
& probable- H eft à croire que les Chrétiens , que 
Chrétiens. ^'^^ confondoit alots avec les Juifs , 
or<>/.vii. 6. furent enveloppés dans leur difgracej 
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& que c'eft ce qu*a voulu dire Suétone 
par ces paroles obfcures & fans aucune 
exaditude. » Claude [a] chaffade Rome 
les Juifs , qui par rimpuUion de 
» Chreft excitoient des tumultes. )5 Les 
plus favans des Payens méprifoient trop 
alors 5 Se encore long-tems après , les 
Chrétiens , pour travailler à s'inftruire 
de ce qui les regardoit , & à fe mettre 
en état d'en parler correctement. Les 
Chrétiens commençoient pourtant déjà ruiem.Hifl. 
à fe multiplier dans Rome , puifque 
S. Pierre y étoit venu pour la première 
fois dix anf auparavant , l'an de J. C. 
41. de Rome 793. 

Dans l'affaire de Cumanus j'ai ^^î^î^-re^^e^Cu- 
Jofephe, que l'on doit fuppofer avoir minus feion 
été parfaitement inftruit de ce qui tou- Tacite 
che la nation. 1 acite en parlant des xxi, 54, 
mêmes événemens , y mêle des circonf- 
' tances qui ne peuvent fe concilier avec 
le récit de l'Hiftorien Juif. Il dit que 
Félix 5 frère de Pallas , & comme lui 
affranchi de Claude , avoit l'Intendan- 
ce de la Samarie , en même tems c]|ue 
Cumanus exerçoit celle de la Judée : 
que dans la difTenfion entre les Sama- 
ritains & les Juifs , les deux Intendans 

(4) Judacos înipulfore Chreilo turauUuanccs Ro« 
ml CKpulit. Stêit. CUud, tj. 
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fe rendirent également coupables de 
malverfations & de rapines : que Qua- * 
dratiis étant venu pour rétabUr le cal- 
me dans le pays , &c fe trouvant^ char- 
gé par Claude de faire le procès aux 
deux Intendans , n'ofa fe conftituer j^uge 
du frère dePallas , & qu il fit même 
afTeoir Félix parmi les Juges de Cu- 
manus : moyennant quoi(^)celui-ci por- 
ta feul la peine des crimes commis par 
les deux. 

On voit bien qu'il n'eft pas poflible 
d'accorder ici Tacite avec Jofephe. On 
ne fe perfuadera pas non plus qu'un 
Ecrivain auflî judicieux que Tacite ait 
avancé en l'air un fait tellement cir- 
conftancic. Il y a fans doute du vrai 
dans fa narration. Mais pour le démê- 
ler , il nous faudroit d'autres lumières 
que celles qui nous reftent. Ce cjui eft 
certain , c'eft que Félix n étoit pas 
moins méchant que Cumanus , & que 
lui ayant fuccédé dans l'Intendance de 
la Judée , il y (b) exerça un pouvoir de 
Roi avec un génie d'efclave, &c tyran- ^ 
nifa tellement cette malheureufe con- 
trée , qu'on doit lui attribuer en gran- 

( j ) Daipnaturmie fla- | (b) Jus regium fervili 
gîtioruin , qucE duo dtli- j in^cnio exercuit. Tac* 
^ucrunt > Cunianus. | Hijî.y,^. 
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de partie la révolte des Juifs , &C tous 
les malheurs dont ils furent accablés 
en conféquence, C eft de quoi nous ren- 
drons compte dans la fuite. Maintenant 
il nous faut revenir en Occident , & 
préfenter au Lecteur ce que Tacite nous 
apprend de plus intéreflant touchant 
les guerres fur le Rhin , fur le Danube, 
ôc dajis la Grande Bretagne. 

Sur le Rhin , L. Pomponius Secun- Avantages 
dus , qui commandoit en l'an de Rome [^'.Xn-e'" 
801. les légions de la haute Germa- lur les Cat- 
nie 5 battit les Cattes , réprima leurs 
courfes , Ôc les réduifit à demander la ^^T4 xii. 
paix , & à lui donner des otages. Ce *7' 
qui relevé Téclat de cette victoire de 
Pomponius , c'eft qu'il tira de fervitu- 
de après quarante ans quelques-uns de 
ceux_ qui avoient été faits prifonniers 
par les Germains dans la défaite de 
yarus. Il obtint les ornemens du triom- 
phe : décoration (a) dont fa gloire n'a 
pas befoin , dit Tacite , auprès de la 
poftérité , \ qui le mérite de fes Tra- 
gédies le rend tout autrement recom- 
mandable. Nous n'avons plus ces Tra- 
gédies 5 dont Quincilien ne paroît pas 
. avoir fait le même cas que Tacite , 

] (a) Modica pars fa- } in qaîs carminum gloria 
lu ejus apud pofteros , | prxceilic T*s, 
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puifqLril(^)ne loue dans leurAuteur que 
le favoir & 1 élégance , obfervant qu'on * 
¥iin. Ep. ne le trouvoit pas alTez tragique. Pline 
vil. 17. jeune nous a confervé de lui un trait, 
qui donne à connoître quelle con- 
fiance avoit ce Pocte au jugement du 
Parterre. Lorfque fes amis lui faifoient 
quelque obfervation critique à laquel- 
le il ne croyoit pas devoir acquiefcer , 
il difoit : J'en * appelle au Peuple : >» 
& il s'en tenoit à fon idée ou la ré- 
formoit , félon l'effet qu'elle avoit pro- 
duit parmi les fpedtateurs. C'eft le mê- 
me Pomponius , que nous avons vu 
prifonnier pendant fept ans fous Ti- 
bère , & foutenant par Tamufement de 
la Pocïîe Tennui de fa captivité. 

ue*"es^Var P^^^ ^^^^ troublée daiis les con- 

bares au-dc- trées voifiues du Danube par les mou- 
là du Danu ycmens des Barbares entre eux : mai^ 

oe. Vannius « • > 

détrôné. les Romains n y prirent part que pour 
^Tmc. jtnn. empêcher que l'incendie ne gagnât juf- 
' qu'aux pays de leur obéilFance. J'ai dit 
que Vannius avoit été établi par Dru- 
lus , fils de Tibère , roi des Suéves 

aux sffpets par Ufjutîsdn. 
tcms de la République on 
portait su jugement du j 
Peuple les affaires datji . à 
le^Htlles on Ce croyoit léfé ] 
par Us Maiiflrats, J 

fugitifs 



{a) Pomponium Se- 
cundùm fçncs parum ira- 
gicum putabant , crudi 
tione ac nitorc pracftarc 
confitebantur. Qtiintil, 
Jnftit. Or. X. i. 

* C( mot t^ unt $lluJion 
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fugitifs , qui accompagnèrent Marobo- 
duus & Catualda dans leur retraite fur 
les terres des Romains , &c auxquels 
fut allîgné pour habitatien le pays entre 
les rivières que nous nommons le 
March & le Waag au-delà du Danube. 
Vannius régna paifiblement pendant 
plus de trente ans. Mais enfin ou l'or- 
gueil defpotique du Prince , ou l'in- 
quiete indocilité des fujets , amena une 
révolution. Deux neveux de Vannius 
fe mirent à la tcte de la révolte , Ôc 
furent foutehus par Jubilius roi des 
Hermundures * , par les Ligiens ôc 
par d autres nations Germaniques. Van- 
nius implora inutilement le fecours de 
Claude , qui ne lui offrit qu un afyle 
en cas de difgrace , 8c ne voulut point 
entendre parler d'interpofer les armes 
Romaines dans la querelle de ces Bar- 
bares. P. Attelius Hifter, gouverneur 
de la Pannonie , eut feulement ordre 
de difpofer fur la rive du Danube une 
Xégion 5 & un corps de milices levées 
dans la Province , pour fervir de ref- 
fource aux vaincus, ôc arrêter les vain- 
queurs , s'ils prétendoient palTer le 
fleuve. 

• Les HtrmKnâHYts hs- I la Sala: Us Ligiens y vers 
}it oient entre h DanHbc& \ U Viflnli* 

JomillL J, 
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11 fallut donc que Vannius foutînt 
la guerre avec fes propres forces , ai- 
dées de celles des Sarmates * Jazyges , 
qui ne le rendoient pas encore égal à 
lennemi. Il voulut éviter le combat , 
en renfermant fes troupes dans des 
places fortes. Mais les Jazyges , qui 
ne combattoient qu'à cheval , ne pu- 
rent fouffrir cette façon de faire la 
guerre. On en vint aux mains , & , 
quoique le fuccès de la bataille fût 
malheureux pour Vannius , il ne laifTa 
pas d'y acquérir de Thonneur par la 
braroure avec laquelle il s'y compor- 
ta. Il fe fauva fur la flotte Romaine, 
qui couvroit Je Danube. Ses cliens le 
fuivirent, &: s'établirent avec lui dans 
des terres qui leur furent cédées en 
Pannonie. Ses neveux Vangio & Sido 
partagèrent fon Royaume, & demeu- 
rèrent {a) conftamment attachés aux Ro- 
mains. Mais ils ne conferverent point 
l'amour de leurs peuples, & foit par 
leur faute , foit par le fort commun des 
Gouvernemens arbitraires , autant qu'ils 
s'en étoient vii chéris pendant qu'ils tra- 

• Les Jazyges dont il fervitiî ingenio , dum 
s^Agit'tci ihàhitoicnt fur la adipifcerentur dominar 
'^€ifje, ^ tiones multa caritate , & 

Egrcgin advcrfus nos \ majore odio poftquam 
fidc : fubjeftis, fuonc an adepti func. T^jc 
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vailloient à s'élever , autant , lorfque 
leur domination eut pris racine , en 
furent-ils dcteftés. 

La Grande Bretagne fut le théâtre Exploit* 
des exploits les plus importans des d'Oftorius 
Romains fous TEmpire de Claude. J'ai Q^^^dç bi 
raconté comment une partie de cette tagne. 
ifle fameufe avoit été conquife par cet 
Empereur , ou plutôt par fon Lieute- 
nant A. Plautius. A PÎautius fuccéda. 
Tan de Rome 79 S. Oftorius Scapula^ 
qui garda Se étendit les conquêtes de 
fon prédécelfeur. A fon arrivée il fe 
vit tout d'un coup attaqué par une 
irruption violente des Bretons voifms 
de la Province Romaine, qui avoient 
pris leur tems pour faire un effort ^ 
tandis qu'un nouveau Général, avec 
une armée qu'il ne connoifToit point 
encore, feroit obligé de combattre à 
la fois & les ennemis , & les difficul- 
tés de la faifon rigoureufe. Car Ion 
ctoit en hiver. Oftorius, [a] perfuadé 
que les premiers fuccès décident de la 
réputation, qui eft d'une conféquence 
infinie dans la guerre , marche promp- 
tement à la rencontre des Barbares , 
taille en pièces ceux qui lui réfiftent, 

(j) Gnarus primis evcntibus mccum aut fîduciam 
jigni. 

T ij 
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difperfe les autres , &c les poiirfuit 
pour les empêcher de fe réunir de nou- 
veau : & voulant s'afTurer une paix 
durable , il entreprit de défariner ceux 
qui lui étoient fufpeds , & de * gar- 
der les pafTages des rivières de Nyne 
& de Saverne , en forte que toute com- 
munication fût coupée entre les peu- 
ples qui habitoient au Nord de ces 
deux rivières , & la Province Ro- 
maine. 

Les Icéniens , qui habitoient les pays 
que nous nommons aujourd'hui les 
Comtés de Norfolck , de SuflFolck , 
de Cambridge , & d'Huntington , re- 
fuferent de fe foumettre à ces loix , Se 
de livrer leurs armes. Le motif de leur 
refus étoit légitime , puifqu'ils étoient 
entrés volontairement dans l'alliance 
des Romains , fans avoir été vaincus 
par la force. Aux Icéniens fe joigni- 
rent d'autres peuples , qui formèrent 

* L'endroit de Tacite rient : Vantre , qni eft 
a quet^He ohfcurité , & eft \ /'Aufona minor , mainte' 
peut-être corrompu. Je fuis • nant /'Avon , 3 fa direc* 

)tion vers VOccident ^ (if ft 
décharge dayis la Saverne: 
en forte que pour paffer du 



l'interprétation de Cant 
den, qui ohferve que deux 
rivières forment une bar- 
ticre naturelle de VUcci- 
dent à rOrient, Uune , 
autrefois appelUe Aufona 
major , aujourd'hui Nen 
«« Nyne, coule vers VO- 



Hord an Sud de Vifle , il 
faut néceffairemcnt trs' 
vcrfer l'une de ces dente 
rivières» 
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une armée conlidérable , & fe retran- 
chèrent avantageufemenr, Oftorius leur 
livra bataille : & malgré le défavan- 
tage des lieux , malgré la réfîftance 
couriageufe des ennemis , il remporta 
une vidoire complette. Son fils mérita 
dans cette action l'honneur de la cou- 
ronne Civique. La défaite dçs Icéniens 
contint dans le devoir ceux qui flot- 
toient incertains entre la paix & la 
guerre. ^ 

Oftorius pénétra enfuite afTez avant 
dans rifle. Il entra Jur les terres des 
Canges 5 que Ion place dans la partie 
Septentrionale de la Principauté de 
Galles : & il n etoit pas loin de la mer 
d'Hibernie , lorfque les mouvemens 
des Bridantes ^ le ramenèrent vers l'in- 
térieur de l'ifle. Car il [a) étoit bien ré- 
folu de ne point tenter de nouvelles 
conquêtes , qu'il ne fe fût affuré des 
anciennes. Il n'eut pas de peine à.re- 
mettre le calme parmi les Brigantes, 
Mais les Silures lui donnèrent bien 
de Texercice : nation fiere , fur la- 
quelle ne pouvoir rien ni la rigueur, 

♦ Ils occHpoient toute fa ne nova moliretnr , nifî 
largeur dt Vijle depuis prioribus firmatis. 
VEdtn dans le Cnmher- Les Silures halit oient 

land , jttfquk riiumber, \ entre la Saverne & la mer 

(«} deftinacionis cercum^ ' d^Hibernie, 
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ni la clémence, & qui défendôit fa 
liberté avec une opiniâtreté indomp- 
table. Avant que de marcher contre 
eux 5 Oftorius établit une colonie de 
• voytiL ci- vétérans à Camulodunum ^ , dans le 
dtffms,r.%ty pays des Trinobantes , qui avoient 
été foumis par fon prédécefTeur. C e- 
toit un frein {a) pour tenir la Province 
en refpeét, une refTource contre les 
rebellions , & comme un centre , d où 
les mœurs Romaines pouvoient fe com- 
muniquer à des peuples nouvellement 
fubjugués. Après avoir aflTuré fes der- 
rières par rétabliiïement de cette Co- 
lonie, Oftorius alla chercher les Silu- 
res , qui Tattendoient de pied ferme. 

Ils étoient pleins de confiance en 
leurs forces , & de plus ils comptoient 
beaucoup fur Caraétacus, qui depuis 
l'entrée de Plautius dans Tifle ayant 
conftamment défendu la liberté de fon 
Pays avec des fuccès différens , mais 
avec un courage qui ne fe démentit ja- 
mais , s'étoit acquis la réputation du 
plus grand homme de guerre qu'eût la 
Grande Bretagne. Ce Prince s'éroic 
joint à eux , & fa renommée leur avoit 
encore donné d'autres alliés : enforte 



(*) Siibfididm adverslis rebcllis, & imbuendis fociit 
ad officia legum. 
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que leur armée étoit confidérable pour 
le nombre. Elle l'écoit aulll pour Tar- 
deur &c l'audace, qui bnlloient telle- 
ment dans les yeux de tous les fol- 
dats , que le Général Romain en fut 
étonné , &: ne fe détermina qu'avec 
peine à engager le combat. Il fallut 
que les fiens le lui demaudafTent à 
grands cris , & avec une alTurance de 
vaincre, qui parut à Oftorius un gage 
de la victoire. 

Il ne fut pas trompé dans fon ef- Caraé^acug 
pérance. L armée Romaine furmonta pfj^ ^^^^J^ç^ 
tous les obftacles , pafTa une rivière , né à Remc, 
força un retranchement , groflîérement , 
mais folidemenc Conftruit, & s'empara 
des hauteurs fur lefquelles les ennemis 
s'étoient poftés. La défaite des Silures 
fut entière : &c la femme, la fille, & 
les frères de Caraftacus demeurèrent 
prifonniers. Lui-même il fut obligé de 
fe retirer dans les Etats de Cartifman- 
dua reine des Brigantes. Mais {a) les 
malheureux trouvent peu d'amis fi- 
dèles. Cartifmandua , qui lui avoit pro- 
mis fureté , ne laifTa pas de le faire ar- 
rêter 5 Se le livra aux Romains , 'la 
neuvième année depuis le commençe- 

{s) \Ji fenne iniuca func adverfa. 

T iiij 
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meut de la guerre , c eft-à-dire ^ Tan 
de Rome 802. 

La gloire de fon nom s'étoit éten- 
due hors de l'ifle , & faifoit du bruit 
jufqu'en Italie , & à Rome même. On 
croit curieux de voir celui qui pen- 
dant tant d'années avoit bravé tout 
l'effort de la puiffance Romaine. Et 
Claude lui donna encore du relief ôc 
de l'éclat en cherchant à honorer fa 
vidoire. Car il voulut en quelque fa- 
çon triompher de Caradacus. Le peu- 
ple fut invité comme à mi fpeâ:acle 
magnifique. Les cohortes Prétoriennes 
fe rangèrent en armes dans la plaine 
qui étoit devant leur camp. Alors on 
vit arriver en une longue file les cliens 
du Roi prifonnier. On portoit en pom- 
pe les hauiTe-cols & autres ornemens 
militaires , & toutes les dépouilles qud 
Caradkacus avoit conquiles dans les 
guerres entre différens peuples de la 
Grande Bretagne. Marchoient enfuite 
fes frères , fa femme , fa fille. Enfin 
il parut lui-même avec un air noble & 
une contenance afTurée. Les autres s'hu- 
milièrent devant l'Empereur , & lui 
demandèrent grâce 5 implorant fa mi- 
féricorde avec larmes. Pour lui , il parlai 
en hérons. 
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« Si [a) j'avois fçii , dit-il , garder ait- 
<« tant de modération dans la profpé- 
5> rite y que ma fortune a eu d'éclat, 
je ferois venu dans cette ville, plu- 
» tôt comme ami des Romains, que 
55 comme leur prifonnier : ôc vous 
53 n'euffiez pas dédaigné de recevoir 
53 dans votre alliance un Prince iiVxi 
53 d'une longue fuite de Rois , & Roi ' 
5) lui-même de plufieurs peuples. Mon 
33 fort préfent vous eft aullî glorieux , 
55 que trifte pour moi. J ai eu des che^ 
55 vaux, des armes, des richefles, des 
55 fujets. Eft-il furprenant , que je n'aie 
55 perdu que malgré moi de fi grands 
55 avantages ? Parce que vous préten- 
55 dez dominer fur tous les peuples de 
35 la terre , s enfuit-il que tous doivent 
55 accepter la fervitude ? Si je m'étois 
35 foumis fans réliftance , ni ma for- 
M tune , ni votre gloire n'auroient eit 
yy tant de fplendeur : & adtuellement 
>5 mon fupplice fera promptement ou-- 



(a) Si quanta nobilîras & 
fonuna mihi fuie , canta 
lerum profperarum mo- 
deratio fuiïïet , amicus. 
potiùs in hanç urbem , 
quàm capcus venifTcjn : 
ncque dedignatiis elTts 
vlari*^ majoribiis ortorr. , 
jlutibus gcmibus iih^^c- 



rantem , fodere pacis ac- 
cipere. Praefens fors mca,. 
ut mihi informis , (îc tibî 
magnifica eft. Habui c-* 
t^uos, viros, arma, cpes^ 
Quid miruiTi,ri hxc invi- 
tas amifirNum,!! vos om^ 
nibus impcrarc vultis, fe- 
iiuitur UT nnv>es fcr-îk-ur' 

Tv 
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5> blié : au lieu que lî vous me fauvez 
55 la vie , mon nom fera à jamais la 
55 preuve &c le monument de votre 
55 clémence. 3« 

Chez les anciens les vaincus étoient 
toujours coupables j &c c etoit un ade 
de générofité , que de leur lailFer la 
vie. Claude l'accorda à Caradacus &C 
à fa famille. On leur ôta leurs chaî- 
nes , ôc ils allèrent rendre à Agrippine, 
qui aflfez près du tribunal de l'Empe- 
reur paroilfoit élevée fur une eftrade, 
les mêmes hommages qu'ils avoient 
rendus à Claude. C'étoit un fpedacle 
tout nouveau dans les mœurs Romai- 
nes y qu'une femme à la tête des trou- 
pes 5 &z jouifTant des honneurs du com- 
mandement militaire. Agrippine ne 
faifoit point difficulté de fe regarder 
comme partageant un Empire que fes 
ancêtres avoient acquis. 

Le Sénat ayant enfuite été aflem- 
h\é y ce fut à qui exalteroit par de 
plus grands éloges une viftoire, qui 
renouvelloit , difoit - on , la gloire de 
celle de Scipion fur Syphax, de Paul 
Emile fur Perfée , & des autres Géné- 

tcin accipiant Si ftatim [ fiipplicinm mei oblivio 

dtdiciis traderer , neiiue fet|uetur. A t fi incolumem 

niea foriuna , neque tua lervaveris , acternum 

gloria inclatuiflct : & exemplar clemeniix cio. 
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taux qui avoient fait pafTer fous les 
yeux du peuple Romain des Rois vain- 
cus &c chargés de chaînes. Ce qui eft 
vrai , c'eft que Caradacus étoit un 
Prince recommandable par fon cou- 
rage, & par 1 élévation de fon efprit. 
En vifîtant Rome, les Palais magnifi- ZtnMr^ 
ques dont cette Capitale de FUnivers 
étoit remplie , le frappèrent d'admira- 
tion. Eh quoi! dit -il aux Romains 
35 qui l'accompagnoient, pendant que 
9> VOUS polfédez de fî belles chofes , 
>3 vous convoitez les cabanes des Bre- 
3J tons? 35 

On avoit décerné à Oftorius les or- 
nemens du triomphe à l'occafion de fa 
vîftoire fur Caradacus. Mais la fuite Continua- 

/ j. NI tion de la 

ne répondit pas a des commencemens guerre. Mort 
fi brillans. Soit qu'Oftorius eût relâ- d'Oftoiiuj. 
ché quelque chofe de fon adivité & 
de fa vigilance , croyant avoir tout 
fait par la prife de Caradacus ; foit 
que l'infortune d'un fi grand Roi eut 
allumé dans le cœur des Bretons le 
defir de la vengeance, la guerre con- 
tinua avec plus d'acharnement que ja- 
mais. Les Silures fe diftinguerent en- 
tre tous par leur obftination , & ils 
étoient encore animés par un mot qui 
avoit échappé au Général Romain. Us 

Tv) 
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fçurent qu'Oftorius avoit dit , que de 
xnème que les Sicambres avoient été 
détruits, & leurs reftes tranfportés en 
Gaule , ainfi ne devoit-on attendre aa- 
cun calme dans la Grande Bretagne 
jufqu a ce que la nation des Silures 
fut entièrement exterminée. Voyant 
donc qu'ils n'avoient aucun quartier à 
efpérer , les Silures redoublèrent de 
courage , remportèrent divers avanta- 
ges fur les Romains , & partageant 
leurs dépouilles avec les nations voir 
fines., ils les engagèrent a la défenfe 
de la liberté commune. Le chaçrin 
qu'eut Oftoiius de voir renaître une 
guerre qu'il avoit cru finie , lui cd^ùf^t 
une m^adie dont il mourut. Les Bar- 
bares en triomphèrent , fe croyant 
vainqueurs d'un Général y <^ui véritar 
blement n'avoit pas été tue dans un 
combat , mais à. qui la guerre avoit 
caufé la mort. 
T4<r.-4^»i4. Tacite nous apprend dans la vie 
d'Agricola , qu'Oftorius fit alliance 
avec un Roi du pays , nommé Cogi- 
dunits 5 &c qu'il aggrandit les Etats de 
ce Prince par le don de quelques vil- 
, les : ancienne {a) politique des Romaijis,, 
qui faifoient fervir les Rois mêmes à 

Qt) Vetcre ac jampridem rece^ta po£uli Romani cun»^ 
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letablilTement de la fervitude. Cogi- 
diiniis leur demeura toujours iidéie- 
ment attaché. 

Didius fuccéda a Oftorius. Mais dans . Dîdîus luî 
l'intervalle entre la mort de fon P^é- n/f^^^^^^^'^^ 
déceiïeur &c fon arrivée 3 les Romains grands cx- 
fouftrirent encore un échec. Une Lé- 
gion que commandoit Manlius Valens xii. 40. 
fut battue par les Silures, Didius & 
les Bretons concoururent également à 
grolîîr l'idée de cette défaite : ceux-ci, 
pour effrayer s'ils pouvoient le nou- 
veait Général ; lui , pour fe prépa- 
rer une excufe , s'il ne réulîîlfoit pas , 
& augmenter fa gloire, s'il parvenoit 
enfin à dompter de lî fiers ennemis. 
Didius ne fit pas de grands exploits* 
Il fe contenta de réprimer les courfes 
des Silures , qui paroilTent avoir coa- 
fervé la pofTelîîon de leur liberté. 

Il fut oblige de prendre part à urlfe 

guerre civile , qui s'éleva parmi les Bri- 

gaates. Cartifmandua * Reine de ces T."^'' ^ 
^ 111.4.5^ 

Aietiidine , ut habercrinf- 2 Tacite parle de Cartifwan^ 
trumcnta fcrvitutis & 1 Jaa & de Vénufins. Les 



Rcges. I circûnfiances déjî^nent vi- 

• Je réunis ici i comme a ) JîhlLment ttn même f^^it y 

fait A/, de Tillen^nt , les j quoique les datts ne- s^ac 

deux endroits dijférens ^ | cordent pjts.Da/t s cette c on» ' 

Pttn du douzième livre ' trariété\ je ni\ri tiens auoc: 

des j^firtaks , ("antre dn Jtnnales s qui (ont le dtV'^ 

^MJjcmt des Hijîoires , oit . nier ouvrage de Tacite,. 
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peuples 5 ayant mérité la protedion 
des Romains par le fervice qu'elle leur 
avoit rendu en leur livrant Caraftacus, 
accrut confidérablement fa puiflfance. 
En conféquence vinrent les richefTes, 
& avec les richefTes le luxe & la cor- 
ruption des mœurs. Elle avoit pour 
époux Vénufius , qui paflToit chez les 
Bretons pour le meilleur chef de guerre 
qu'ils eulfent depuis la prife de Carac- 
tacus. Elle dédaigna un tel époux, &C 
lui préféra Vellocatus fon écuyer. De- 
là fe formèrent deux partis. Vénufius 
appuyé du gros de la nation , foute- 
noit fes droits au trône. Cartifmandua 
fe trouvant trop foible recourut aux 
Romains. Didius ne crut pas pouvoir 
fe difpenfer de la défendre , &: réelle- 
ment il la tira de péril. Mais le Royau- 
me demeura à Vénufius , & la guerre 
aux Romains. 

Voilà à peu près à quoi fe réduifi- 
rent les faits d'armes de Didius dans 
la Grande Bretagne. Il étoit vieux : fon 
ambition étoit fatisfaite par les hon- 
neurs qu'il avoit acquis. Ainfi il de- 
meura tranquille , & laiffa les Bretons 
fe gouve^ ner entre eux comme ils vou- 
rse.Jxr- 14. ^uJ^ent. Seulement il prit quelques bour- 
gades 5 pour pouvoir fe gldtilier d'avoir 
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recule les limites de fa Province. La 
fuite des guerres des Romains dans la 
Grande Bretagne appartient au règne 
de Néron. 

§. m. 

'Affaire de Furius Scrïbonianus j & de 
Junia fa mcrc. Ordonnances contre 
les femmes qui s' abandonner oient à 
des efclaves. Baffe flatterie du Sénat 
envers Pallas. Spectacle d'un combat 
naval fur le lac Fucin. Vices de l'ou- 
yrage entrepris pour faire écouler les 
eaux du lac. Mariage de Néron avec 
Oclavie. Il plaide plufieurs caufes 
d'éclat devant l'Empereur. Agrippine 
fait accufer Statilius Taurus j qui fe 
donne la mort. Pouvoir de Jurifdic- 
îion accordé aux Intendans de l'Empe- 
reur. Grâces accordées à ceux de l'ifle 
de Cos y 6» aux Byzantins. Exemple 
mémorable d'une mort tragique. Claude 
commence à entrer en défiance d'A- 
grippine. Elle fait périr Domitia. 
Narciffe penfe à dreffer une batterie 
contre Agrippine j & fuccombe. Claude 
meurt empoifonné par Agrippine. 
Traits fur rmbécillité de Claude. Sa 
cruauté. 
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LEs Romains , comme on a pft 
aifément le remarquei; , étoient 
devenus , dans ce qui regarde les guer- 
res contre l'étranger , bien diftérens 
de ce qu'ils avoient été autrefois. C'eft 
encore là cependant leur bel endroit 
dans les tems dont j'écris l'Hifloire. 
Ils foutenoient du moins foiblement 
en cette partie la gloire de leurs an- 
cêtres. Mais dans l'intérieur i dans ce 
qui fe paffoit à Rome , ils avoient 
totalement dégénéré d'eux-mêmes. On 
ne voit que cruauté Ôc tyrannie de la 
part de ceux qui jouilToient de l'au- 
torité y balfeiTe fervile dans ceux qui 
obéilToient. C'eft à quoi l'on doit s'at- 
tendre dans ce que j'ai maintenant de 
raconter , en reprenant les affaires à 
Rome au Confulat de Fauftus Sylla & 
de Salvius Othon , dont l'un étoit 
gendre de Claude , ayant époufé An- 
tonia après la mort violente de Pom- 
peius Magniis premier mari de cette^ 
Princeiïe , &c Tautre paroît avoir été* 
le frère aîné de l'Empereur Othon. 

An.R. f^o^ Cornélius Sylla Faustus^ 
De-j.c. s». L. Salvius Otho TiTiANus-^ 

Futiufs'crï S^ous ces Confuls , Furius Scribonia^ 
boaianus,& tuis y fils. de CamiUus Scribonianus , 
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qui |)lurieurs années auparavant avoit î^^^<^î- 
tente en Dalmatie une révolte contre jimia^fa 
Claude 3 fut accufé d avoir confulté mere. 
les Aftrolo^ues fur la mort du Prince , ^^'^ 
& en confequence condamné à TexiL ' 
Claude comptoit lui faire grâce , &: fe 
clorifioit beaucoup de la générofité 
dont il ufoit pour la féconde fois en- 
vers riiéritier d'une famille ennemie. 
Furius ne jouit pas long-tems de ce pré- 
tendu bienfait : & une mort , ou na- 
turelle 5 ou procurée par le poifon , 
termina bientôt fon exil Se fes jours. 
Junia fa mere avoit été impliquée 
avec lui dans la même accufation. Au- 
trefois reléguée , comme complice des 
defleins de fon mari , on prétendoit 
que l'impatience de voir finir la peine 
qu'elle foufFroît depuis plufieurs an- 
nées, l'avoit portée au même crime 
que fon fils. Tacite ne nous dit point 
quel traitement elle éprouva. Il eft 
probable qu'elle fut lailfée dans fon 
exil. On renouvella à ce fujet les an- 
ciennes Ordonnances pour chaiTer de 
l'Italie les Aftrologues , & le Sénat 



rendit contre eux un Décret rigou- ^^^^""^"ce 

^ r rr ^ contre les 

reux , ÔC lans eftet. femmes qui 

Un autre défordre attira l'animad- ^Jç^yj^'^^^ 
verfîon du Sénat. Par un Arrêt de ré- des efciavcs. 
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R. 803. glement une peine très-févere fut pro- 
Dej. c. 5»' ^^oj^^^ç contre les femmes qui s'aban- 
donneroient à des efclaves. C'étoit 
montrer du zele pour les bonnes 
mœurs , & rien ne mérite plus de 
louanges. Mais ce Décret eut des fui- 
tes qui déshonorèrent étrangement Til- 
luftre Compagnie dont il étoit l'ou- 
vrage, 

'BaHe flatte- Claude ayant déclaré aux Sénateurs 
ricduSénar cctoit Pallas , qui lui avoir fug- 

cnvers Pal- , > ^ & 

las. gère 1 idée de rerormer un abus 11 

^^y^*'^"" fcandaleux 5 leur fervile adulation fe 
F/ 6. proftitua aux plus honteux excès. On 
viu. déféra les ornemens de la Préture à 
Pallas : on pria l'Empereur de le con- 
traindre de porter un anneau d'or , 
parce {a) que c'eût été un affront pour 
le Sénat , dit Pline le jeune avec une 
ironie pleine d'indignation , qu'un hom- 
me qui avoit rang parmi les anciens 
Préteurs fe fervît d'une bague de fer. 
Enfin on lui décerna une gratification 
• Dix-huit de quinze * millions de fefterces. Et 
ans fotxante celui qui ouvrit un avis fi bas , étoit 
f»j7/r/îvw. Sénateur dont les mœurs & la gra- 
vité font louées dans l'Hiftoire , Ba- 
réa Soranus y alors Conful défigné , ôC 

(a) Erat enîm contra [ ferreis ( annulis) practo* 
majeflatein Senatûs , fi | lius ucerecur. 
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qui périt dans la fuite par la cruauté ^ 
de Néron. Un Scipion ne rougit pas 
de dire en opinant , qu*il falloit ren- 
dre grâces à Pallas au nom de la Com- 
pagnie 5 de ce qu'étant ifTu des anciens 
Rois d'Arcadie , il oublioit pour le 
fervice du public les droits d'une très- 
ancienne noblefTe , & confentoit d être 
regardé comme l'un des miniftres du 
Prince. 

Ce n'eft pas tout encore. Pallas af- 
fedant une prétendue modeftie , que 
Pline traite avec raifon de véritable] 
arrogance {a) , fe contenta de l'honneur J 
& refufa la gratification ^ & par la 
bouche de Claude fon interprète il pro- 1 
tefta qu'il vouloir demeurer dans fon 
état de pauvreté. Ici la flatterie redou- 
bla d'adivité. On drefTa un Décret 
contenant toute Thiftoire du fait : & 
comme Pline nous l'a confervé , je crois 
faire plaifîr au Lefteur de le lui mettre 
fous les yeux. 

On y difoit : ce Que (3) le Sénat ren- 
35 doit grâces à Céfar au nom de Pal- 
î> las , de ce qu'il avoir fait dans un 
» difcours adrelTé à la Compagnie une 



(#) Arrogantiut fecît, ï natusgratîasagîtCaefarî, 
quàm fi accepi/Tei. | quô(^ & ipfe cum funimo 

(b) Pallantis nomine Se- I honore mentionem ejuj 
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An.R. 8ov „ mention très -honorable de fon Mi- 
y C. s»- ^, ^ gr avoit fourni au Scnat loc- 

33 cafion de lui témoigner fa bienveil^ 
33 lance , afin que Pallas , envers qui 
33 tous en générai & chacun en pr^i- 
33 culier fe reconnoiffoient très-obliaés , 
33 recueillit le jufte fruit de fa rare hdé- 
33 lité & de fes travaux infatigables: 
33 Ôn ajoutoit que comme il ne pou- 
33 voit fe préfenier au Sénat & au Peu- 
33 pie Romain de plus belle matière 
33 d'exercer leur libéralité , qu'en aug- 
33 mentant la fortune de celui qui gar- 
33 doit les trcfors du Prince avec une 
35 intégrité &: une fidélité parfaites , le 
33 Sénat avoit voulu lui décerner une 
33 gratification de quinze millions de 
33 fefterces ^ & que plus le cœur du 
33 Miniftre étoit élevé au-delfus de la 
33 cupidité des richelTes , plus il avoit 
33 paru convenable de prier le Père 



profecutus eflet, & Sena- 
lui faculratemfeciirettcf- 
tandi erga eum benevo- 
lentiam fuam , ut Pallas , 
cui fe omnes pro virili 
parte obligatos fatcRiur, 
fingularis fidei, fingulat is 
sndudrix frué^um meri- 
tifTimô firat. . . . Quum 



poflet , qiiàm fi abftinen- 
tjfîlmi fidelifîlmique cuf- 
todis prîncipalium opum 
facilitâtes adjuvare contî- 
gifTet y volniflc quidem 
Senatiim cenfere dandum 
ex acrario feftertium cen- 
tiesquinquagies;&qtjanto 
abejufmodi cupiditatibus 



Scnatui populoqueRoma- | remotior ejus animus ef- 
noliberalitatisgratiorrc- > iet , tanto impenfiùs pe- 
prxfemari ruilla maieria terc à publico parentc> ut 
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51 commun de forcer Pallas à déférer p^'j^ç^^'' 
3> au voeu du Sénat. Mais que le Prince 
9> plein de bonté , & vraiment digne 
3> du nom de Père de la patrie , ayant 
3> exigé 5 à la prière de Pallas , que Ton 
3> retranchât du Décret l'article de la 
3> gratification des quinze millions de 
5> Teftercej , le Sénat déclaroit qu'il s e- 
3> toit porté trcs-volontiers &c pour de 
juftes raifons à décerner cette fom- 
3> me à Pallas avec les autres honneurs 
yy qui étoient dûs à fa fidélité & à fon 
3) zele ; & que néanmoins il s'étoit 
3> foumis à la volonté du Prince , à la- 
j> quelle il ne fe croyoit pas permis de 
3) réiifter y. On terminoit tout cet amas 
de menfonges & de flatteries par un 
dernier trait qui y mettoit le com- 
ble, ce Et comme il eft utile , difoit-on > 
yy que la bonté du Prince toujours prête 
i> à accorder les louanges & les récom- 



eum compellcret ad ce- 
dendum Senatui. Sed 
qnum PrincejîS optiafiiis 
Parenf^l'je publicus,roga- 
tus à ^allante, eam par- 
tem fcnrentiac quac perti- 
nebai ad dandum ci ex 
«rario centies* «juinqua 
gies feftcriium , remiiti 
voluifTer , teftari Sena- 



reliquos honores , ob fî*» 
dem diligentiamque Pal- 
lantis, decernerc cœpific; 
voluntaii ramen Princi- 
pis fui , cui in nulla re fas 
putaretr pugnare, inhac 

quoqje re obfequi 

Utique , quum fit utile , 
Principis benignitatem 
promptifiimam ad laudes 
tum , fe libenter ac meri- & pracmia mercntiuin , 
là hanc fummam incer } illuftrari ubique^ &niaxi- 



I 
\ 
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An. R. 805 „ penfes à ceux qui s'en rendent di- 
De J. C. 5»' ,5 gnes, foit connue de tous , & par- 
j> ticuliérement de ceux qui manient 
,> fes finances , & dans Tefprit defquels 
3> la fidélité éprouvée de Pallas & fon 
j> déhntérefTement peuvent exciter une 
3> louable émulation , le Sénat ordon- 
î> ne que le Difcours prononcé par 
35 l'Empereur le 19 Janvier dans la 
j> Compagnie 5 & les Sénatus-Confultes 
^5 rendus en conféquence foient gra- 
» vés fur une table de bronze , qui 
35 fera expofée en public , & attachée à 
35 la ftatue de Jules Céfar. >5 

Ce Décret fut exécuté , & Ion (a) affi- 
cha dans Rome im Sénatus-Confulte par 
lequel un affranchi poffeffeur de trois 
• Trente- cens * miUions de feflerces étoit com- 
5C.ri^i7/blé d'éloges comme faifant revivre 
u livres. 1 exemple de 1 ancien amour de la pau- 
LviiT^^' vreté. Pallas lui-même prit foin de per- 



mè lis locis quibus incita- 
ri ad imitaiionem praepo- 
fiti rcrum ejus curac pof- 
fent , & Pallantis fpe£^a- 
cifTitîia fîdcs atque inno- 
centia excmplo provoca- 
re ftudium tam honeftcc 
jemulationis po/Tec , ea 
«juac quarto Kal. Fcbr. 
^ux proximè fuifl'ent , in 
amplillîmo ordinc opci* 
mus Pfinceps reciiaflec > 



Scnaiûrque confulta de 
his rébus fa£\a in acs inci- 
derentur, iJque acs fîgcrc- 
tur ad ftatuam loricaiam 
divi Julii. Flin. x 
(a) Fixum eft acre pujadico 
Senatusconfulcum , quo 
libeninus feftertii ter 
mil lies pcfTclTor antiquac 
parfîmonix laudihuscU" 
muUbatur. Tn^f 
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pétuer une gloire Ci juftement méritée; ^n. R 8oj. 
& il ht mettre cette epitaphe lur Ion * 
tombeau : ^« Ci gît (^2) Pallas , à qui en 
» récompenfe de fa fidélité envers fes 
» patrons , le Sénat a décerné les or- 
3> nemens de la Préture , & une grati- 
>5 fication de quinze millions de fefter- 
3J ces : & il s'eft contenté de Thonneur > 
î> fans vouloir accepter l'argent. « 

Pliiie fait fur cet événement une 
foule de réflexions. Je me contenterai 
d'en extraire deux. « Quel autre m®- 
3î tif y dit-il , a pu engager les Séna- 
>j teurs à une conduite fi étrange, que 
3> l'ambition & le defir de s'avancer ? 
J3 Eft-il [b) donc quelqu'un aflTez dépour- 
3) vu d'ame & de fentiment , pour vou- 
3J loir aux dépens de fon honneur &c 
yy de l'honneur de la République s'a- 
35 vancer dans une ville , dans laquelle 
3> le privilège du plus haut rang au- 
» quel puifle afpirer un citoyen fera 
53 d'être le premier à louer Pallas dans 
97 le Sénat ? 3» 



/j) Huic Senatus , ob fî- 
defn pieiatemque erga pa- 
tronos, ornamenta prac- 
loria decrevic , & fefter- 
cium cenciesquinquagies: 
cujus honore concencus 
fuit. Fltn. 

{If) Scd <jui5 adeo demen&, 



ut aut per fuum , aut per 
puUlicum dedccus , pro- 
cedere vellet in ea civita- 
te , in qua hic elFet ufus 
potentifTinaac dignitatis » 
ut primas in Senatu lau- 
dare Pallantem poiTeii 
F lin. €f.6,L VIIJ, 



J^^6 Histoire des Empereurs. 
Ah. R. Sov C etoit répitaphe de Pallas qui avoit 
De î. c. 51. j^^j^^ ^ Y)[[i^Q les premières connoif- 
fances de ce fait , & cette découverte 
lui avoit infpiré la penfée de chercher 
leSéiiatus-Confulte. Il dit donc au fujet 
de répitaphe : «Je {a) n'ai jamais admiré 
3> les honneurs , qui font plus fouvent 
j> les dons de la fortune , que les preu- 
5> ves du mérite. Mais fur-tout Tinfcrip- 
>5 tion que je viens de lire me fait corn- 
35 prendre combien font frivoles &c mé- 
3> prifables des biens que Ton jette à la 
x> tète des derniers des hommes, que 
» ce miférable efclave a eu Tinfolence 
i> & de recevoir &c de refufer , & dont 
53 il s'eft fait un titre pour fe citer lui- 
55 même à la poftérité comme un exem- 
33 pie de modération 33. 
Spc^acie 11 y avoit déja onze ans que Ton 

d'un combat travailloit fans relâche par ordre de 

"^^^Pucin. ^ Claude à préparer une décharge au lac 
• Lac jfFucin *. Il avoit fallu pour cela per- 

auno. cer une montagne entre ce lac & le 
LtCa- Liris Cette année Claude crut Tou- 

rt^hanQ. yrage achevé : &c pour y attirer le con- 

(<•) Equidem riun(|iiam dum in hoccœnuir,inbas 

fum miratus quir iarpiiis fardes abjicerentur , ijuac 

àfortuna , quàiti à judicio dtfnique ille furcifer&re- 

profîcifcereniur. Maxime cipereaufusclt&recufare, 

tamcn hic me titulus ad- atqucetiam , ut modera- 

nionuit , quàm eïïcnt mi- tionis exemplum,pofterifi 
JBUC4 6c inepca ^ux inui- | prydere<f/iVi«ep.i9./.VlI. 

COlUS 
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cours d'une multitude de témoins & Ak. r. 8oj^ 
d*admirateurs de fes magnifiques tra- ^VL^J#»»* 
vaux, il réfolut de donner fur le lac xii. 56. 57. 
même le fpedacle d'urj combat naval. 

Ari ^ ' r • / -^««f» Claude 

ugulte avoir autrerois prociure un pa- 

reil divertilTement au peuple dans un 
étang creufé à ce delTein près du Ti- 
bre j mais il n'y avoir employé que 
de petites barques , & en nombre mé- 
diocre. Claude arma des galères à trois 
& à quatre rangs de rames , que mon- 
toient dix-neuf inille combattans. C e- 
Coient tous criminels condamnés 
mort : ce qui me paroît bien éton- 
nant y à moins que l'on ne fuppofe 
que depuis plufieurs années on etoit 
occupé du foin de les ralTembler de 
toutes les Provinces de l'Empire : en- 
core faut-il croire que la plupart 
avoient été condamnés pour des fujet^ 
affez légers. Quelque idée que l'on fe 
forme de la perverlité de la nature hu- 
maine y il n'eft pas aifé de réunir dix- 
neuf mille coupables des crimes con- 
tre lefquels les Loix prononcent la 



♦ Il y adifficuîté & in- 
tfrtitude fnr le nomhrt des 
galères. Tacite ne l'expri- 
me fint : Dion en compte 
tent , & Suétine feulement 
viu^t-quatre. Je UiJJe de 
fétê ces fortes Je difcrJfiQnt 



épineufes. Je me contente 
d^ohftrver , que (î le fiom' 
hre des combéttAns fe mon» 
toit À dix- neuf mille % com* 
me le dit Tncite , vingt" 
qnatre galères ne ^aroif» 

fint f 44 fyff'*''' 



Tome ///. V; 
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. 803. peine de mort. Quoiqu'il en foit, om 
5» les partagea en deux elcadres , fous les 
.noms de Siciliens & de Rhodiens. 

On avoit bordé de barques tout le 
^ contour du lac , pour empêcher les 
combattans de s'écarter. Il leur reftoit 
ijiéanmoins alTez d'efpace pour les 
manœuvres Je la marine & du com- 
;bat. Sur les barques étoient diftribuées 
par compagnies les cohortes Préto- 
riennes , qui avoient devant elles des 
tours garnies de catapultes & de bal- 
» liftes. 

Les rives , les collines , ôc les mon- 
tagnes d'alentour , qui s elevoient en 
forme d'amphithéâtre,, étoient cou- 
vertes d'une multitude infinie de fpec- 
'tateurs , accourus des villes voifines , 
& de Rome même , par curiofité , ou 
jpour faire leur cour. 

Claude , ayant auprès de lui Néron > 
: préfida au fpedacle , revêtu d'une cotte 
. d'armes magnifique ; & a peu de di- 
'ftance fe plaça Agnppine , portant 
ïxxîij. pareillement un habit de guerre , dont 
î étoffe étoit tifTue d'or , fans qu'il y 
entrât aucune autre matière. 

Le fignal du combat fut donné par 
un Triton d'argent, qui à l'aide d'une 
machine fortit tout d'un coup du mi- 
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Xieu du lac , & fonna de la trompette. An. R.fÇo|. 
Mais en ce moment arriva un contre- 
tems 5 qui penfa troubler toute la fête. 
Ceux qui dévoient combattre s'adref- 
fant à Claude , lui crièrent. » Nous 
V vous faluons , Grand Empereur, nous 
» vous faluons en allant à la mort. 33 
Comme il leur rendit le /alut par ha- 
bitude 5 & fans réflexion , ils prirent 
à la lettre cette marque de bonté , fe 
regardèrent comme ayant reçu leur 
grâce de la propre bouche de TEm- 
pereur , & ne voulurent plus com- 
battre. Claude fort en colère douta 
s'il ne les feroit point tous périr par 
le fer & par le feu : enfin il fortit de 
fon trône , &c tournant autour du lac 
en chancellant d'une manière indécen- 
te ôc rifible , il vint à bout , moitié 
par menaces , moitié par exhortations ^ 
de les engager à faire leur devoir. 

Quoique ce fuflfent des criminels , 
qui combattoient forcément & par né- 
cefTité, ils fe battirent néanmoins en 
braves gens : & après bien du fang ré- 
pandu , on les fépara , & on les dif- 
penfa d'achever de s'entre-tuer. „ 

r 1 r rL 1 r r • 1 ouvrage cn- 

Lorlque le Ipettacle tut nni , on trepris peur 
ouvrit la bonde pour laiffer couler les [^^'^^1^^^^^^ 
e^x du lac. Mais alors le défaut de lac. 

Vij 
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An. R. S03 l'ouvrage fe manifella , & les eaux 
De), c. jz. n'ayant point alTez de pente s'arrêtè- 
rent au lieu de couler- 

On entreprit d'y remédier : on don- 
na plus de profondeur au canal : 8c 
pom faire un nouvel eflai avec célé- 
brité , on y attira la multitude par 
des combats de gladiateurs , qui furent 
exécutés fur des ponts dreffes à cette 
fin. Le fécond elfai fut encore plus 
malheureux que le premier. On avoir 
élevé une falle à manger , & préparé 
un grand repas , précifément au-defîiis 
de l'endroit par où les eaux dévoient 
fortir. Lorfqu'on leur eût ouvert un 
libre palfage , elles partirent avec im- 
pétuolité , & heurtèrent fi violemment 
l'édifice , qu'elles en entraînèrent une 
partie , & ébranlèrent l'autre. 11 n'eft 
point dit que perfonne y ait péri. Mais 
Sutt, ciaud. Claude eut une grande frayeur , & 
3 a- Agrippine en profita ^our l'indifpofer 

contre NarcifTe , qui etoit à la tête de 
l'entreprife du canal , & qu'elle accu- 
foit d'avoir ménagé la dépenfe par 
efprit de cupidité , & pour détourner 
à fon profit une grande partie des fom- 
mes déftinées à l'ouvrage. 11 pouvoir 
T>io ^f. Va- bien en être quelque chofe. Mais Nar- 
cilTe de fon côté reprochoit à Agrip- 
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pine avec non moins de fondement , 
& tout autant de hardiefTe , 11 '^ pro- 
jets de domination & fes efpérances 
ambitieufes. 

D. JUNIUS SiLANUS. An. R. 804. 

Q. H A T E R I U s A N T O N I N U S. 5^ 

Le premier événement que Tacite ^^ariagc dt 

^ r i> ' Séron avec 

rapporte loiis i année qui eut pourCon- oaavie. 

fuis D. Junius &: Q. Hatérius , eft le t'^c. *xil 

mariage de Ncron avec Odavie , qui ^^^^ 

lui étoitlîancéo depuis long-tems,Com- 

me il avoir été adopté par Claude , 

afin qu'il ne parût pas époufer fa fœur, 

on prit la précaution de faire paffer DU.i.ix. 

la PrincelTe dafis une autre famille par 

adoption. 

Néron beau-fils , fils adoptif, & Ten- 
re de i hmpereur , etoit par tous ces res dVciat 
titres réunis vifiblement deftiné a lui devant l'Em- 
fuccéder, Agrippine curieufe de lui ou- ^^^r^c. ibid 
vrir la carrière de la réputation , & 
de lui donner occafion de faire briller 
fon efprit & fes heureiifes difpofitions 
pour l'éloquence , voulut qu'il plaidât 
devant l'Empereur pour ceux d'il ion , 
qui demandoient une pleine & entière 
exemption de tout tribut & de toute 
charge publique. Il plaida cette caufe 
en Grec avec beaucoup de fuccès , n'é- 

Viij 
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A«. R. Ç04. tant encore que dans la feizieme année 
i^c j. c. 53' Je fon âge. 11 rappella l'ancienne tra- 
dition qui faifoit llion métropole de 
Rome , & Enée premier auteur de la 
jace Romaine & de la maifon des 
Jules. Ces fables plaifoient aux Ro- 
mains , à qui elles donnoient une il- 
luftre origine ; & la confidération de 
rOrateur qui les débitoit y y ajoutoit 
un nouveau prix. Ceux d'Ilion obtin- 
rent ce qu'ils fouhaitoient , foit con- 
tirmation , foit exrenfion des privilè- 
ges dont les Romains depuis la guerre 
d'Antiochus avoient pris à tâche de les 
tavorifer. 

Ce ne fut pas la feule acftion de 
cette efpece par laquelle le jeune Né- 
ron s*illuftra. 11 parla encore pour ceux 
de Boulogne en Italie , dont la ville 
avoit beaucoup fouffert par un furieux 
incendie , & à qui il fit accorder une 
• Vonz. grat^iiîcation de dix * millions de fefter- 
êinscinqnafi CQS y pour les RHodieus qui recou- 
l/,r^^' vrerent par lui la liberté , dont ils 
avoient été jugés indignes , comme je 
l'ai remarqué , â caufe de leurs excès 
contre des citoyens Romains ; enfin 
pour ceux d'Apamée , qui en dédom- 
magement du tort que leur avoit fait 
un violent tremblement de terre ^ ob- 
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tinrent une remife de tout tribut pour An. r. 804» 

De j. C. 

cinq ans. 

Toutes ces caufes étoient favorâ- Ai^nppinc 
tles , & Agrippine s'y prenoit bien^';;^.,^^;;^" 
pour rendre aimable fon fils, pen-jaurus, qui 
dant qu elle-mèipe continuoit à s'atti- |^^J^^"^^ 
rer la haine publique par les injuftices 
cruelles qu elle commettoit fous le nom' 
de Claude. Statilius Taurus étoit ri- 
che , & poiTédoit des jardins qu'en- 
V'ioit Agrippine. Elle lui apofta un^ 
accufateur. Tarquitius Prifcus , qui 
avoit été Lieutenant de Taurus Pro-^ 
conful d'Afrique, lorfqu'ils furent tous 
deux revenus à Rome , le pourfuivit 
comme coupable de concuffions 5 Se 
fur-tout de fuperftitions magiques.Tau- 
rus vit d'où partoit le conp , & quel 
en feroit l'événement , & il fe donna 
la mort à lui-mcme , fans attendre le 
jugement du Sénat. Son accufateur fut: 
néanmoins puni. Les Sénateurs péné— 
très d'indignation le firent chafler de 
leur Ordre 5 malgré le crédit & les 
foUicitations d'Agrippine. p^^^.^ 

Le pouvoir des Intendans de TEm- Jurifdiaion 
pereur reçut cette année un accroiffe- f 
ment bien conliderable. Ils n avoient l Empercur. 
été étabHs que pour la levée des de- '^1^- 
mers Impériaux, & pour ladmmiltra-0^,1^, 

V iiij. 
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8©4 tion des domaines que les Empereurs 
• 53 poffédoienr dans les Provinces. Simples 
Chevaliers Romains , ou même affran- 
chis de l'Empereur , ils n'avoient au- 
cune Jurifdiftion, &: n'étoienc que des 
perfonnes privées , fans droit de com- 
mandement 5 fans Magiftrature. La 
Jurifdidtion appartenoit aux Procon- 
fuis dans les Provinces du Peuple , 
aux Propréteurs dans celles du Prince. 

Néanmoins comme il y avoit cer- 
tains Dcpartemens d'une moindre con- 
féquence , tels que la Judée , la Rhé- , 
rie , les deux Mauritanies , & autres , 
dvins lefquels les Intendans fe trou- 
voient feuls envoyés par le Prince , 
ils fe mirent en polTelîîon dans ces 
petites Provinces de juger en matière 
civile & même criminelle : Se c'eft 
de quoi nous avons un exemple figna- 
lé dans l'Arrêt de mort prononv:é par 
Pilate courre Jefus Chrift notre Sau- 
veur. Us imitoient le Préfet d Egypte , 
qui n'étant que Chevalier Romain , 
jouifloit par Tinftitution d'Augufte des 
mêmes droits que s'il eût été Magi- 
ftrat. Les Intendans des Provinces ou 
réfidoit un Magiftrat , foit Propréteur, 
foit Proconful , prétendirent n'être 
pas de pire condition que leurs cou- 
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fteres : & ces fubalternes , dépendans ^k. r. 804. 
uniquement de la volonté du Prince , ^* ^' ^' 
étoienc foutenus dans leurs entrepri- 
fes. Ce qui avoir été ufurpation dans 
Torigine devint coutume , & Claude 
en fit une loi , en engageant le Sénat 
â ordonner , que les jugemens rendus 
par fes Intendans auroient la mcme 
Force & vertu que s'il les eut rendus 
lui-même. 

On doit fe rappeller ici quel fra- 
cas avoir autrefois excité dans la Ré- 
publique la difpute fur la Judicature 
entre le Sénat & Tordre des Cheva- 
liers \ à combien de loix , de féditions, 
de guerres civiles , cette querelle avoit 
fervi de matière ou de prétexte. Ce 
droit Cl précieux , objet de tant de 
jaloufîes 5 qui av^oient mis en com- 
buftion tout TUnivers, Claude le com- 
muniqua à des affranchis chargés da 
foin de fon domaine , & il les égala 
aux Magiftrats & à lui-même. 

Il propofa enfuite d'accorder Texemp- ^^aces ae= 
tion de tribut aux habitans de Tifle de ceux^de rifle 
Cos j Se comme il fe piquoit d'érudi-^e Cos , & 
tion , il rapporta les antiquités de cette li^^^ ^y^^a- 
ifle 5 la célébrité que lui donnoit l'arc 
de la Médecine , qui y avoit été in- 
iroduic par Efculape ^ & qui s'y étoir 

V V 
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S04 perpétué d'âge en âge dans fa poftéri- 
' ^5 té. il cita par ordre tous les illuftres 
Médecins de cette race , parmi lefquels 
il n'oublia pas fans doute Hippocrate. 
Enfin il vint à Xënophon fon Méde- 
cin , qu'il difoit être de la même fa- 
mille 5 &c dont il prétendit que les 
prières pour fa patrie méritoient d'être 
écoutées. Il auroit pu , dit Tacite > 
faire valoir des fervices rendus au peu- 
ple Romain par les habitans de cette 
ifle. Mais {a) avec fa fimplicitc ordinai- 
re , ayant accordé cette grâce à la re- 
commandation d'un particulier , il ne 
chercha aucune couleur pour donner 
à fa démarche un air de dignité & de 
décence. Nous verrons bientôt que ce 
médecin fi conlîdéré de Claude étoit 
bien indigne de fa confiance , & eût 
plutôt mérité des fupplices que des fa- 
veurs. 

Les Députés de Byzance demandè- 
rent au Sénat quelque foulagement 

f)our leur ville , qui fuccomboit fous 
e faix des charges publiques. Claude 
s'intérelTa pour eux : & ils obtinrent 
exemption pour cinq ans. 

(s) Claudius , facî- ] trînfccus adjume^niîs vc- 
liiaie foJita , ^ lod uni lavii. T^. XII. 
concclTerat , nailis ex- [ 
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Bientôt après entrèrent en charge ^- 
les derniers Confuls que Claude ait ^* ^* 
vus , Afinius & Acilius Aviola. Ce der- ^fSle 
nier étoit fils ou petit-fils d'un Acilius d'une mort 
Aviola , qui périt d'une manière éga- 
lement trifte ôc digne de mémoire, i. 8. 
Après une maladie étant regardé com- ^^^^ 
me mort & par fes amis, & par les^*' 
médecins , il fut mis fur le bûcher. 
Ce n'étoit qu'une léthargie , & le feu 
le réveilla. Il cria au fecours. Mais il 
ne fut pas polTible d^aller à lui , & la. 
flamme , qui déjà l'enveloppoit y le 
fiifFoqua. 

M. AsiNius Marge LLUS. as.k.So^;- 
M. Acilius Aviola. DcJ. c. 54* 

Les Hiftoriens ont remarqué fur là xu^i^^f^' 
dernière année de la vie de Claude 
plufieurs prétendus prodiges , que 
j'omets fuivant mon ufage. Un événe^ 
ment fingulier , quoique non prodi- 
gieux , c'eft que tous les Collèges des> 
Magiftrats payèrent le tribut à la morr,* 
On vit mourir dans l'efpace de peu de* 
mois un Quefteur , un Edile , un Tri- 
bun , un Préteur , Se un Conful. 

Claude commencoit à ouvrir les cîaudécom-- 
yeux fur les crimes d Agrippme : & a trer en dér 
lui échappa de dire on jour dans lé vin; fi^"*^! ^-A»- 
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Pc'j^cf''^' que (^) fa deftinée étoit de foufFrir les 
' défordres de fes époufes , & enfuite 
de les punir. Agrippine remarqua bien 
cette parole , & elle réfolut de le pré- 
venir : mais auparavant elle voulut per- 
dre Domitia Lépida , qu'elle regardoit 
comme une efpece de rivale y qui lui 

Elle fait é ^^^P^^^^^^ l'amitié de fon fils. 

rir Domina. Domitia étoit fœur de Domitius 
Ahénobarbus , & par conféquent tante 
de Néron y fille de Taînée des deux 
Antonia , petite nièce d'Augufte , cou- 
fine germaine de Germanicus pere d'A- 
grippine. Elle {h) fe croyoit donc d'un 
rang égal à celui de cette PrincelFe : 
elle étoit à peu près de mcme âge : elle 
îie lui cédoit ni par les richefles , ni 
pour la beauté. Toutes deux déréglées 
dans leurs mœurs, perdues de répu- 
tation , violentes & emportées , leurs 
vices mettoient entre elles à peu près 
la même rivalité y que leur fortune. 
Elles combattoient Uir-tout à qui , de 
la mere ou de la tante , s empareroit 
de Fefprit de Néron : & Domitia pou- 

^ (4) Faialerrbi,utcon- l & utraque impudica,in. 
}ugum flagiria ferret y famîs , violenta , haud 
flein puniret. T^c. \ mînin vitiis^ acmnlaban- 

{ t) Domitia parem I fur , quàm fi qua ex 
fibi craritudinem ctede- I fortuna profpcra acct- 
ï^at. Kcc fofina , actas , \ pcram. Téu/ 
«pes muitùitt diûabant ^ l 
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voit ailémenc avoir l'avantage. Elle an. r. 8of; 
avoit été la reifource de fon neveu dans ^^rlj. 
le tems de l'exil d^Agrippine : elle 
Tavoit reçu & entretenu dans fa mai- 
fon : & depuis , elle continuoit tou- 
jours de s'infînuer dans le cœur du 
jeune Prince par toutes fortes de ca- 
refles , de flatteries , de préfens : (a) au 
lieu qu Agrippine n'eniployoit que la 
hauteur &c les menaces 5 capable de 
donner l'Empire à fon fils , incapable 
de lui en laiffer exercer les droits. Irri- 
tée par ces motifs contre Domitia , 
Agrippine la fit accufer de magie & de 
fortrlege. On lui imputa encore de 
troubler la paix de Tltalie par les nom- 
breufes armées d'efclaves qu'elle entre- 
tenoit dans la Calabre * fans aucune 
difcipline. Néron ^ qui jufques4à avoit Suet.îUr.y: 
témoigné de l'amitié pour fa tante, 
fit preuve de fon mauvais cœur en dé- 
potant contre elle à la follicitation de 
fa mere. Domitia fut condamnée à 
mort. 

NarcilTe s'y oppofa de toutes fes Narcîrrc 
forces , voulant^ mais trop tard , era- feTunt "bat- 
terie contre 

(d) Truci contrà ac \ * C'eft le payj i[He nous /i^g^ jpp\^ç ^ 



minaci Agrippinâ « quac 
filio dare Impejium , to- 
léra re imperitanum ne.' 
quibat. Tac* 



nommons éttejcKr/Chni la fu^coillbc 
FcHilU , & Tmc d'O' 
tranU, 
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Ak. n. 805. pécher Teffet <ie« deflTeins d'Agrippine,- 
Uc J. c. 54 ^Jqj^^ ^^^P avancés, La crainte de fon- 
propre danger l'avoir fans doute rete- 
nu. L accufateur de MelTaline ne pou- 
voit pas efpérer de vivre fous Britan- 
nicus Empereur. Mais il comprit enfin 
qu'il n a voit pas moins à redouter 
Agrippine , Ci Néron parvenoit à ré- 
gner. Entre deux périls extrêmes , il 
choifit de s'expofer à celui qui étoit 
d'accord avec fon devoir j & puifque 
fa perte étoit certaine , il voulut au 
moins la mériter par un adte de fidé- 
lité envers fon maître. c< J'ai accufé & 
3> convaincu, difoit-il à fes cpnfidens, 
«MelTaline &r Silius. Je n'ai pas de 
moindres raifons d'accufer celle qui. 
j> partage aujourd'hui le lit de TEmpe- 
» reur. C'eft une marâtre , qui trou- 
ble toute la famille Impériale , qui 
» renverfe l'ordre de la fucceffion. Il 
^> feroit pUis honteux de me taire fur 
« ce genre de crimes , que Ci j'avois 
3> lailTé les dcfordres de MefTaline im- 
« punis. Encore cette tache d'infamie 
» fe trouve-t-elle ici jointe à tout le 
» refte. Agrippine fe proftitue à Pal- 
»las , & doim^ hautement l'exemple 
3> defacrifier pudeur , fentimens, hoa^ 
» neur^i à l'ambition de régner. » 
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En même tems qu'il tenoit ces ^i^" j^'^^^^' 
cours , Narci(re embraflbit Britanni- ^ '^"^ 
eus , faifant des vœux pour le voir 
promptement arrivé à un âge où il 
pût fe connoître. Il tendoit les mains 
tantôt au Ciel , tantôt vers le jeune 
Prince : « CroifTez , lui difoit-il , &C 
>f détruifez les ennemis de votre père : 
>j vengez même , s'il le fai^p , la moçr 
yy de votre mere. » 

NarcifTe déclaroit donc ainfî ouver- Di#,/.LXi 
tement la guerre à Agrippine. Mais la 
vidoire refta à l'Impératrice. Elle 
triompha de celui qui vouloir la per- 
dre , &c l'obligea de s'éloigner de la 
Cour fous prétexte d'aller prendre les 
bains d^eaux chaudes en Campanie 
pour la goutte dont il étoit tourmenté. 

L'éloignement de NarcifTe devint 
funefte à Claude. Tant que ce vigilant 
gardien auroit été auprès de la per- 
lonne de fon maître , la vie du Prince 
éroit en fureté. Son abfence lai(Ta toute 
liberté à Agrippine de mettre le com- 
ble à fes crimes par Tempoifonnement 
de fon Empereur & de fon époux, 

Le danger prelïbit. Claude , qui.ai- n^"* 
moit véritablement Britannicus , lui -onné^rrÂ- 
donnoit fouvent des marques de ten- gf'ppine 
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An. r. 805 drefle , qui faifoient connoître qu'il Ce 
^Ll' aald. repentoit du tort qu'il lui avoit fait 
43- par Tadoption de Néron. Il étoit char- 

mé de le voir croître , & devenir 
grand jpour fon âge : & quoique fon 
fils n'eut encore que treize ans , il étoit 
réfolu de lui donner incefTamment la 
robe virile , « Afin , difoit-il , que 
3> Rome eût enfin un vrai Céfar. 5> 
Agrippine ^allarmée jugea quelle ne 
devoit plus différer d'exécuter le cri- 
me auquel elle étoit déterminée de- 
puis long-tems , & elle profita de l'oc- 
cafion d'une indifpolition qui furvint 
a l'Empereur. Elle ne délibéra que fur 
le genre de poifon qu'elle employe- 
roit : & le choix lui paroiflToit diffi- 
cile. Si on en donnoit un violent , elle 
craignoit de fe trop découvrir. Si on 
fe fervoit d'un poifon lent ^ la ten- 
drefTe paternelle pouvoit fe réveiller 
pleinement dans le coeur de Claude 
pendant le cours d'une maladie qui 
traîneroit en longueur , & le porter 
à rendre juftice à Britannicus. 11 s'a- 
giflbit de trouver un poifon d'une ef- 
pece fingulicre , qui aliénât la raifoa 
êc n'amenât point une mort trop 
prompte. Agrippine s'adrçffa poiu: cda 
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ila fameufe Locufte,(^) condamnée de- Ak. r. C05. 
puis peu pour caufe d'empoifonne- 
ment , & confervée long-tems comme 
un inftrument utile de la tyrannie. 

Le poifon préparé par Locufte fut 
donné à Claude par lun de fes eunu- 
ques nommé Halotus , qui avoir la 
charge de fervir les plats fur la table 
du Prince , & d*en faire reffai. Clau- 
de étoit gourmand > & Ton mcla le 
poifon dans un mets qu'il aimoit beau- 
coup > c'eft' à-dire , dans des champi- 
gnons. Il en mangea avidement , &] 
Te^Fet fuivit de près. 11 fallut Tempor-] 
ter de table. Cette circonftance néan-1 
moins n'effraya pas d'abord , parce quel 
c*éi'oit chofe toute ordinaire a ce Prin-j 
ce de fe noyer tellement dans la cra-j 
pule 5 qu'il ne pouvoit plus fe lever ni 
fe foutenir , & que l'on étoit oblige 
de le porter de la table au lit. Lui-mê- 
me il ne s'apperçut & ne fe plaignit 
de rien , foit ftupidité , foit y vrefle , 
foit que le poifon eût ^orté d'abordjà 
la tête : & le ventre s'etant ouvert , il 
parut foulagé. 

Agrippine effrayée , ne crut plus 



(a) Nuper veneficii damnata , & dià inttr in-» 
ftrumenta regni habica, Tae. 
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An R 8«5. avoir rien à ménager , & {a) dans im 
De j.c. 54. extrême elle le mit au defTus de 
la crainte de Téclât & du fcandale. Il 
y avoit long-tems qu elle avoit gagné 
le médecin Xénophon : & ce malheu- 
reux , fous prétexte d'aider le Prince 
à vomir , lui enfonça dans la gorge 
une plume frottée du poifon le plus 
violent , fâchant (i) , dit Tacite , que les 
grands crimes ne s'exécutent point fans 
danger , mais qu'achevés une fois , ils 
font couronnés par la récompenfe. 

Claude mourut le treize Odobre , 
dans la foixante - quatrième année 
de fon âge , &'la quatorzième de 
fon règne, La caufe de fa mort fut 
connue dans le tems. Les écrivains con- 
temporains 5 au rapport de Tacite ,, 
avoient expofé tout cet horrible myfte- 
re , avec quelque diverfité dans les cir- 
conftances , mais parfaitement d'accord 
pour le fond. Néron lui-même s'en ca- 
choit fi peu 5 que faifant une allufîon^ 
aulfi cruelle qu ingénieufeàlapothéofe 
de Claude , mis au rang des Dieux , 
comme nous le dirons , par ceux qui 

(s) Quando ullima ti- ma fcclera incipi cum 

mcbaniur , fjjrcu pix- pcriciilo , peragi cura- 

Icntium invidia. Tac. pracmio. Té€^ 

( b ) Haud ignarus fura- . 



Claude, Liv. IX- 475 

lui avoient ôté la vie , il appelloit les an. r. 8oç. 
champignons le mets des Dieux. De j. c. 54; 

C'eft un perfonnage bien peu inté- 
reffant que Claude , & il ne mérite gue- 
res que Ton fe donne la peine de le 
bien connoître. Cependant puifqu'il a 
tenu le rang le plus élevé entre les 
hommes , n'omettons rien de ce que 
nous apprennent les anciens monu- 
mens touchant ce qui le regarde. 

Ce qui domme dans fon caraâere xraîts fur 
c'eft une ftupidité imbécille, dont j'ai l'imbéciiiité 

/ 1 • J T • • de Claude. 

rapporte bien des preuves, tn voici ^ueu cutéd. 
encore quelques traits , qui nous font 58 40, 
fournis par Suétone. Rien ne faifoit 
trace chez lui : il oublioit toiK^ Après- 
que MeÏÏaline eut été tuée , en fe met- 
tant à table le lendemain , il demanda, 
jpourquoi llmpératrice ne renoit pas. 
11 lui arriva fouvent de donner ordre 
qu'on invitât à fouper avec lui , ou â 
ion jeu, plufieurs de ceux qu'il avoit 
condamnés la veille à mourir : il s'im- 
patientoit de leur retardement, & dé- 
pèchoit courriers fur courriers pour- 
leur reprocher leur négligence. Ces 
exemples d'une inconcevable abftrac- 
tion produite par l'infenfibilité auto- 
rifent la fidion de Sénéque , qui fup- Sen. aw 
pofant qu'au momeiu où Claude def- 
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An. r. Çoç. cend aux Enfers il eft aflailli par 
Dej.c. 54 £^^^jg ^^^x qu'il y avoit envoyés 
avant lui , le fait s'écrier : c< Eh quoi ! 
» tout ce pays-ci eft rempli mes 
3> amis ! Comment donc êces-vous ve- 
33 nus ici ? )> 

Ses propos étoient remplis d abfur- 
dités : il ne pcnfoit, m à ce qu'il étoir , 
ni devant qui il parloit , ni quels égards 
exigeoient les tem'; , les lieux , & les 
per onnes. Pendant qu'il fe difpofoitâ 
cpcufer Agrippine , fâchant que l'on 
blâmoit ce mariage avec fa niece 5 il 
ne cefloit de dire qu'elle étoit fa fille > 
c[u'il l'avoit vu naître 5 6c qu'elle avoit 
été élevée entre fes bras & dans fon 
fein. Comme l'on traitoit dans le Sénat 
d'une affaire quiregardoitles bouchers, 
j charcutiers , & marchands de vin , tout 
' d'un coup il s'écria , Qui peut , je vous 
33 prie , vivre fans petit falé ? 33 & il 
ajouta l'éloge des anciennes tavernes , 
où il avoit lui-même autrefois coutume 
de fe fournir de vin. Recommandant 
un Candidat pour la Quefture , il allé- 
gua 5 comme l'un des motifs de l'intérêt 
qu'il prenoit à fa promotion , que le 
pere de ce Candidat lui avoit Aonné , 
^ pendant qu'il étoit malade , un verre 
d'eau froide trcs-à-propos. Au fujec 
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d'une femme qui parut comme témoin An/r 805. 
dans le Sénat, ildit : « Cette femme a ^* 54« 
» été affranchie & cocffeufe de ma me- 
j5 re : & elle m'a toujours regardé com- 
33 me fon patron. Ce que je remarque , 
»>parceque j'en ai encore actuellement 
•> dans ma maifon , qui oublient que je 
n fuis leur patron , ôc qu'ils font mes 
99 affranchis. 35 Enfin il poulfa l'ingénui- 
té, jufqu'a faire mention diverfes fois 
de fa bètife dans des difcours adrefTés 
au Sénat. Il eft vrai qu'il prétendit qu'el- 
le étoit feinte , ôc qu'il lui avoit fallu ! 
recourir à cet arcifice pour fe dérober 
à la cruauté de Caius, fans quoi , di- 
foit-il , il n auroit pu parvenir au pofte 
auquel les Dieux le deftinoient. Mais 
fa conduite réfutoit ce vain prétexte ,| 
& faifoit trop bien voir que l'imbé- 
cillité chez lui étoit naturelle , & non 
un effet de l'art. 

Ce fut un enfant à cheveux gris. II 
étoit gourmand dans le fens le plus 
exaâ: de ce terme. Un jour qu'il te- 
noit audience & jugeoit dans la place 
d'Augufte , ayant f.nci l'odeur d'un 
repas que l'on préparoit dans le tem- 
ple de Mars pour les Prêtres de ce 
Dieu , il quitta le Tribunal , & alla fç 
mettre à table avec les Saliens. llman- 
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An. R. ^^05. geoit & buvoit fans aucune difc^c- 
Dej.c. 54 non : & ce qui lui arriva le dernier 
jour de fa vie , étoit , comme je Tai re- 
marqué , fa coutume ordinaire. Tous 
les jours il falloit l'emporter de table : 
on le mettoit fur un lit, & là pendant 
qu'il dormoit fur le dos & la bouche 
ouverte , on lui inféroit une plume 
dans le gofîer , pour Taider à îe dé- 
charger Teftomac. Il aimoit le jeu paf- 
fionnément. Il en compofa un livre : 
& il jouoit même en voiture , ayant 
une table de jeu dans fa chaife , ajuftée 
de manière que le mouvement ne dé- 
rangeât rien. Il fe mettoit très-aifé- 
ment en colère , & s appaifoit de mê- 
me : & il en fit fa déclaration par un 
placard , ou édit , comme l'appelle 
Suétone , qui fut affiché dans la place 
publique. 

Sa cruauté. Qui croiroit que cette ame imbé- 
3';;'- cille eût été cruelle Se fanguinaire ? 

Claude l'étoit comrne les enfans. Cet 
^^fins pltîé, a dit la Fontaine : & 
l'expérience le prouve. Claude par une 
efpece d'inftinâ: , que la réflexion n'a- 
voit pû^ corriger , parce qu'il n avoit 
jamais été capable d'en faire aucune , 
aimoit à voir le fang répandu. Les 
fupplices, les combats de gladiateurs^ 
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les hommes dévorés & déchirés parAw-R Soj. 
des bètcs féroces , étoient pour lui des ^ 
fpedtacles d'amufement. Ce goût in- 
humain le porta à des cruautés fans 
nombre contre les têtes les plus illu- 
ftres. Sénéque , dans la petite pièce 
fatyrique que j'ai déjà citée plus a une 
fois y fait dire à Au^ufte dans TafTem- 
blée des Dieux , ou Claude deman- 
doit à entrer : » Cet [a] homme qui ne 
» vous paroît pas capable de voir fai- 
gner un poulet , tuoit les hommes 
» comme les mouches. » On compte 
trente Sénateurs & trois cens vingt- 
cinq Chevaliers Romains, mis à more 
par fes ordres. 11 n'épargnoit pas les 
performes qui dévoient lui être les plus 
chères : & parmi les vidimes de fa 
cruauté fe trouvent deux de fes niè- 
ces , fa femme , fon beau-pere , fes 
deux gendres , le beau-pere, & la belle- 
mcre de fa fille. Grande preuve qae 
via douceur eft le fruit d'une r^ifon épu- 
:rée , &c que la ftupidité , qui pafTe vul- 
gairement pour être fans malice , n eft 
propre qu'à faire des brutaux. 

Mais les maux qu'éprouvèrent les 

(a) Hic t fobîs j cîlè homîncs occîdebat » 
non pofTe videcur muf | quàm canis exca cdit* 
cam CKciCâre » cam fk- | St»» A^toxomm* 



j4So Histoire des Empereurs. 
An, R. fo^ Romains fous Claude n'étoient qu^un 
De j. c. T4' léger échantillon de ceux que leur fit 
foutFrir fon fuccelTeur , dont le nom 
eft encore aujourd'hui en horreur après 
tant de fîecles , & a mérité- de paroi- 
tie 

Kms, Brit. 

Aux plus cruels tyrans la plus cruelle 
injure. 

FIN. 




J'Ai lu par Ordre de Monfeigneur le 
Chancelier le troifîeme Tome de 
Vmjloirc des Empereurs Remains , pat 
M. C R E V I E R , & je n'y ai rien trou- 
vé qui piftfTe en empêcher Tlmpreflion, 
F^iT à Paris ce 20 Juillet 1750. 
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